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LÎVRE  TRENTE 'UNIÈME, 


^«ÉODOSE  II ,  VALENTINIEN  ÎH. 


^^H^5^j&^^ 


o  K  o  H  I  u  S ,  mouraot 

lans  poftcrité ,  laiflbit  "^^^^f/^^- 

à  Théodofe  un  droit 

légitime  -fur    l'empire 

d'Occident»  Le  jeune 

y    prête».  d'Orlenc    & 


SE  IL 

An*  41  ;« 
I. 

ThéodoiV 

"Vakntinîen  nepauvoit  y  préten-  d^d^/ 
dre  que  du  chef  de  fa  mère  Pla-  «l'Ocddent. 
cidie.     Mais  cette  Princefle  étant  f^^-''^  ^^ 
née  de  Galla ,  féconde*  femme  du  idac.ehr* 
^ranck  Théodofe»  ne  venoit  à  la 

Aiij 
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6  H    I   s   T    O    1.  R   E  -       ., 

fucceflioq^  impériale   qu'après  les 

Théodc;  énfaos:de  Flaccille  r  première  fem^ 

An.Â^u   ^^^^"^^  ï^^î^ce,  ThéodofenWoit  ' 

'      voulu  reconnoître  le  titre  d'Au- 

•      gùfte  ni  dans  Conftance,ni  dans- 

.Placidie  y  qui ,  retirée  depuis  peaà 

ia  Cour  d'Orient  avec  fon  fils  Va- 

•lentinien,  n**y  étoit  confïdérée  qua 

par  fa  qualité  df^tante  patarnelle 

de  l'Empereur.  Lorfque  T héodofe 

eut  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de 

fpn  oncle  ,  il  là  tint,  cachée  pen^ 

dant  quelque  tems  ,  jufqu'à  ce  qu'il 

eût  fait  les  difpofitions  néceflaires 

pour  s'aflurer  de  l'Occident.  Dans 

Te  deflein ,  il  fit  fecrettement  filer 

des  troupes  en  Dalmati^  du  côté 

de  Salone ,  efpérant  par  ce  moyen 

prévenir  les  troubles  auxquels  fon 

éloignement  pouvoit  donner  oc- 

cafîon. 

n-  L'ambition    d'uii  homnje  ,  qui 

rîmph^^'  fembloit  être  peu  redoutable ,  rom- 

d'Occidenc.  pittoutes  ces  mefuTcs.  Jean  ,  Se- 

Soc.  i.  7.  c.  ^j^aire  d'Etat  d'Honorius  ;  appuyé 

Profp.  chr.  de  Caftin  ,  Général  des  Troypes 

J/àcclir.    d'Occident,  prit  le, titre  d'Empe- 

Marcel,  chr.  .  •  ^    *  1       ^  j.t_     1 

Thîiofi.  i.  i.reur.  U  avoit  etç  employé  dans  les 
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négociations  avec  Alaric ,  dont  îi  «=55^=^-2» 
etoit  cftimé  ;  c  croit  peut  -  être  le  Theodo- 
même  qui  avoit  reçu  du  .tyran  At-  AfU4t7» 
taie  la  charge  de  Maître  des  Offices.  p^J  Evanj. 
On  le  repréfeme  comme  un  honv-  i.i.c.  y, 
me  doux  &  affable ,  prudenf&  auflTi  i^^J;^''''' 
vertueux  que  peut  Têtre  un*  ufur-  "  vaîej'rtr. 
pateur s  fourd  à  la  calomnie  ,  mor-  ^;•'^^,_ 
dere  ,  &  .qui  ne  le  permit  aucune  Pe/.  i.  i.e. 
aâion  dé  cruauté  ni  d  avarice.  Dès  ". 
lès  premiers  jours  de  fon  ùfurpa-  j^j,  'art.i?^ 
Û0Ti\  il  députa  vers  Théodofe  pour 
en  obtenir  la  paix.  Ses  Envoyés 
furent  arrêtés  ,  jettes  en  prifon  ,  & 
enfuite  relégués  dans  les  ides  de  la  * 

Propontide.  Seloîï  quelques  Au- 
teurs,  Théodofe  fe  contenta  de  les 
traita  avec  mépris ,  &  les  renvoya         ■     ■* 

*  avec  une  réponfe  menaçante.  ^*  ^^^* 

Ce  procédé  annônçoit  la  guerre.  ço^^nJ^^- 
Jean  s'y  prépara ,  en  donnant  la  li-  cemen«d*Ac' 
berté  aux  efélaves  ,  pour  en  faire  "J^^-  ^^'^^ 
des  foldat? ,  &  en  appellant  les  suon,  carm. 
Huns  à  fon  fecours.  Il  leur  envoya  V  ^  * 
pour  cet  eflPet  Aetius ,  qui  s  etoit  cet.  c.  54. 
déclaré  en  fa  faveur  ,  &  qu'il  f  é-   Oreg.  Tur. 

'  compenfa  de  la  charge  de  Maître  'yaUf.  \tu 
du  Palais.  ILeft  tems  .et  fJTre  con^  iPr.  l  j. 

Aiv 
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s  Histoire 

«oîtrece  peïfohnage  célèbre,  graffil 
Treodo-  eapkaîne  &   rufé   politique  ,    qui 
A«  A^    Éauya  TEpapireôc  fit  trembler  TEm- 
Tiii  Valent  P^^^^  ;  un  de  ces  gemes  puiUans 
ULart.i.  *  &  dangereux  ,.  que    leur   propre 
force  détruit  &  que  leur  élévation» 
précipite.  Il  étoit  né  à  Doroftore  ea 
Méfie*  Son  père  Gaudencê  ,  le  plus^ 
diftingué  de  la  province  de  Scythie^^ 
ayant  fervi  avec  réputation ,  par- 
vint à  la  dignité  de  général  de  la 
Cavalerie  Romaine  &  à  celle  de  - 
Comte  d'Afrique  >  après  la  mort  de 
Gildon.  Il  exécuta  les  ordres  d*Ho^ 
norias  pour  la  daftrudion  des  Idoles 
xie  cette  Province  »  &  quelque  tems 
après  il  fujt  tué  eri  Gaule  par  dei 
foldats  mutinés.  Son  fils  Aëtius  y^ 
né  d  une  mère  Italienne  très-noble 
&  très-riche  ,  fut  élevé  entre  les 
gardes  de  TEnipereur,  &  paffa  troii 
•         ^   ans  auprès  d'Alaric,  auquel  il avoit 
été  donné  en  otage.  Dans  cet  état 
•  d'injftion  »    fon  génie   ardent  & 

aâif  fit  une  profonde  étude  de  14. 
guerre  ,  dqnt  le  camp  d'Alaric 
ctoit  alors  la  meilleure  école.  Le 
jroi  des  Goths  reconnut  Ces  talens  z 
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fH  le  redemanda  encore  pour  ^tage 
'Quelque  cems  aptè^  ;  mais  Horo-  TrjSodo- 
tius  le  ï«fufa ,  &  Tenvoya  en  cette   ^«  H, 
Qualké  chez  les  Huos.  A^ttu8»fort  *"*4Ht 
temblable  à  laïKieii  Alcibiadtf ^  te 
propre  à  prendce  tout^  forte  de 
caraâères  ,  ^  fie  aimer   de   cett^ 
nation ,  dans  le  tems  même  qu'il 
cft'îoftriûfbît  de  fes  force!  &  de  fa 
numere  ^  combattre  ,  pour  fe 
«lettre*  e*  état  de  la  vaincre  un 
^ur.  Revemi  à  la  Cour  ,  Si  s'acquit 
'wie  grande  confîderatSion  par  fes 
qualités  perionneUes.  Il  ^toit  de 
vaille  moyenne  &  bien  propoirtioit-  " 

«ée  y  d'un  air  mâle ,  d'an  tempéra- 
ment vigoureux  ,  infatigable  ,  & 
^spportant  aifëment  la  faim ,  la  foif , 
les  veiUes  ;  adroit  aux  exercices  du 
corps»  & ttès-inftruit de* cohnoif-' 
lances  qui  font  Tornement  de  lef- 
prit  5  d'une  droiture  inflexible  lorf- 
<]ue  ion  ambition  n'éroit  pas  m* 
téreflee  ;  libéral  ;    aufli   prudent 

3 ne  courageux  ;  fon  ambition  , 
éguîfée  avec  adreflè  >  ne  fem-^ 
Ibkfit  être  que  grandew  d'ame.» 
Ceœ^  pai&OB  fut  eno^re  ammée 
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1^         Histoire 

i L  par  le  caradère  de  fa  femme  ,  filïd 

Théodo-  de  Carpilion  ,  comte  des  domefti- 
^^  *'•     -  ques.  Elle  defcendoit  d'une  famille 
/  ^*  *   royale  des  Goths ,  &  porta  dans  la 
m^fifon  d'Aëtius  ta  fierté  barbare 
qu  elle  .tirçit  de  fon  origine.  Brû- 
lant du  défir  d'élever  (es  enfans  à 
TEmpir^ ,  jaloufe  de  tous  ceux  qui 
leur  iaifoient  ombrage  >  elle  auroit, 
par  fes  çonfeils  fanguinaires ,  fak 
périr    Majorien  ,   dont*  le   mérite 
lembloit  la  menacer  qu'il  ferqit  uH 
jour  leur  maître ,  fi  ellç  eût  trouvé 
dans  (on  mari  une  ame  aufll  cruelle 
.que  la  fienne.   Tel  étoit  Aëtiusi 
que  Jean  envoya  chez  les  Huns  ;  il 
lui  etoit  facile  d'obtenir  des  fecourç 
de  cette  nation  guerrière.  IL  âvoit 
oîdre  d'attendre  que  les:troupes  dt 
Théodofe  fuflent  entrées  en  Italie , 
&  de  venir  enfuite  leur  couper  la  . 
retraite  &  les  charger  par  derrière, 
tandis  que  Jean  les  attaqueroit  de 
front. 
ThéQdofc  c     Le  nouveau  tyran  ,  fuiyant  l'e-  . 
§c  aéceniiinc  xcmple  des  Empereurs  ,  prit  le  titre 
hntinkn^'''  4etConfiil ,  le,  premier  de  Janvier 
ii4tu  mn-  4^  tan  ^24.   Il  fe  4onna  Caftia 
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pour  Collègue.  Son  Confulat  né  ssbsbbsss 
fut   point  reconnu   dans  l'empire  Tréodo- 
d'Orient ,  où  Vidor  fut  revêtu  de   Jf^^'* 
cette  dignité  par  Théodofe.  La  ré-   .     *„tf^* 

1         j        T  r  A  N  pire  d'Oca- 

volte  de  Jean  ht  connoitre  a  ce  dent. 
4Prince  combien  il  lui  étoit  difficile  •^^^'■'  ^-  7-  c. 
de  contenir  les  deux  Empires  fous  phUoft,i.ii. 
£bn  obéiffance.Il  fe  détermina  donc  ^-  "• 
à  céder  r Occident,  à  fon  coufin.  II  f;;f //,'• 
confentit  enfin  à  donner  à  Placidie  Marcel,  chr. 
la  qualité  d'Augufte ,  qu'il  lui  avoit  aymflod! 
refufée  jufqu alors,  &  il  conféra  à  ProcVemf. 
Vatentinien  -celle  de  Nobiliflîme.  Il ij,^\'^ ^{^^'    , 
le^ fit  auflî-tôt  partir  pour  lltalie  Greg.  TÙr.^ 
avec  une  armée  nombreufe  ,  fous  '•  ^-  ^-  ?.• . 
le  commandement  de  trois  Genc^  ex  mjiprqfp. 
raux.  C'étoient  Ardabure ,  qui  ve^  ^^''^*  "?^- 
noit  de  le  lignaler  dans  la  guerre  p. ,  x^. 
contre  l?s  Perfes  ,  Afpar  fon  filsv^f^'^^^''^- 
&  Candidien ,  attaché  depuis  long-  jj.  'art.'j^[ 
tems  à  Placidie.  Lorfqu'ils  fureilt  ^^''"  ^Ût- 
arrivés  à  Theflalqpique  ,  Helion  V  f^'*  '*  **  ^' 
Maître  des  Offices  ,  envoyé  par 
Théodofe ,  revêtit  le  feune  Valeri- 
Ônien  de  la  pourpre  des  Céfars.  Ce 
Prince  n  avoit  ejicore  que  cinq  ans;. 
ce  qpi  n'empêcha  pas  Théodofe- da 
lui  fiancer  fa  fille  £îu4c^xie,.îLg)éo 

À  v) 
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feulement  de  deux  aos»  Le  manager 
TiifioDo^  s'accomplit  treize  ans  après;  Il  pa- 

'A11.4I4.  ^^^  P*^  ^  ^"^^^  ^^  L'hiftôire  que 
ThéodoCe  abandonnant  TOçcidenr 
à  Valentioien  ,  fe  réferva  la  poffef- 
fion  de  rillyrie  occidentale,  L  an* 
née  étant  trop  avancée  pour  entre- 
prendre de  paffer  les  Alpes  >  l'ar- 
mée s'arrêta  fur  les  frontières  de 
Dalmatie  ,.  où  'elle  demeura  pen-^ 
dant  rhiver.  Tout  l'Occident  re- 
connoiflbit  Jean  pour  Empereur  ,.  ^ 
a  l'exception  de  rAfri<|ue  »  où  Bo- 
niface  commandoit.  Ce  guerrier 
intrépide  &  fidèle  àPlacidie,  qu'il 
n'avoit  ceflTé  de  fecourir  depuis  fa 
difgraee,  maintint  la  Province  dans 
la  foumiffion  à  fes  maîtres  légiti- 
m^s^  Le  tyran  y  envoya  des  trou- 
-  fes  ;  mais  cette-  diverfion  n'eut 
«autre  effet  que  d'afifbiblir  L'armée  ^ 
dont  iï  avoir  bofoin  en  Italie.  Il  y 
eut  cependant^  quelques  troubles^ 
dans  la  Gaule.  Exupérance  ,  préfet 
de  cettç  Province  &  réfidant  à 
Arles,  fut  tué  dans  une  féditio» 
far  les  foldats  ;  &  5ean  laiJ&  ce 
crime  ùnpUm». 
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Gaecre 


r    Le  tvsan  ne  croyant  pas  encore 
ta,  puiflance  afiferaiie  ,  n  oibit  for-  Thf 000- 
tir  de  Ravenne.  U  craignoit  fur-   1^  "• 
tout  les  principaux  de  la  ville  de 
Rome  À  les  Evéques  attachés  i 
leur  l^;itime   (buverain«  Au  Ueu  comce 
de  travailler  à  les  gagner  par  des  ^  f *^'^*  ^^ 
&ien&its  «  il  dépouilla  le  Sénat  de  oiympiêi. 
Rome .  &  les  EgUfes  de  leurs  pri-  ^J^^^^ '•  '*• 
TÎléges.  11  ôta  la  jurifdiâion  aux  C9i.  Th.L. 
Ev^es ,  &  ordonna  que  les  eau-  J®*  ^'  ***^ 
fes  ecdefiaftiques   fiffienc  fiortées  îf  i^Ttit.  ii> 
fcns  diftin(Stion  pardevant  les  Juges  ¥?'V'  ^ 
iJéculiers.  Il  fe  vît  bten-rèt  fiir  les;** 
èras  toutes  les  force»  de  TOrient. 
Au  retour  da  printems  les  géné- 
raux de  Théodofe  prirent  de  fic»:ce 
la  ville  de  Sakme   en  Dahnatier 
S  étant  enfuite  feparés  ,  Ardaburc^ 
s'embarqua  Air  la  mer  Adriatique 
pour  paflèr  en  Italie  ;  Afpar  ,  à  la 
tète  de  la  Cavalerie  ,  marcha  e» 
diligenœ  vers  Aquilée  ,  eonduifanr 
avec   lui  Placidie  &  Valentinien  \^ 
Candidien  employa  le  refle   des^ 
troupes  à  réduire  les  autres  Places 
qui  s'étoîent  foumifê»  au  tyran» 
Â%ar  £urprit  Aquil^«.  Mais^dar 
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bure  ne  fut  pas  fi  heureux  ;  une 
Thiodo-  violente  tempête  l'ayant  jette  du 
An  aI^    ^^^^  ^®  Ravenne  r  il  fut  pris  avec 

trois  de  les  galères, 
Prife  &  Cet  accident  caufa  d'abord»  de 
»ortdcJcan.  mortelles  inquiétudes  à  fonfils  & 
ê°Z\  '  '^'  à  Plaeidie.  La  marche  des  Huns 
FW/.  /.  11.  qui  ,  ibus  la  conduite  d'Aëtius  , 
oiymfùi.  approchoientderitalie,rcdoubloit 
Troff.  chr.  leurs  allarmes.  Mais  la  prife  d'Ar- 

Sol'  '^^.  ^^^^^^  ^^"^  *®  ^^"^  ^^  Valentinien. 
Uac.  ehron.  Le  tyrau^  traita  fon  prifonnîer  avec 
^tf'Z'u^'  ï^oï^^^ur ,  efpérant  par  fon  moyen 
unie.  '  engager  Théodofe  à  un  accommo* 
Proc.^  Vani,  dément.  Le  Général  adroit  &  infir 
Theoph!p.y3.  nuant  parut  entrer  dans  fes  vues , 
Creg.  Tur.i.  tandis  qu'il  travailloit  fourdement 
Vaief,'  rer.  ^  S^S^^^  les foldats  déjà  mécontens 
Fr.Li.  de  Tufurpateur.  Lorfqu'il  fc  crut 
&%'"'  a^uré  du  fuccès ,  il  le  fit  favoir  à 
P«/.  Luc,  fon  fils,  qui  marcha^ auflî-tot  vers 
*^  Ravenne.  Pour  entrer  dans  cette 

ville ,  il  falloit  trayerfer  un  marais 
qu'on  croyoir  impraticable.  Un 
berger  s'oflrit  à  conduire  Afpar  & 
fa  Cavalerie  par  un  gué  qui  n'étoic 
connu  que  <le  lui  feul.  On  accepta 
k  propofition  ,  &  le  berger  tint 
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parole.  Les  habitans  étant  dans 
une  pleine  fécurité  ,  Afpar  trouva  Theodo-* 
les  portes  de  la  ville  ouvertes  :  les  ^^  ^, 
foklats  de  Jean,  après  une  légère 
réfiftance  ,  le  livrèrent  aux  enne- 
mis. Il  fut  envoyé  à  Aquilée  ,  où 
Pladdie  fe  vengea  de  ce  malheu- 
reux par  les  outrages  les  plus  cruels» 
On  lui  coupa  la  main  droite  ,  & 
après  ravoir  promené  fur  un  âne 
dans  le  Cirque ,  où  il  fut  expofé 
aux  infultes  dune  populace  effré* 
née;  on  lui  trancha  la  tête.  Il  avoit 
régné  près  de  deux  ans.  Caftin  fur 
exilé  en  Afrique»  &  abandonné  à  la 
difcrétion  de  Boniface ,  qu'il  avoit 
outragé.  Humilié  par  la  difgrace  , 
il  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  trouva  un 
afyle  auprès  de  cçt  ennemi  gêné-  j 

reux.  Selon  la  date  d'une  loi  du 
Gode  Théodofien  i  Symmaqùe  lui 
fiit  fubftitué  dans  le  Confiilat.  Tout 
réuffiflbit  au  gré  de  Placidîe.  Can- 
didien  fit  en  peu  de  jours  la  con- 

3uete.de  la  Dalmatie ,  de  llftrie  & 
ela-Pannonie.  II  ne  reftoit  plus' 
d'ennemis  que:,  les.  Huns ,  qui^rri- 
verent  au  nombre  de  fbixante  mille 
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trois  jours  après  la  mort  dé  I  ufîir^ 

TfisoDo-  pateur^  Afpar  leur  livra  bataille  ;  it 

j^"      y  eut  de  part'  &  d'autre  im  grand 

^^*  earnage ,   faos  événement  décifif^r 

Enfin,  Aëtîus  fit  fon  Traité  avec 

f  lacidie ,  reçut  le  titre  de  Comte  ,> 

ic  engagea  les  Huns  à  force  d'ar* 

gent  à  reprendre  la  route  de  leur 

«frYT  ••  • 

tfmpcrcur.'        Théodolc   apprit  la  dcfeite  de 

Socr.  /.  7.  Jean,  lorfqu  il  eélébroit les  jeux  d» 

Fhïl'i^'ii.  Cûrque  à  Conftantinople.  Il  quitc* 

c.  1 1 .         awifi-^ôt  le  fpeâade  ,  invkam  le 

idac^'chr?    peuple  à  venir  rendre  grâces  à  Dieu^ 

jMarceL  chr.  de  fa  viâoirc  accordée  à  fes  armes.^ 

cK/eL*.    Tous  les  fpedateurs  foivirent  fom 

Creg.  Tur.  Qxemple  ^  éc  chantant  des  hymnes , 

pa'uiBar  ^  aocompagncrent  TEmpereur  h 

Gril,  înfcr!  TEglife ,  OU  Us  dçmeureient  tout  le 

MxiFui.i  jour,  IX  partit  peu  de  tems  ^près  y 

dan*s  le  defièin  d'aUer  lui<néme  en^ 

Italie  •  pour  y  donner  au  jeane 

Cé£âr  le  titre  d'Augufte  ,.  &  pour 

afiermir  l'autorké  du  iKMiyel  Em- 

Ï;reur.  Mais  une  maladie  l'arrêta  h 
heflaloniquc  U^chai^ea  Helion  ^ 
devefiu  Patrice  >  de  porter  à  foi^ 
coufin  ies  aroemeoy  \mçéïm\%  »  to 
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ftyint  à  Conftantinople.  Hélion  fe 
rendit  à  Rome ,  où  Pkcidie  &  Va-  Treodo^ 
lentimen  Tinrent  le  trouver  de  Ra-   •*  D* 
Tenne.  Vakntinfen ,  qui  étoir  dan$  ^.^^'iii^* 
ia  feptienie  année,  fut  proclamé   ^tké^%i^ 
Empereur  le  23  Oâobre.  Ce  fut 
apparemment  dans  ce  même  tems 
^ue  (a  (oeurHofiOria  fut  auffi  nonw 
mée  Augufte.  Lé  gouvernement  de 
rEmpke ,  pendant  le  bas  âge  du 
Prince ,  fut  confié  à  Placidie,  vTri. 

Le  premier  foin  de  cette  Pria-    ^'^Jjj^y' 
celle  fut  d'infjpirer  à  fon  fils  l'hor-^  icndnicn. 
teur  de  I1iéré(îe&  le  refped  pour  C0i.Th.L4- 
TEglife;   qualités   très-eftimables  2!*k*dtf  il 
dans  un  Souverain  ,  mais  qui  ne  leg^  ^^, 
purent  x:ouvrir  le  vice  dune  édu-  [gg]]'^^'^^* 
cation  molle  &  efféminée.  Sa  mère  L.  ic.  nt.  1. 
travailla  plus  à  former  fa  croyance  'ff  *  ^i'  tl* 
que  Ion  elprtt  m  les  mœurs  ;  aulii  6^.  e^. 
fut-il  toujours  très-catholique  ^  fan»  T"*  7*'*f  > 
être  jamais  chrétien^  Lorlquil  ne-  is. 
toit  encore  que  Céfar  ^  Placidie  fit  .^^"^''^^'î'^ 
publier  en  fon  nom  plufieurs  Loix  coiju/î./.ï! 
contre  les  hérétiques  &  les  fchifina-  nt.i4.''^-4* 
tiques  :  ils  fiirent  bannis  loin  des  cXcJ^Gaiu 
villes, de  a^inte  que  leur  poifon  ne  T^i.  ?•  54* 
«y  répandit  II  reûoit  ipncore  quel-  c#(^^Sr^ 
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tf'  ■  ques  étincelles  du  fchifme  d'Eulale^^ 

TiîEODo-  &  fes  anciens  pattifans  refufoient 
^^  ^^*       de  reconnoître  le  Pape  Céleftin  , 
'  ïîiÉN  în!'  ^^^  ^^^^^  fuccédé  à  Baniface.  Vingt 
An.  41J.  ans  après  ^  Valentinienf  renauvella 
Baronius.      contre  le»  Manichéens  en  particu- 
Pagiadhar.  lier  la  r^ueur  de  toutes  les  Loix 
précédentes.  Les  devins  &  aflrolo*- 
gues  furent  traités  comme  les  héré- 
tiques. Placidie  adrefTa  à  Patrocle , 
évêque  d'Arles ,  une  Conftitutîon 
par  laquelle  les  évêques  Pélagiens 
étoient  invités  à  revenir  de  leur 
erreur  dans  lefpace  de  vingt  jours*; 
finon  ,  ils  étoient   menacés  d  être 
chaffès  de  leur  Siège;  Il  y  a  grande 
apparence  que   Patrocle  ,    Prélat 
c.  fîmoniaque  &  qui  vendoit  le  facer- 

doce  à  prix  d'argent ,  avoit  follicité 
cette  Loi  pour  avoir  im  prétexte  de 
perfécuter  fes  ennemis  ;  car  on  ne 
voit  par  aucun  monument  hiftori- 
que  qu'il  y  ait  eu  en  ce  tems4à  dans- 
la  Gaule  des  évêqixes  Pélagiens. 
Cette  même  Conftitution  défendoit 
aux  Juifs  d'exercer  la  profeflîon  d'A- 
vocat qu'Honorius  leiy^avoit  per- 
mit ,  de  fervir  dans  les  «mées  >  d'ar- 
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voir  aucun  efclave  ch]?étien«.  Jeati 
avoitaboli  les  privilèges  des  EgKfes;  Th^odo- 
-Tlacidie  lés  rétablie ,  &  rendit  aux  ^^  ^*  ^ 
Evêques  la^  jurifdidion  dont  ils  «i^n  Ul"* 
avoieot  îoui  dans  lescaufes  ecclé-  Ant^^Sy. 
fiaftiques.  Au  commencement  de 
Tan  426 ,  Valentinien  ayant  le  titre 
d'Empereur ,  on  publia  encore  fous 
(on  nom  deux  Loix  favorables  à  la 
Religion:  par.  Tune  ,  les  apoftats 
font  privés  du  droit  de  tefter  &  de 
rien  recevoir  ,  foit  par  donation, 
foit  par  teftament  ;  par  l'autre  »  les 
teftamens  des  Juifs  qui  déshéritent 
leurs  enfans  convertis  au  Chriftia- 
nifme ,  font  déclarés  de  nul  efiét , 
'&  leurs  enfans  (ont  rétablis  dans 
leurs  droits,  Ptacidie  fongea  dans 
le  même  tems  à  concilier  à  fon 
gouvernement  Taffeâion  des  peu- 
ples. Le  Sénat  ofiroit  en  hommage 
àu.ilou)(el  Eapereur  une  (bmme 
d'argent  coniiderable  ;  elle  en  remit 
uAe  partie  aux  Sénateurs  ,  &  fie 
préfent  du  refte  à  la  ville  de  Rome* 
Elle  impofa  filence  aux  délateurs  » 
qui  fe  préparoient  à  faire  retentir  les 
tribunaux  d'accufations  contre  les 
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partifans  du  tyran.  Celui^i  avoîÉ 
Thfodo*  donné  la  liberté  aux  eickves  pour 
SE  U.^  i^g  enrôler  dans  fon  armée  ;  Placi- 
wiEM^mî'  ^^^  ^^*  ^^  rentrer  fous  le  pouvoir 
Axif^if.  ^e  leurs  maîtreâ^  &  interdit  aux 
affranchis  le  (èrvi^e  militaire^  Elle 
i^emit  le  Sénat  en  poiTeffion  de  fes 
anciens  privilèges.  Sous  le  régne 
<i'Honotius ,  leà  fermiers  du  "Do-* 
înaine  avoient  ufurpé  fur  les  autres 
fujets  une  forte  de  tyrannie  :  à  la 
faveur  des  titres  dont  ils  fe  faifoient 
décorer ,  ils  fe  ptétendcrient  exemts 
:de  répondre  aux  Juges  ordinaires;  ilâ^ 
troubloiedt  même  Tetercice  de  h 
Juftice  >  protégeant  Uiixs  créatures , 
:$'ingérant  dans  les  afîFaires  publi- 
<]ues  &  particulières,  abufanten  tou«  ^ 
tes  manières  de  leur  créd it.  Tout  ce 
manège  dlntrigues  &  de  faveur  leur 
fut  interdit  ;  ils  furent  dépouillés  de 
tous  les  titre9  qu*!^  ufurpcyent ,  & 
obligés  à  fe  foumettre  à  Tordre  ju- 
diciaire tel.  qu'il  étoit  réglé  par  les 
Xoix ,  qui  »  felcm  le^  termes  de  cette 
Ordonnance,  commandent  aux  Prin- 
ces mêmes.  Cette  maxime  fî  pré- 
«eufe  au  genre  huoiain  »  &  qui  fait: 


Digitized  by  VjOOQIC 


ixj  Bas-Ems^xrc  Liv.  XXXI.  2W 
la  pxiflicipajb  différence  du  defpqtiff 
XReôc  de  la  inonarchie»fut  quatre  ans  Trfodo^. 
Après  publiée  ^  Jia  face  de  tout  J'em-    «*  "• 
pire  aOccîdent  pajr  une  Loi  ex-  YfiJfm 
preflfe ,  qiv  mérite  d  être  rapportée  Âiu  4i^»i 
eu  entier  ;  La  Majtfié  Souveraine  f$ 
fjùt  honneur  tnrfoonnojjfant  quellt 
fijl  foumife  aux  Loix.  La  puijfxncf 
des  Loixffl.lt  le  fondement  de  la  n$tr€p 
Il  y  a  plus  de  grandeur  féelle  à  leur 
eheir ,  quÀ  commander  feul  &  fanf 
Mes.  Par  le  préfent  pdit,  nousfotnt^ 
mes  bien  aifes  de  montrer  à  no^  fujtts 
quelles  font  les  bornes  que  nous  pr4r 
tendons  mettre  à  notre  autorité.  C  eft 
%k  plus  grande  kçob  qu'un  Souv^ 
rain  ait  jamai;^  &it£  à  Tes  pareils.  JX; 

Tkéodofe  ftt  auffi  dans  le  taèmt  ^if^'f  c^ 
pems   plufieurs  jUouc  qui  mentent    coà.  Th.  u 
d'être  connues.  La  puifiance  Impé-  4.fiM4/v- 

'..;..   1       /••     »^  .        j    "^        unie.  fit.  11, 

nale  étsoit  jaloufe  au  point  de  ne  ug.mk. 
p^  permettre  aux  particuliers  de  t.io.  tir.ii, 
porter  des  étoftcs  de  jla  même  teinr  u^^t!'^"^' 
cure  que  celle  des  omemens  impé^  x.iuti>.  lo, 
jiaûx  :  ç'étoit  une  efpeçe  de  pouiîr  j'gf  /;^^*  [^' 
pre ,  ia  plus  rar^  &  la  plus  briliame.  ic.17. 
Il  fiit  déâ^du  à  toute  perfonnede  L'/^f  •"* 
^i^|us^  ii^çfcé  ^'e|Ae  fjk  ^  d'^ 
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foire  ufage  ,  &  même  (Tan  garder 
iTflFOoo-  chez  foi  :  h  contravention  à  cette 
Vailekti-  ordonnance  fut  mîfe  entre  les  cri- 
liicii  m. .  ^^  de  léze-majefté*  On  voit  que 
Ané^i^è  les  villeis  des  Provinces  avoient 
L.  14.  tîf.  coutume  de  donner  à  leurs  frais 
L  ^'^lit*  ^^^  fpeéèacles  dans  la  ville  de  Conf 
ieg]  /.  *  tantinople  ;  c'étoient  des  courfes  de 
^Tom/.  Va*  chars,  qui  oblîgeoientà  de  grandes 
NoveiJheod.  dépenfes.  îfîdofe  ,  préfet  d'IUyrie, 
^5.  ayant  repréfehtéà  l'Empereur  l'état 

L  éTc. lu  d'indigence  où  fe  trouvoit  la  ville 
de  Delphes,  comprife  alors  dans 
cette  Province  ,  il  difpenfa  toutes- 
les  villes  d'Hlyrie  de  ces  contribu- 
tions ,  défendit  de  les  exiger ,  & 
ordonna  que  chaque  ville  ne  feroît 
obligée  qu'aux  frais  des  jeux  qui 
fe  domieroient  dans  fon  ericéintei 
Théodofe  le  Grand  avoit  interdit 
les  fpedacles  les  jours.de  Diman- 
ches ;  Honorais  étendît  cette  dé- 
fenfe  aux  jours  de  Fêtes  ;  &  Théo* 
dbfe  le  Jeune  y  ajouta  le  tems  de- 
puis Pâques  jufqu'à  la  Pentécôtei 
Ibes  Provinces  ne  pouvoîent  dépu- 
\  ter  à  l'Empereur  ;  fans  avpir  aupa- 
tavant  communiqué  aux  *|)réf(^s  du 
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Prétoire  le  contenu  de  leurs  requê- 1 
tes.  Ceux-ci ,  abufant  de  leur  auto-  Theodo-^ 
rké  ^  «  étoient  attribua  le  droit  d'y  ^e  II. 
répondre  eux-mêmes  ;  enforte  que  ^lE^^nV"^ 
le  Prince  n  etoit  plus  inftruit  des  An,  41^/* 
befoins  de  fes  fujets.  Théodofe  ré- 
prima par  une  Loi  cette  ufurpation 
des   Préfets  ;  il  ordonna  que  les 
Députés   fuflent   introduits  à  fon 
audience^  pour  lui  préfenter  leurs 
plaimes  ou  leurs  demandes.    Les 
terres  données  par  le  Prince  ou  dé- 
chargées des  impositions  ordinai- 
res ,  payoient  une  taxé  dans  les 
befoins  de  l'Etat  :  Théodofe  régla 
cette  taxe ,  afin  qu  elle  ne  dépendît 
pas  du  ^price  des  Gouverneurs  :  il 
ne  l'exigea  jamais  avec  rigueur ,  & 
lit  fréquemment  des  remjifes  de  ce 
qui  reftoit  dû  au  fifc.  Mais  la  Loi  la 
plus  icélebre  de  ce  tems-Ià ,  eft  celle      ^ 
qui  établit  la  prefcription'de  trente 
ans ,  après  leiquels  les  droits  dont 
on  a  joui  paifiblement  &  fans  récls^r 
€Qgtiotk  pendant  cet  intervalle  ,  ne 
peuvent  plus   être  difputés  :  Loî^ 
utile  à  la  fociété  civile,  afin  qufe 
les  pijooès  &  les  querelles  ne  puif- 
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fcnt  éternellement  fe  reproduire; 

Tmiooo-  ôc  que  Tétat  &  les  pofleffions  des 

«E II.       particuliers  i*  flottent  pas  dans  une 

^ïiemYil'  perpétuelle  incertitude.  Valentînieo 

An.4is\  adopta  cette  Loi  vingt -cinq  an$ 

¥)tts  pour  l'empire  d'Occident, 
héodofe  fut  le  premier  qui  donna 
une  forme  confiante  à  TÂcadémie 
de  Conftantinople.  Il  fonda  vingt 
Chaires  de  Grammaire ,  dix  pour 
la  langue  X^atine  »  autant  pour  la 
langue  Grecque  ;  huit  Chaires  do 
Rhétorique  ,  çim^  de  Rhétorique 
grecque ,  trois  de  latine  ;  une  pour 
îa  Philofophie  &  deux  pour  la  Juriir 
prudence.  Il  affigna  des  daflès  fé- 
parées  fous  le3  portiques  ^a  Capi^ 
tôle.  Il  défendit  a  tout  autre  maître 
de  donner  des  leçoos  publiques  ;  i^ 
à  ces  profefleurs  du  Capitole ,  d  en» 
>»  feigner  dans  aucune  maifon  parci-r 
culiere,  fous  peine  de  perdre  \t$ 
privilèges  attachés  àieur  profeflfioiu 
Ces  privilèges  étoient  coniidéca*- 
jbles  :  après  vingt  ans4  exercice  ,^ 
étoient  honorés  du  titre  de  Comtes 
^u  premier  ordre  «  &  alloient  de 
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du  Trétoire.  Pour  être  admis  à  ces 
places  diftinguées,  il  falloit  fubir^^HEODo- 
un  examen  en  préfence  du  Sénat;  y^JJj^    ^r 
oétoit  cette  augufte  compagnie  qui  »„,£„  uj^* 
jugeoit  du,  mérite  des  prétendansj  >  An.  4*^1 
on  exigeok  deux  une  probité  irré-  î 
prochable ,  le  fonds  de  la  fcience  »/ 
la  facilité  de  la  produire  au-dehors ,  -    * 
l'intelligence  des  auteurs ,  &  Téru- 
dition  propre  de  leur  art.  ^^ 

La  principale  vertu  de  Th^dofe  r  Modcraaon 
&  celle  qui  faifoit  le  fond  de  fon  i^cli/rtl: 
caraâere,  étoitune  fage  Se  noh\^jis.tît.^.ieg. 
modeftie.  Placé  entre  Dieu  &  fes?i"''-  .^  '^^ 
fujets  ,  u  appercevoit  1  elpace  im- vita  Patrum 
nienfe  qui  le  féparoit  de  la  Divinité,  p;^-  '-  <^-'4. 
&  l'étroit  intervalle  qui  le  diftin-lj/J^''*-  ^• 
guoit  des  autres  hommes.  Il  nç  put, 
fouf&ir  les  hommages  prefque  di- 
vins  qu'une    adulation   paffée   eu. 
coutume  rendoit  aux  ftatues  des 
Empereurs.  On  les  ornoit  de  fleurs, 
on  brûloit  devant  elles  de  lencens^ 
&  d  awre^  parfums  ,  on  fe  profter- 
noit  à  leurs  pieds,  Il  profcrivit  ces, 
l^onnèurs  idolâtres  ,  $c  ordpnqa  de\ 
réferver  à.VE^re  fuprême  tous  ce»> 
%ties  d'adomion,  qui  ne  peuvent 
TomcVÛ.  B 


Digitized  by  VjOOQIC 


HS^  H   I  s   T    O  T   R  s 

convenir  aux  hommes,  quçlquè  éle^ 
Thbqdo*    y^^  qu'ils  (oient.  On  raconte  que 
ViwjiiNiii-'^^  Prince  s'étant  éloigné  de  fes  gens 
«iRHiIIL  î  dai^s  ime  chaffe,^  arriva  fort  fiati- 
Aoi4fi^/  gué  à  une  cabane  écartée  :  c'étoit 
lacellule  d'un  Anachorète,  qui  étoit 
venu  d'Egypte   s'établir   dans    le 
voifinagede  Conftantio<^le.  L'A-» 
xmchorete  le  prit  pour  un  Officier 
de  la  Cour ,  &  le  reçut  avec  hon-^ 
nêteté:  Ils  firent  la  prière ,  Ôc  s'affi- 
xent.  Théodofe  entra  en  converfa^ 
tion ,  de  lui  demanda  ce  que  faifoient: 
les  moines  d'Eg)^pte  :  lù  prient  pour 
nous ,  répondit  le  Solitaire.  L'Em- 
pereur jettant  tes  yeux  de  toutes 
parts  ,  ne  vit  dans  la  cellule  qu'une 
corbeille  où  étoient  un  morceau  de 

Eain  &  un  vafe  plein  d'eau.  Son 
ôte  l'invita  à  manger  &  à  boire, 
Le  Prince  l'accepta  j  &  après  ce 
iiepas  frugal ,  s'étant  fait  conno;tre 
pour  ce  qu'il  étoit ,  comme  le  Soli* 
taire  fe  jettoit  à  fes  piedp ,  il  le  rcr 
leva ,  en  lui  difant  ;  Que  vous  ites 
heurtux ,  mon  Pert,  de  vivre  loin  de^ 
ivoires  dufitcU  !  Le  vrcd  bonheur 
ffhûkke  pas  foHf  la  pmffre.  Je  ri^ 
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jamais  trouvé  de  plus  grand  plaijtr  '    ■■ 

^'à   manger  votre  pain  €r  à  boire  Theodot 
votre  eau^  En  même  tcms  fes  gens   **  ^'»     , 
qui  le  cherchoîent  étaht  arrivés ,  il  „,E"in,'* 
partit  en  fe  recoitmiandatit  aux  prie-  An*  41/^ 
res  de  l'Anachorète.  Celui-ci  crai- 
gnant  qpe"  cette  aventure  ne   lui 
attirât  quelque  confîdération ,  quitta 
fa  cellide  &  s  enfuit  en  Egypte.  ■ 

Pendant  que  Théodofe  &  Placi-   An.  ^16. 
aie   s'occupoiem   i   réformer  les  incurfiond» 
abus  qui  Vintrodaifoient  de  plus  en  5^0"  r!*/.  7.  c; 
tflu^  dans  les  deux  Empires  ,  les  4?. 
Huns ,  mécontens  du  peu  de.fuccès  J''"^*  '•  ^' 
àe  leur  expédition  précédente ,  fe  f/»wpfc.p.7it 
jettetent  dans  la  Thrace ,  &  rava- 
;geanc  tout  le  païs ,  marchèrent  ven 
Conftantinople  »  ne  menaçant  de 
rien  moins  que  de  la:  ruiner  de  fond 
€11  comble.  Théodofe  n'ayant  point 
alors  de  troupes  i  leur  oppofer , 
«ut  recours  aux  prières  ,  &  le  ciel 
prit  fa  défenfe.  Plufieurs  de  ces  bar- 
bares furent  tués  de  la  foudre  avec 
Rougas  leur  chef  ;  la  pefte  défola 
le  reftë  de  leur  armée  *  &  U$  furent 
contraints  de  regagner  le  Danube. 
Jïyeut cette  atoûéé  de gratKl^  trofu*» 
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bles  dans  Alexandrie ,  dont  les  ha-. 
Theodo-  bitans  s  egorgeoîent  les  uns  les 
Valenti-  ^^^^^»  O"  ignore  les  caufes  &  les 
min  IIL  circonftances  de  ces  maflàcres  trop 
Art,  416.    ordinaires    dans    cette  viUe    fédi- 

tieufe. 
Les^Goths       Aë^ius   commençoit  à   fignaler 
amlgent  Ar-  fon  couragc  au  fervice  de  Valent!- 
:^-       ;,     "^^"*    Théodoric  ,  roi  des  Goths 
sido^n.  cJ-L  établis  dans  l'Aquitaine ,  méprifant  * 
7-  le   gouvernement  d'iuie   feinuie  ,, 

Pa^i ai Barl  ^'^^^^  étendre  fes  Etats,  &ç  vint' 
mettre  le  fiçge  devant  Arles,.  Les 
Goths     poulToient    les     attaques 
avec  vigueur  ,  lorfqu  Aëtius   vint 
lés  forcer  à  lever  le  fiége.  On  fit 
avec  eux  un  nouveau  traité  ,  &  on 
leur  donna  plufieurs   Gaulois    en 
ôtajge.  Eotre  les  autres  étoit  Théo-, 
dore ,  parent  de  cet  Avitus  qui  fut , 
depuis  Empereur,    ^vitus  Tétant' 
allé  voir  à  Tpulôufe ,  infpira  tant 
d  eftime  a  Théodoric,  que  ce  Prince 
lui  fit  les  offres  les  plus  avantageu- 
fps  pour  l'attirer  à  fon  fervice.  Mais 
.  Avitus ,  fidèle  aux  engagemens  de 
fa  riaiflancç ,»  's^éxcufa  de  les  accep- 
ter. A  peinç  la  viUe  d^Ades  fut-eUe 
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délivrée  dû  péril ,  qu  elle  vit  aflaf-   •—-- J 
lîner  Patrocle ,  fon  Evêque  :  il  fatTHEODO- 
percé^  dé' plufîéurs- coups  par  ^^yf^^^^rf^ 
Tribun  ncKnrné  Barftabe*  On  cruf^tEnIIK 
^^ùe  ce  Pillât  ^  d'ailleurs  indigne  de  An.  4*^' 
•  rEpifcppàt '^'il  âVoîtùfurpé,  fot 
lavidlme  de  laf  Kainé  que  lui  por- 
toit  Félix,  auflî  méchant  que  lui. 
Félix  étoit  devenu    Général    des 
troupes  d'Occidèflt  à  la  place  de 
'Cttftîn ,  &  avoît  reçu  le  titre  de 
Patfticfe.  irfit  encore  dans  ce 'même 
•tteMîi  màflàcreîi?1t;aortié  un  fàint  dia- 
-  ère  noflAné  Titus  ,*  qui  fut  tué  pen^- 
dant  quil  rempliffoit  les  fondions 
de  fon  miniftere  ,'en  diftribuânt  aux  ■ 

pauvres  les  âUmifies  de  TBglîfe,  -    -^"^  ^*7* 

^éôéëétél  ;  ^ffi  jaloux  &  auffi  ^  xiii. 
«>Uî4>e  qtfil  éfoît  violent  &  fangaî-  Bonlface'  eu 
ftaire  ,  S'uttît'  en  fqcrèt  avec  Aëcius  Afrique. 
pour  perdre  Boniface ,  le  feul  offi-  ^'^'«P'^^- 
cier  dé  FEmjiirê  dont  le  mérite  & 
le  crédit  leur  doiînoient  de  Tom- 
•bi-age,  Piacidie;  avoir  à  Bonifiace  les 

!)lus  Candie!?  ôbligatioug  :'  feul  il 
'avdk  ^gèftéffeufement  fecourue  > 
«torfqtfélle^écaîtibatîniêd'iniè  Coiir 
'^méftiùit  dan^  f  autr«i  SWiUeu^  il 
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fe  comportoit  en  Afrique  av^  nrtit 
TMéooo-  d  équité  &  de  defii^tér^ement ,  que 
VAtf'^T  P^^  ^^  foutenir  il  feaj^lait  n  avoir 
KMuIIl/  befoin  que  de  fa  vertu.  Sa  valeur 
Abp  417.  faifoit  treipbkr  les  barbares  voiiinç». 
qui  n'ofoîent  plus  i^rtâr  de  leurs 
montagnes  pour  :  venir  infulter  la 
Province^  Tantôt  à  la  tête  d'iuie 
année ,  tantôt  avec  une  petite  trou- 
^i  il  les  avoitfot^ours  terralTés» 
Brave  dfe  fa  perfoti^ei  il  avoir  mênie 
tué  pluiieuTS  de  l^urjSiÇhefs  §n  cojs%- 
i>at  ^ngulier^  On  rapporte  de  M  up^ 
trait  de  cette  vaillance  brufque^ 
impétueufe  »  qui  s'aiTortit  mieux  au 
cara<ftere  d'^un  aventurier ,  qu'à  ce- 
lui d'un  grand:  Ç^icaiçie.  Un  païfaa . 
vint  fe  plaindre  à  lui  d'un  Officier 
barbare  qui  .(ervoit  <M?  tes  ^npàs 
Romaiî^es  i  -&  quiïentrfttjenoit.  avec 
fa  femme  Un  commerce  adultère  :  it 
en  demandoit  juftice  au  généraL 
Bonifaée  ,  après  s'être  informé  du 
lieu  où  il  faifoit  fa  demeiirç  ,  Uli 
ordonna  dMrefter  dans  le  camp ,  & 
^de  revenir  le  trouver  lelencfemaiif* 
Pour  lui»  dès  que  la  niait  fût  vernie:,. 
ilp9r<ifedcêt€emeiuv  co^  kmtm 
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bride  au  domicile  qui  lui  avoit  été 
mdiqué  &  qui  étoit  éloigné  de  trois  T11FO0O- 
lieues  ,  cout>e  la  tête  au  barbare  y ^^^* 
-qu'il  (urpreAd  avec  la  femme ,  &  £e  met"!.  * 
tend  au  camp  avant  le  jour.  Le  pai^  Am.  j^f* 
fan  s'étant  préfenté  devant  lui  félon 
fes  ordres ,  fioniface  lui  montre  la 
tête  fanglante  ,  lui  demande  s'il  la 
teconnoît ,  &  ïe  renvoie  tout  trem- 
blant 4i'une£  prompte  &  fi  fiévere 
îuftiee.  .       ^       Xïv. 

Ce  guerrier  fi  ccMirageux  fe  laifia  ciiangemene 
vaincre  par  une 'paflion  funefte  ,qui  J^^^^""]^"* 
4e  pilon^  dans  les   plus  ^ands  s,  Altg.  if* 
^nalheurs.   Placidie  Tayant  chargé  "^-  - 
d  une  commiffion ,  il  devint  dans  thi.  Vaim. 
<t  voyage  ^éperd&nent  amoureux  ^'^J^«<»^»> 
cl'une  fille  fort  ricfee  nommée  VH^ 
-gie  ;  &  perdant  alors  de  vue  toutes 
ies  réfôlutions  de  retraite  &  de  con^     ^ 
tinence  qu'il  avoit  formées  après  la 
mort  de  fa  première  femme  >  il  Té- 
poufa.  Elle  étoit  née  Arienne;  ^ 
quoiqu  elle  ^eôt  abjuré  lliéréfie  pour 
parvenir  à  cette  alKance  ,  foo  cœur 
y  fut  toujours  attaché.  Les  Arien» 
prirent  autorité  dans  fa  maifon  ;  \\» 
iHrptiferent  la  fitle  qui  naquit  4e  œ 
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mariage.  Boniface  lui-même,  ou^ 

Theodo-  bliant  toute  fa  vertu  ,  fe  livra  par 

.*^âi.ENTi-  ^^  ^^^  ^  ^^  concubines.  Baronius 

\nM  JU.  -<^^c<^^e  ,  avec  beaucoup  de  vrai- 

<^nf  ^2i7»    fembhnce  5  que  la  commiffion  de 

B^riiface  étoit  pour  l'Efpagne  ;  qu'il 

vit  Pélagie  à  la  Cour  du  roi  des 

Vandales  qui  étoient  Ariens  ,    & 

-^ue  ce  fut  cette  alliance  qui  forma 

.w  liaifon  avec  ces  barbares,  A  foû 

retour  en  Afrique  ,  Placidie  récom- 

!  >  péafa.fcfi' fer  vices  de  la  charge  de 

.  comte  des  domeftiques. 

•  ^   %^'i       î    Cette  nouvelle  dignité  alimenta 

Sa  rcvolte.     i     i    ..         j      r        »  m  r 

S,  Au^.  ep,  «  name  de  les  rivaux  ;  ils  ne  ion- 
.'■'■°'  -  gèrent  plus  qu'à  le  pouffer  à  bout  ; 
pl!j{f  yj^*^  &  voici  la  rufe  qu'ils  mirent  en 
/  i.f. }.  ^uvre*  Aëtius,  qui  n  a  voit  ceffé 
f  ^•^^^''^^'•;4'entretenir  ayec  lui  une  feinte  ami* 
TiiLviedes,  tié  i  lui  manda  par  une  lettre  fe- 

^^'çf^ya-  '^^^^^^  »  ^^^  ^9^^  ^'^f  changé  pour 
lenti  lîL  art.  kii  à  la  Cour  î  que  Vlmpéràtriee  avait 
**  juré  fa  p§rte  ;  quelU  étoit  fur  lepoiru 

-^c  le  rappelhr  ;  Gr  que  >  s'il  quittait 
V Afrique  ^fa  TMft  était  affurée.  Il  lui 
faiioit  valoir  cet  avis  fidèle ,  &  lui 
tecommandoit  un  fecret  inviolable. 
iEn  même  tems  U  va  trouver  Placix 
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idie  ;  il  ïùî  protefte  quVm/it  ami  dé 
Bànifacei'xeTt^eJl  qiÇàvecun  extrême  Th^odo-^* 

regret  çu'ii  /è  i^oit  obligé  de  dévoiler   se  II, 
fks  projets  pernicieux  ^  mais  quil  doit  JÎT'* 

tout  facri  fier  à  Vlntérèt  de  [on  Prince  :  ^^^^^^.^^^ 
que  ce  Général  na  fi  bien  défendit 
V Afrique  ,  que  pour  s'y  rendre  indé- 
pendant ;  quil  s  en  regarde  déjà  cam^ 
me  fouverain.  Si  vous  voule^  ,  conti- 
nua-t-il ,  démafquer  fa  trahifon  j  en- 
voyei  lui  ordre  de  revenir  à  la  CourJl 
tC obéira  pas  ^  &  vous  pourrez  alors  le 
truiter  comme  rebelle.  Un  ennemi  dé^ 
clarè  ejl  moins  A  craindre  quun  fujet 
perfide,  II  n'en  fallut  pas  davantage- 
pour  feîre  oublier  à  Piaddietant  de' 
f^vkes'iinpomns.  Crédule  &  tou- . 
^rs  prêèé  u  rë<»yoir  tous  les  foup-î 
çôiis^ ,  cHe  fûtvk  feco^Étfeil  d'Aètîgf ^^ 
Bônifac*,  pvevéfeà  fs^tïk  fourberie 
tf  AëtftiS'i^à?eço4t  fèrt?  mal  YBnyày& 
deTImpéràtrice  ;  fl  fe  réparid  énT 
ifiveâivefs ,  & fatt«  riéiv  direde  TaP 
vis  ^uil  a  reçu  i  Ù  déclare  qtfirVa; 
fifoe  pajfet  bîéwcâifer  ^il^îacMêTa/ 
crtâfelte  l^^âtitudé.  Âtfffi^^t^aiKvcÀ 
éê§  IrdujfJè^^i  &  devîettti  cfinSiri^^ 
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^  cidie  convaincue  de  la  Bdélïvé  &  Af 
Tbeopo-  ^^^  d'Aëtius ,  J  admet  dans  tous  fej 
SE  Jlr    .  <;onfeUs.  Félix  |^jfecan^  ,  p,  la 
YiAi^ENï-i*'  guerre  eft  décidée  çppçre:Boi4%5t  - 
*^  ^^^-    Oi^  fait  paCVr  des  trpjipçs  en.Atfi-^ 
'*''^'  que  fous  1^  conduitip  ^e  ^çrojs  JCo|nr^ 
oandans  ,  Mayorce  „,  ÇaUjiqn^S^ 
Sinœcès.  Ils  afliegent  h  rebelle  danSr 
ijne  Place  qye  rhiftoire.  ne  nomma" 
p^ç.  Siqcecc3  trahit  les  deux  jautçej^ 
quiwnt  tuési&  il  ^^ro.uve^etiii^fteç 
le  même  (pxx ,  y<>ula»t  tr^^bifi.  Boui^^ 
lace.'  On  envpie/eç  le^iFKpiaep  1er 
Comtf  Sigifvult  I  (jui  fe  rend-  maître 
de  Carthage  &  d'Hippone.  Cepeiw 
dant  tes  Barbi^es  >  que  Boiiiface 
.  a viQÎt^  contenus  ju^u.aloy^f^,  pîxjû;^ 
Uftt  4e  la  difçqr^^  des.  Roj^ains^ie 
repaïufeiî^  daf^s  la  ProvÙKefic  y^ 
fopt  4^^^^^  ravages^ .  Ce  fut  cbi 
c^tïe  eccafiott  qi*e  S.  Augi|Ofp.  écri- 
vît à  Boai&ce  une  lettre  touchante,, 
où  y  &ns  examiner  la  juftice  de  la 
{uerre  qu'il  fait  à  TEmpire  y  il  lui 
xBontre  labîpie  où  (on  reflèntime^p^ 
Ta  plp^gé^;  &  rexhprtfe  à  la  pémn 
tei^ce..  Bpnîif^ce ,  ayeug^é  paç  la  cofe 
l«:e,  jaël»k|jUpfe%é«u4'é«)^tt;^ 
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ces  ialutaires  avis.  U  fut  fans  doute 

plus  docile  à  ceux  de  fa  femme,  qui  Thbodo- 

kii  offroit  uae  reflbotce  puiflante  yj^^^^J^^^ 

dans  k  fecours  des  Vandales.  Dans  ^j^^  m^ 

iaa  défeipok ,  il  prie  la  funeflb  ré-  An.  .41^* 

iblution  de  partager  TAfirique  avec 

eax>  plutôt  que  de  la  remettre  à 

fon  Souverain  ,  qu'il  ne  regardoir 

plus  que  ç<Mnme  fon  meurtri»»  xrt  , 

Depuis  ta  défaite  de  Caftin  ,  ^^^^^^ 
Vandales   ^(voiem  achevé  la  coB-ra.Fir./.u 
^piÊtc  de  ia  Bétiqae  ^  en  fe  rendant  ^'*^^  ^^'^ 
maîtres  de  SévIUe  nommée  ^iot^jdac.chr. 
Hifpalis.  Leur  roi  Oonderic  ;  après  Ifi^.  chr. 
ravoir  faccagée,  étant  prêt  ^en^p^^.  prani. 
tfser  dans  TEgKfe  deS«  Vmcent  >  la  /.  i.  c.  3. 
pkis  riche  &  k  plus  refpedée  de^Q^^'J^l^' 
cseae  ville  »  pt$ur  en  piller  les  tré^Makànaidiu 
fors ,  tomba  mort  ;  &  cet  «événe*  ^î*»  ^-  J*  '^•^ 
«tent  &it  confidéré  de  tomeïE£fùr^Ruînart  hî/L 
Me  coimne  une  puniticm  divine,  it^^f  ^'  ^^^ 
ktfoit  des  enfans  ;  mais  Genferic  » 
fon  frère  bâtard ,  leur  fut  préfère 
psur  les  Vandales.  Il  s'^toîtiakune 
hance réputation  de  valeur,  qu<^ 
^'il  fût  d  afiez  petite  taiHe  &  de^ 
•#enu  boîteux  par  une  chôte  de  chc-^  '  r 

val»  XLtieadiroituairaAghottosabto 

B  vj 
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XVII. 

Il  pafle  en 
Afrique. 
jm-  Vit.  /. 
I. 
^r9ff.  c/ir. 


^6        HisraiRE' 

entre  les  Princes  les  plus  illufires> 
s'il  n'eût  pas  fouillé  fa  conquête  pair 
d'énormes  cruautés  ;  guerrier  intré- 
pide ,  habile  légiflateur ,  pro£>nd 
politique ,  adroit  à  former  des  in- 
trigues &  à  divifer  les  Nations  qu'il 
vouloir  fubjuguer  ;  parlant  peu» 
mais  avec  autorité  &  énergie  ;  me- 
prifant  le  luxe  &  les  plaifirs.  Le  fang 
àeSs  Orthodoxes  qu'il  répandit  à 
grands  flots ,  a  rendu  (a  mémoire 
exécrable  ^  'û  les  perféçuta  d'autanfi 
plus  cruellement,  qu'il  étoit ,  dit-on» 
apoflat.  Né  d'une  mère  efclave  ,.par 
laquelle  il  fut  élevé  dans  la  croyance 
catholique ,  il  fe  fît  Arien  par  am- 
bition* On  lui  reproche  encore  d'a- 
voÂr  (acrifié  à  une  politique  inhu- 
maine la  veuve  &  les  enfans  de  fon 
frère  Gonderic.  Lorfquil  fe  vit 
maitredfi  la  Mauritanie,  il  les  fit 
poyer  dans  le  fleuve  Âmpfaga  >,  qui 
borHoit  ta  Numidie, 

iB^niface  invita  Genferic  àipaflèfi 
en  Afrique ,  à  condition  qu'ils  par- 
oigeîQie^fc  entre  eux  cette  vaûe 
cençrçb  j^j&.  qu'ils  fe  préteroient  unr 
iQgs^s  miltuôl  çQfUfie  ieur&ent^ims^ 
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Le  roi  des  Vandales  ne  balança  pas 
d'accepter  des  propofitions  fi  avan-  Thbodot 
tageufes.  L'établmemem  qu'on  lui   *^  ^'* 
offiroit  étoit  beaucoup  plus  étendu  kim^III.* 
que  ce  qu'il  occupoit  en  Efpagne  ,  Am  ^%9é 
partagée  entre  trois  peuples  difFé*  j^ac.  chr. 
rens  &  toujours  en  guerre.  Le  Gé-  chr.  jth*. 
néral  Romain  lui  fournit  des  vait^7;;^^;"^- 
feaux  ;  &  toute  la  nation  reçut  or-  Jom.it  reh^ 
dre  de  fe  préparer  au  départ.  Gen-^^^^^^^^^^ 
feric  étant    prêt  à    s'embarquer  ^ 
apprit  que  Hermigaire»  Capitaine 
Sueve  i  ravageoit  les  Provinces  voi- 
fines.  Pour  ne  pas  deshonorer  feff 
armes,  en  donnant  à  croire  que  fon 
départ  étoit  une  faite ,  &  qu'il  cé- 
doit  à  k  terreur  que  les  Sueves  lui 
în(piroient ,  il:  les  va  chercher  avec 
une  partie  de  fes  troupes,  les  atteint 
en  Lufitanie  &  lès  taille  en  pièces.. 
Hermigaire  ,  emporté  par  fon  che- 
val ,  fe  noie  près  de  Mérida  dans  le- 
fleuve  Anas ,  aujourd'hui  la  Gua- 
diaiie.  Le  vainqueur  var  rejoindre  fa- 
flotte  y^pafle  le  détroit  au  mois  de"   . 
Mai*  Arrivé  en  Afrique ,  il  fit  Fe*' 
dénombrement  de  fon  peuple ,  qu'il 
ttottva  monter  a  quatre-vingt  mHle 
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hommes,  cd  y  comprenant  les  vîeîf> 
TifjioDo-  lards  ,  les  enfens  &  les  efdaves* 
SE  ïh       ^ais  Genferic ,  pour  rendre  fa  puif^ 
„iE„jjj"  fanée  redoutable  ,  faifoit  courir  le 
An*^t9,   bruit  que  ce  nombre  étoit  celui  de 
fes  fbldats»   Quoique  Thiftoire  ne 
foécifie  pas  quelles  provinces  d'A- 
Irique  furent  abandonnées  aux  bar- 
bares ,  la  fuite  des  événemens  fair 
aifez  connoître  que  Boniface  leur 
céda  les  trois  Mauritanies,  &  que 
le  fleuve  Âmpfaga  fut  la  borne  de 
la  domination  des   barbares,  hes 
Romains  &  les  Sueves  s'emparèrent 
en  fXpagne  des  païs  que  les  Vanda^ 
les  avoient  quittés  ,  &  qu'ils  ne  cef^ 
iêrenc  de  fe  difputer  jufqu  a  ce  que 
la  puiilànce  Romaine  fût  entière-- 
xvm.    ment  abbattue  en  Occident. 
IuJT''     pendant  que  la  jaloufie  d'Aëtiur 
repafTer  Je    tauoit  perdre  a  l\EkQpire  une  grande 
PrSh  chr    P^^^^^  ^®  l'Afrique ,  &  mettoit  ett 
cajjhd!chr.  danger  tout  le  rcffe  de  cette  belle 
5£ion.  fflr/n.  Province ,  (a  valeur  regagnoit  le 
AgatLLi.  terrein  dont   fci  Francs  setoienr 
jorn.de  reh,  epparés  eu-^eçà  du  Rhin.  Il  fit  uot 
Qng.'Tt.i  &^^^  carm^e  de  cette  Nation,  & 
u  C.S.    '   U  {ox^  d'ab^iidonoer  la  Gaule  & 
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ée  tepai&r  le  fleuve.  Oa  ne  içait  fî 
cette  défaite  termina  le  règne  deTHÉODj[>» 
Fbaramond ,  ou  commença  celui  de  '^  ï^*   • 
fbn  fuGcelleur^  Pharamond  mourut  ^^^Ylî'* 
cette  année  428.  Çlodion  lui  fuccé-  An.  41  si 
da  :  ceJui-cieft  reg^dé-parplufieurs  y^^^r  rtr. 
Auteurs  comme  le  premier  roi  des  Fr,  l'i. 
François,  parce  quil  fut  le  premier  ™-  ^^'^'^' 
<)ui  lestix^  pppr  toujours  dans  la, 
Gaide»  ^ii^.que  nous^  le  verrons 
dans  la  £^v  ^.e  nom  4e  Chevelu^ 
^fxott  lui  dQnoft ,  coQv«ùJOÎt  alors  à, 
tous  les  rois  des  Fr^açois^  Diffé-: 
icfiift  en  cela  des  autres  barbares ,  ils^ 
ëtoient  curieux  de  leur  chevelure  / 
'As  l.arrangeoient  avec  foin  &  y  em--  "" 

j^j^pient  diverfes  fortts  fde  pou-* 
4fM  &4'eflen^^.  Partagée  parde^- 
v^nt ,  i^le  flc^oif  av^  grâce  fur 
l^rs  çpaulef  :  c'étoit  Tornement 
4iiftinâu  delaFaoïîIle  royale,  Let 
lefte  de  la  Nation  avoir  corn- 
nunément  les  cbeveux  blonds  », 
:tiâisf  elle  les  pofftoit  fort  courts ,  pu 
noués  fMf  le  lofomei  <ie  la  tête ,  ^n-- 
ibrce  quHs  reeofnboîent  iïir  le  front; 
firquelecouétott  découv^t»  U^ 
Auceur  achevé  de  nous  peiodj»  le^ 
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■       1  ■    François  de  cetems4à.  Ils  écoknf 

Theodo-  de  grande  taille ,  avoient  les  yeux 

SE  II.       bleus ,  fe  rafoient  la  barbe  ,  por- 

wienYiF"  ^^^®^^  ^^  larges  baudriers ,  &  dei 

An. ^zb\   habits  ferrés  mr  lecorps  &  qui  n^ 

defeéndôient  que  ju(qu  au  deôus-  du' 

genou.   Leurs  armes   étoiént   des^ 

boucliers  légers  ,  des  javelots  fort 

courts  qulls  lançoientavec  force  e» 

courant  à  l'ennemi ,  Se  d^s  hacher 

qui  portetenÉ  leur  nom  &  forent 

appelléés  Francilque'5.  La  vi^oire' 

a  Âëtius  leur  enleva  leur  conquête  y 

itiais  non  pas  leur  courage,  ni  mime 

.  leur  ancienne  renommée. 

An.  4»^.       Jamais  tant  d'orages  ne  ë'étoîént 

j^j^      formés  à^Ia  fois  contre  la  puiflàncef 

Attaques' des  Romabe.  Les  Francs  fur  1#6  bcM^dé^ 

ntvktenu^^  Rhin  ,    les  Vifîgoths  dans  W 

lu' art.  9,    Gaule  méridionale ,  le^s  Sueves  efti 

Efpagne  ^  lôs  Vandales  en'  Afrique*  i> 

&  au  feptentrion  de  l'Italie  les  Ju-^ 

thonges  &  les  peuples  des  Alper 

révokés  .    s'^orçoient  comme  à^ 

Vtftwi  de  démembrer  TEmpite  8r 

d'en  envahir  les  Provinces.  Valtti^ 

t4nîen  auroiteu  befoin  d'aùtanJif  dc^ 

Géoétiau^^  qu'il  âvok  <  de-  peû|(t^  h^ 
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combattre  5  &  toute  fa  reflburce  ne  1 
confiftoit  qu'en  deux  Capitaines  ,  Th^odo- 
*  braves  &  habiles  à, la  vérité  :  mars  f^  ^^* 
Boûiface  étoît  rebelle  ,  &  Aëtius  J,^^  j^""^ 
fongeoit  bien  plus  à  détruire  fon  An.4x/i 
rival  qu'à  fauver  FEmpire.  Les  au- 
tres Commandans,  difperfés  fur*!és 
frontières ,  avoîent  fi  peu  de  mérite,, 
que  l'hiftoire  n'a  pas  même  daigné 
en  recueillir  les  noms.  On  fçait  ce- 
pendant celui  de  Caflîus  qui  com- 
ihandoit  dans  la  Gaule  Narbonnoife 
pour  la  défendre  contre  Içs  Vifî- 
goths  :  mais  il  n'eft  connu  que  par  ., 

le  fervice  qu'il  rendit  à  la  ville  d'Ar- 
les ,  en  contribuant  à  élever  S. 
Hilaire  fur  le  Siège  épifcopaL  XX. 

Les  Peuples  de  Galice ,  abandon-  f„""7*^^; 
nés  par  les  Romains,  fe  défendoient  pagne 
contre  les  Sueves  avec  un  courage  \i^f'  f*"* 
opmiatre.  Cantonnes  dans  les  torts  svtv. 
Se  dans  les  châteaux  de  leurs,  mon-  ™\?^^*'"* 
tagnes  ;  ils  ne  ceflbient  de  courir 
fur  les  Barbares.  Ds  en  enlevoient 
un  fi  grand  nombre ,  qu'Herménéric 
fe  vit  obligé  de  confentir  à  l'échange 
des  prifonniers ,  &  de  leur  accorder 
la  paix.  Elle  fut  bien-tôt  rompue 


IlL  art.it* 
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par  les  Sueves  accoutumés  au  pîl-' 
Theodo-  lage,  Idace ,  évêque  de  Chiaves , 
SE  II.      gJQjg  yjijg  épifcopale  comprife  idan» 
hien^IIl'  la  Galice  fous  le  nom  d'Aquct  Flor- 
^U42^«   f!i(e  9  pafla  en  Gaule  pour  imploref 
le  fecours   d'Aëtius   qui  iailoit  la 
guerre  aux  François.  En  même  tems 
Théodoric ,  roi  dos  Vifîgoths ,  défi- 
tant   d'étendre  fa  domination  en 
Efpagne ,  &  voulant  profiter  de  ces 
troubles ,  députa  Vetton  aux  peu- 
ples de  Galice ,  pour  leur  oftir  & 
protef3;ion.  Us  la  jugèrent  aufli  dail- 
gereiife  que  les  holtilités  des  Sue- 
ves ,  &  s'excuferent  de  1  accepter. 
Aëtius  ne  crut  pas  devoir,  engager 
l'Empire  dans  une  nouvelle  guerre  ; 
il  prit  le  parti  de  négocier  avec  les 
Sueves  9  &  leur  envoya,  avec  Idace , 
le  Comte  Cenforius ,  qui  fut  bien 
reçu  d'Herménéric.  Ce  Prince  con- 
fentit  à  un  Traité  de  paix  »  dont  les 
Evêques  furent  médiateurs.  On  lui 
donna  des  otages  ;  &  comme  les 
Efpagnols   fe   reconnoiflbient  en-- 
core  lujets  de  l'Empire  ,  on  députa 
révêque  Symphofë  pour  obtenir  la 
f  atification  de  l'Empereur*  Sur  quel» 
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ûue  diiEkîuIté  que  fit  la  Cour  de 

Ravenne,  Herménëric  recommença  Théodo-' 
les  rivages  :  mais*  Ceofofius  ,  dé-   •■  ^ï* 
puté  de  nouveau  avec  Frétimoud ,  y,t!fm '" 

'    '  A  ,  •       •  v-f  a  MIEN  m* 

renoua  la  negociauon.  une  longue  Aiu  ttji. 
jnaladie ,  qui  affbiblifToit  le  roi  àti 
Sueves  »  contribua  fans  doute  à  la 
faire  réuflir ,  &  détermina  Herméné^ 
rie  à  céder  la  couronne  à  fon  fils 
nommé  Récbila.  J'^ai  conduit  Thif^ 
toire  jdes  Suevès  jufqu  a  Tannée 
438*  Hecménéric  avoir  régné  vingt- 
huit  ans  depuis  fon  entrée  en  Efpa- 
gnè.  Il  mourut  en  441  »  après-£ept 
ans  de  maladie.  xxt. 

Quoique  les  Vandales  fiiflent  déjà  f^[^'„f  ^'^- 
poflibfleurs  de  la  Mauritanie ,  &  que  CoL^Th,  l 
Boni&ce  ;  à  la  tête  des  troupes  dont  '  '  -  "^-  *•  ^*^' 
il  étoit  chm,  eût  levé  Tétendard  l/h.  tir.  i, 
de  la  révolte  ,  cependant  la  Numi-  ^^.i85«i8tf* 
die  &  la  Proconjfîilaire  obéiflbient '"■^'  '^'^** 
encore  à  rjEmpereur,  Mais  tandis 
que  ces  Provinces  étoient  attaquées 
au  dehors ,  elles  étoient  déiblées  au 
dedans  par  les  Commis  chaînés  d'y 
recueillir  les  impôts*    Le  Comte 
Bubulcus  fiit  député  ù  la  Cour  , 
pour  obtenir  du  foulagement,  La 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


.Théodo- 
se II. 
Valinti- 
VIEN  IIL 
An.  4»^. 


XXII. 
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44  Histoire 
Cour  eut  égard  aux  remontranc» 
du  Comte  :  die  envoya  des  édits., 
dont  lafageffe  èft  toujours  éludée 
par  l'avidité  des  exafteurs ,  beau- 
coup plus  ingénieux  à  perpétuer 
les  abus ,  que  le  Gouvernement  à 
les  réformer.  Comme  ces  vexations 
étoient  communes  dans  tout  l'Em- 
pire ,  Placidie  crut  les  arrêter  par 
une  Conftitution  générale ,  qui  mé- 
naçoit  les  coupables  à  l'avenir ,  fans 
punit  les  excès  paflfés.  Elle  fçavoît 
que  les  fujets  ne  demandent  jamais 
plus  de. ménagement  que  dans  les 
tems  de  troubles  &  d'allarmes;  mais 
elle  ignoroit  peut-être  que  ce  font 
ces  tems-là  mêmes  où  les  Officiers 
corrompus ,  s'ils  font  enhardis  par 
l'impunité,  profitent  des  bèfoihs  de 
l'Etat  pour  remplir  les  leurs ,  qui 
font  fans  bornes. 

Cette  Princefle  ne  pouvoit  con- 
cevoir que  Boniface ,  qui  lui  avoit 
donné  tant  de  preuves  d'attache- 
ment dans  fa  difgrace ,  eût  attendu, 
qu^elle  fût  maîtreflè  de  l'Empire , 
pour  fè  déclarer  fon  ennemi.  Elle 
envoya  en,  Afrique  un  Officier  dé 
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confiance,  afin  de  s'éclaircîr  avec 
lui  &  de  le  ramener  à  robéiflancc.  Theodo- 
Le  Comte  Darius ,  choifi  pour  cette  ^^  ^^' 
commiflîon  délicate ,  étoit  un  hom-  Nu^nî,* 
nie  vertueux ,  éloquent ,  &  ami  de  An.  41^. 
Boniface.  Ce  Général ,  naturelle- 
ment franc  &  ouvert ,  ne  put  tenir 
contre  les  reproches  que  lui  faifoit 
Darius;  &  pour  juftifier  fa  conduite, 
il  lui  mit  fous  les  yeux  la  lettre 
d'Aëtius.  Darius  retourne  auflî-tôt 
à  Ravenne  ,  &  inftruit  Placidie  de 
cette  noire  impofture.  Elle  en  fut 
indignée  ;  mais  dans  la  fituation  où 
fe  trouyoient  les  affaires ,  il  étoit 
d'une  ^trême  conféquence  de  ne 

{)a5  allarmer  Aëtius.  Elle  tint  donc 
ecrette  la  trifte  découverte  qu  elle 
venoit  de  faire  ,  &  renvoya  Darius 
avec  ordre  de  jurer  de  fa  part  à  Bo- 
niface ,  qu  elle  lui  rendoit  toute  fa 
bienveillance  ,  &  qu  elle  ne  lui  de- 
mandoit  que  fes  bons  offices  pour 
réparer  ieis  maux  qu'il  avoir  attirés 
fur  l'Afrique.  Boniface  ,  touché  de 
repentir  ,  employa  tout  fon  crédit 
auprès  des  Vandales  pour  les  enga- 
ger à  retourner  en  £/pagne.  Il  nen 
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put  obtenir  qu'une  trêve  de  quel- 
Théodo-  que$  mois  ,  pour  la  fureté  de  la- 
V*  ^^*  quelle  ils  mirent  entre  les  mains  de 
^ret^îTi''  Darius  un  de  leurs  Officiers  nommé 
Aa.430.   Vénmode,  qui  etoit  allie  de  Bo- 

niface. 
xxiii.  Le  terme  de  la  trêve  étant  ex- 
Cruautés  de«  pjj.^  Genferic ,  qui  regardoit  Boni- 
m^.  Vit.  face  comme  un  perfide ,  depuis  qu  u 
p-af.  tfi.u  avoir  ceflTé  de  l'être ,  fe  déclara  hau- 
s!Àug.fenn.  temeiit  fon  ennemi.  Il  lui  fignifia 
de  ump.  bar^  n\xt  le  Traité  fait  entre  eux  ne  fnh^ 
s^aiv.ie  giib.  "ftoî^  pliis ,  &  fe  mit  en  marche  à  la 
1.7.  tête  de  fon  armée.  Jamais  invafîon 

Froc.^  Vdnd.  ^^  g^  çQ^iej-  ^^nt  de  fang  &  ne  cou- 

Baronm\  vrit  la  terre  de  tant  de  ruinA.  La 
Vu  Pin.  hifè.  cruauté  naturelle  aux  Vandales  étoit 
''^  encore  animée  par  Je  dépit  de  fe 
croire  méprifés  &  par  la  haine  con- 
tre les  Catholiques.  Auflî  furieux 
Ariens ,  que  guerriers  bar«bares ,  ils 
étoient  tout  enfeitiblè  conquérans 
&  perfécuteurs ,  les  deux  plus  ter- 
ribles fléaux  qui  puiifent  affliger  les^ 
hommes ,  &  ilsjoignoient  les  tour?- 
inens  aux  maflacres.  Leur  fureur 
aveugle  détruifit  d'abord  ce  qu'ils 
prétendoiexit  poiTéder  enfiQte»  &  ilg 
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commencèrent   rétabliflement    xie 
leur  Empire  >  par  faire  un  vafte  dé-  Theodo* 
fort.  La  plus  nante  contrée  de  TU-  J^^^* 
mvers  &  la  plus  fertile ,  peuplée  de  „iE"nî''* 
villes  florirfantes  ,    enrichie  d'une  An.  4jo*. 
ancienne  opulence  ,  fut  défolée  par 
le  fer ,  par  le  feu ,  par  la  famine.  Au 
rifquc  de  périr  eux-mêmes ,  ils  n'é- 
prgnoient  ni  les  moiflbns  ni  les  ar* 
bres  fruitiers ,  pour  faire  mourir  dç 
faim  les  malheureux  qui  s'étoient 
réfugiés  dans  les  cavernes  ou  fur  les 
montagnes.  Ni  le  rang,  ni  la  naiflan- 
çe ,  ni  k  foîbleffe  d^  (exe  ou  de  Tâge 
ne  trouvoîçnt  grâce  auprès  de  ces 
cœurs  impitoyables,  Ils  chargeoient 
4e  fardeaux  les  femmes  ^  les  perr 
fonnes  les  plus  illuftres ,  &  les  faîf 
foient  avancer  à  coups  d'aiguillons. 
Arrachant  }es  enfiuis  des  bras  da 
leurs  mères ,  ils  les  éçrafoient  contre 
les  pierres ,  ou  les  déchiroient  en  les 
écartant  par  les  pieds.  Lorfqu'après 
avoir  attaqué  une  forterefle  ,  ils  la 
jugeoient  imprenable  ,   ils  affem-? 
bloient  à  Tentour  une  multitude  de 
prifonniers,  &  les  égorgcoient,  afin 
^uç  rinfeâjion  4?  l?^   cadavre^ 
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portât  la  mort  chez  les  aflîégés  &  > 
Jhfodo-  les  forçât  à  fe  rendre.  Leur  zèle  in- 
-f  ^  ^h  ,  humain  pour  TArianifine,  fit  une  in- 
miemIIL    "Hite  de  martyrs.    On  ne  voyoït 
Âftt4}o.  par  toute    l'Afrique    quEvêques, 
rrêtres ,  Vierges  confacrées  à  Dieu ,  : 
familles  entières  ,  les  uns   privés 
dune  partie  de  leurs  membres  ,  les 
autres  chargés  de  chaînes  &  atténués 
par  la  faim.  Plus  de  chants  dans  les 
Eglifes  ;  les  Eglifes  mêmes  étoicnt 
pour  la  plupart  réduites  en  cendres  ; 
plus  de  fêtes  ,  plus  de  célébration 
du  faint  Sacrifice.  Les  Donatiftes 
efpérerent  en  vain  fe  mettre  à  cou- 
vert en  favorilànt  les  Ba Aares  dans 
la  pourfuite  des  Orthodoxes  ;  ils 
n'en  furent  pas  mieux  traités  ;  on 
les  maflàcroit  fans  diûinéèion  avec  ' 
ceux  qu'ils  trahiflbient. 
•  vkcrdc*      Les  Auteurs  chrétiens  de  ce  tems- 
Afriquainsw  là  s'accordent  tous  à  regarder  cette 
s.Aug.ferm.  horrible  défolation  4^  TAfrique  , 

dt  temp,  bar-  ,        ,  ^  .  7r  .     ^     j 

i,ar.  comme  le  châtiment  des  crimes  de 

Sah.diGvh.  feshabitans^;  &  les  Vandales  difoient 
Pr^jp.  prom.  ®wx-mêmes  que  ce  n'étoit  pas  de 
L  4.  c.  y.     leur  propre  mouvement  qu'ilsufoient 
de  tant  de  rigueur ,.  mais  qu'ils  fen* 

toienf 
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tolâat  UB«:  force,  intérieure  qùk  les  y   

pouffoit  comme  malgré  eux.  En  Thfodô- 
eiFet,  s'il  eft  permis  juix  hommes  se  il. 
d'interpréter  les  jugemens  d^  Dieu ,  ^^"-^"'"î 
jamais  barbares  ne  portèrent  plus  ^^a^^ïo. 
fenfiblemwt  le  caracâère  de  minif* 
très  de  la  vengeance  divioe*  L'A- 
frique étoit  de  toute  la  texw  le.pays 
le  plus  corrompu  par  laflemhldge 
de  tous  les  vices.  Les  Afriquains 
avolent  été  de  tout  tems  d^rics  pçut 
rimpudicité  ;  ils  y  joignoiej^  alots 
Tefficooterie.  la  plus  outrée*  Au  liii^ 
lieu  de  Carthage  &  des  grandes  vil- 
les ,  fous  les  yeux  mêmes  des  Ma- 
gîftrats,  on  voyoit  de  jeunes  hom- 
mes fe  promener  par  les  rues  avec. 
des  coëftures  &  des  parures  de  fem- 
mes,  pour  annoncer  qu'ils  faifoient 
profeâion  publique  de  la  plus  moiif* 
trueufe  in&mie.DfSfi  excès  (i  contrai- 
res à  la  nature  9  étoient  une  fuite  de 
l'aveuglea^nt  produit  par  tous  les 
autres  crimes.  AufH  rien  n'étjoit  G 
commun  parmi  les  Afriquains  que 
1  ivrognerie  »  la  mauvaife  foi ,  le 
meurtre  «  l'impiété  &  le  blafphéme* 
Ëndôniçis  profondément  dans  le 
Tomyil.  Q 
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ieio  4^  la  débaiiche ,  les  phifi  tecri^ 
blés  éclats  de  la  coiei^c  divine  ne  pu* 
rent  qu  a  peine  les  réyeiller^de  cecte^ 
f^ineÀe  léthargie^  Dans  le  tems  que 
les  fiaxbares  tnettoient  tout  à  feu  & 
à  fang  dans  les  campagnes,  la  li- 
cence régnoit  dans  les  villes,  &  les 
ipeâacles  du  Cirque  nctoient  pas 
^me  interrompus.  Il  fallut  que  leS' 
Vandales  les  réduififfent  en  cTclava^' 
ge ,  pour  réformer  leurs  mœurs.  Ces 
Krbares  éto^ent  chaftes  lorf<]^'ils 
itrriverent  en  Afrique  :  c^eft  un  té- 
moignage que  leur  rendent  les  Ecri- 
vains qui  leur  font  d'ailleurs  le 
moins  favorables.  Ils  ayoient  hor- 
reur des  crimes  qui  attaquent  la  pu<« 
4eur.  Us  défendirent  fom  peine  de 
mort  les  proftitutions  ;  ils  fermer 
rent  les  lieux  de  débauche  >  &  prof? 
crivirent  l$s  courtiKanes ,  ou  les  fori; 
çereot  à  fe  fnarier. 

Genfefic  avoit  abandonné  U 
Mauritanie^poiir  fe  jetter  dans  la  Nub» 
midie&  jdansla  Proconfulaire ,  pro- 
vince beaucoup  plus  riches  &  plus 
peuplées.  U  s'y  empara  de  toutes 
içf  y îUes  1  excepté  de  Çûrthe  ^  d'Hij^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


15U  BAs-Eupifis.  I^T.  XXXI.  ;y 
?poRe  &  <le  Guthage,  Boniftce^avec  ^ 
des  forces  trop  inférieures,  bazarda  Th« 000-5 
sme  bataille  :  il  fut  défait,  &  co»-  yf^J^J!,^. 
traint  de  fe  renfiermer  dan«Hn>po-  „i^„  m.* 
Ha.   X^  vainqueur  vint  l'y  attiég^  An.  430; 
à  la  fin  de  Mû  ou  au  commeilice*  ^roc.  vann 
*ment  de  Juin.  C'étoit  une  iie$  prin-  ^ »•  ^j. 
<ipales  villes  de  k  Numidie ,  utuée  juL^u^deS. 
eu  bord  de  la  mer ,  célèbre  depuis  Aug.art.i^7. 
ptofîeurs  iiédes ,  Se  qui  Tieft  devenue  ]^^;  ^  ^** 
Deaucoup.davamage|iar  L'éclat  im-      * 
mcnteU  que  S.  Auguftia  pour  Ion» 
ion  £vét}ue,-a«^andu  dans  tout  le 
m<Mide  charétieiu  Ce  ikmt  Prélat» 
ai^cablé  ^des  infirmités  de  la  vieil-» 
lefiè  »  mais  ^nitenu  par  la  charité 
dont  il  étoit  «mbcàfé  »  faifoit  plus. . 
pour  (bii'peaple*  que  Jm  guerriers 
qtti  défeiiddic&t  les  murailles.  Au 
imH0](i  de  ces  morteiles  allarmes  »  il 
focjâ^otitlescnirrabbattus,  iiieut 
appreook  à  tirer  avantage  des  msuK 
4ie  ce  modda  ;  itteur  mohoroit  une 
i^ntrîe  où  isferdes  Vandaiesne  pou^ 
voir^teiadre.  Nous  avons  encoce 
fen demierfermoQ ,  oàa^fplte iano 
pNBindfitMi  vraiment  pas^^aseUe  i 
loiote  à  UQjp  çox^km»  év^gâiqijM^ 
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Pendant  les  trois  premiers  mois  ds 

THEopo-  fi^g^  >  il  ^®  ceffa  de  prendre  foin  dés 

sp  II'.       pauvres,  de  prêcher ,  de  prier ,  ife 

Valent I-  veiller  pour  fon  troupeau.  Enfin , 

*Aiu43^^^  fuccombant  autant  de  travauîc,^ 

tomba  malade ,  &ii»ourut  le  vingts  , 

huitième  d'Août ,  âgé  de  foixante  S&^ 

feize  ans  :  génie  pAïétrant ,  fécond. 

étendu ,  choifi  de  Dfeu  pour  terraC* 

fer  les  ennemis  de  fon  Eglife,  Se 

pour  défendre  1^  toute-puifiancede 

la  Grâce  divine  qtd  triompfaedansfts 

"    édrits.  Le  fiége  d'Hippone  cominaii 

jufquau  mois  d'Août  de  Tannée  fuî*i: 

^ante.  Quoique  les  Vandales  euflent 

fermé  le  port ,  ils  ne  purent  ni  prenf 

dre  la  ville ,  ni  la  forcer  à  fè  rendre  t 

preâff s  eqx«4némes  de  par  famine,ilf  : 

hirent  obligés  -de  lever  lef  fiege  qui 

avoh:  dinré  qimtorie.mois^ 

XKvi.         Tandis  (que  BonifaceétoitafE^é 

^''^^'  dans  Hteponè,  fon  rival  ,Actius  (k 

Frofp.  €hr.    rendott  a  la  fois  redoutable  Sotkéjf 

uTc':chr:    ^^^"^®  ^  Placidieî  Auffirhardrà  & 

siioiu  carm.  défaire  de  fes-propres  enneflàis^;qp»''à 

7-       .  ^    repouiIer1ceuxjder£mpire^Ml:fDui* 

Crut,    infcr.  .    ^    ,.        r  tj         \    n     ^  «      n 

jrcxjKir.  f *  l€va  les  foidats  a  lUvenne^  &^t||^ 
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maflàcrer  Fefix ,  fa  femme  Paduiîe , 
Ce  un  Diacre  nommé  Grunnite^  cjui  Theodo^ 
tramotent  une  intrigue  pour  le  per-  y^^^lj^^ 
dte^  ^tiu$  avok  été  nommé  Tannée  «,£„  ni, 
|)frécédente  Général  des  armées  R'o-    An.450. 
maineft  à  la  placé  de  Félix  ;  &quoi-  VaUf.  rer. 
«le  celui-ci  eût  reçu  en  memetems  ifr:/-  ?• . -. 
IcutredePatftce,  ilneputpardoni-  HUairei*Ar* 
ner  à  fon  ancien  ami  la  préférence  ^«««^f»"» 

3u!on  lui  donnoijc  pour  Le  comman** 
ement  ^t$  troupes»  CeftainfiquV 
près  s'être  intimement  unis  pout 
détruire  Boniface,  laméme  ambi- 
tîpti  tes  arma  iun  contre  rautre* 
Félix  avoir  été'  Conful  en  428,  Û 
fious  refte  une  In&ription  au  fujet 
d'un  préfent  qi^il  avoir  fait  à  l'Ëglife 
àè  S.  Jean  de  Lati^n ,  de  concert 
avec  fa  femme  Padufie*  Aëtius  efiàça 
bientôt  ce  for&ît  par  dés  fuccès  écl4« 
tms.  Une  troupe  de  Vifigbths  étant 
vraus  ravager  les  environs  de  la 
viUe  d'Aria ,  il  leaCaïUa  en  pièces  ii 
&  $t  prifonnter  Anaulfe  leur  che& 
De-lài  il  fe  tranfporta  en  RhétieV 
9c  àé&t  les  Juthonges  qui  rava* 
«oî»t cepays*  Les Nc^iques  &  les 
y  indeliciens  s'^taat  révoltés  pour  fç 

Ç  iij 
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joindre  aux  Juthonges^,  illeàbamci 
Theodo*  &  les  fit  rentrer  dans  le  devoir*  Avi* 
»E  II.   .  iju^  ^  qyi  fjjç  dcfajî^  Empereur ,  Tac^ 

hienYil "  ^^^P^&'wi  ^^  «mtes  ce*  Mpédi^ 
An.  43p^  ^Kms  -  il  y  doiltia  de»  preuves  de 
fim  courage;  &  Sidoine  >  qm  le  flatte 
peur-être ,  dit  qu'Actîus  ne  fit  rie» 
&ns  lui,  &  qu'il  fit  beaucoup  fan» 
Aëtius.  Celui-ci  fut  pendant  une 
grande  partie  des  deux  années  fui^. 
vantes  occupé  dans  h  Gaule  à  com^ 
îxattre  les  François ,  qu'il  vainquin. 
XI  leur  accorda  la  paix ,  qui  ne  fin 
pas  deiongffe  durée.Ce  futpendai^t 
cette  guerre  qu'Aetîàs  traita'pour  la 
Galice  avec  les  Sucves ,  àinfl  que  je 
Tai  raconta. 

s  ^^maîn      ^^  ^^^"^  ^^^  anûéc  la  nouvelle 

a'Auxcrrc     d*une  viftoîre  beaucoup  plus  furpre» 

remportcunc  nanfeque  toutes  celles  d'Aëtius. Le. 

slxons  &Tes  Pélagianifmefaifent  des  progrès  dana 

Piaes.         la  Grande-Bretagne ,  patrie  de  Pé- 

f  ?.of  '•  lage  &  de  Cèleftius,  le  Pape  CéleA 

tin  y  avoit  envoyé  Germain ,  évê- 

que  d'Auxerre ,  &  Lotip ,  évêquede 

Trôyes.  Ces  deux  Prélats,  fcmtenu* 

de  cette  mêiîne  gfacedonfikd^fifen^ 

doîent  la  catïfe ,  confdndîreiit  Tàéf 
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féfîe.  Comme  ils  fe  dîfpofiajefit  9U 
«tour ,  lesBretoûS  impteercitfleujr  Thbodo* 
fecours  contre  une  autre  fortccf e»*  v/.  1  iV»- 
fiemis,  que  ces  laiots  i^veques  na-  mibnIIL 
.iroieat  pas  conamîffiop  (le  comhAt^   Aa«4i«* 
tre«  Depuis  que  les  Romains  avoktt 
renoncé  à  la  dcfenfQ  4e  h  Grande^ 
Bretagne ,  lès  Saxons; ,  îokta  au< 
J^iâes  ^  ne  cefi^kat  de  défokr  k 
)^ay s«  Une  nombreufe  armée  de  ct^ 
deux  nations  a'avançoit  alors  poi^r 
écrafer  celle  de». Bretons y.quîn'ér 
toit  f^s  en  état  de  leur  réfiftert  Ce- 
toit  le^cems  4tt  Carène^  Les  .deiu^ 
Svêques  fe  renxtiflfnt  au  camp  >  bap*^ 
ti(èreiK  un  grand  i»»mbre  de  Coidat^,. 
&  relevèrent  leur  courage  par  1^ 
confiance  qu'ils  leur  infpirerent  dans 
le  fecours  du  CieU  Oo  célébra  l4 
fête  de  Pâques  en  pleine  ciypcipagne». 
&  l'on  marcha  ausc  ^inemis.  Gexr 
main  »  quiavoit  d^os  (a  jeunfkflfe  pra- 
tiqué le  métier  de  ia  guerre^*  fit  l'of- 
fice de  Général  ï  il  alla  reconnoîtr* 
le  pays  à  la  tête  d'une  troupe  légère; 
&  .ayant  remarqué-un  vallon,  qui  fe 
trouvoit/urlepaflage^  il,y  ycacha 
uneembufcad^^i&afitcndif  IçsjÇaiî ..  > 

Clv  '-' 
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xons de  pied  ferme.  A  lapprocker 
Theodo-  de  l'armée  ennemie ,  il  donna  le  fi- 
vf .  il*,  ff^  >  c'étoit  Yalleluia  dont  il  étoît, 
MCM  IIL  convenu  pour  en  de  guerre*   Ce 
iÂji«43<»*  cri  répété   par  les  Bretons  ,   $ 
j^doublé  par  les  échos  des  mon* 
tagnes  >    porta    l'épouvante    dans 
le  cceur  des  Saxons  &  des  Piâes« 
Ceux-ci  fe  crurent  enveloppés  d  ui|^ 
multitude  innombrable  ;  en  même 
tems  les  troupes  de  l'embufcade  fon* 
dirent  fur  eux  ;  ils  prirent  la  fuite  , 
jetterent  leurs  armes,  & ,  emportés 
par  une  aveugle  terreur,  la  plupart 
tè  précipita-esit  dans  le  fleuve  voiiin. 
Il  n-en  coûu  pas  aux  Bretqns  une 
goutte  de  fang*   Les  deux  Prélats , 
vainqueurs  desPélagiens  &  des  Bar- 
bares ,  retournèrent  en  Gaule ,  après 
m  il  ■         avoir  rétabli   la  tranquillité  dans 
An.  4J  '•  TEglife  &  dans  ta  nation, 
xxvni.       L'année  fuivante,  les  Vandales 
Bon1?aTe/'  ayant  levé  te  fiéged'Hippone  ,  Bo- 
^ogid.  viu  iiiface  reçut  un  fecours  d'Orient. 
Éva^.'  î^'u  Théodofe  voyant  avec  douleur  les 
c.î.  progrès  des  Barbares  en  Afrique ,  y 

ÎT.'e.^Tt'  ^>^voya  un  «and  corps  de  troupes 
T^^iV-BÎ.fous  la  caMoke  d'Alpar.filsd'Ar^ 
50. 
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dabure*  Les  deux  Gàiéraux  réunis 
livrèrent  bataille  à  Gtnferic  ,  qui  Theodo* 
les  défit  cntiéïement.  A^ar  fer^n-  y/'^^Jl^^ 
barqua»  âc  Boni&ce ne  pat  empê-»  j^^^^  m/ 
cher  le  vainqueur  de  retourner  à  An«4}o, 
Hippone,  dont  leshabitans  épou-  Hifi.iiifee[L 
vantés  de  h  défaite  de  l'armée  Ro-  ^  «4. 
maii^ ..javoient  abandonné  la  ville»    ^' 
Les  Vandale^  y  mirent  le  feu»  en- 
forte  qp  il  ne  reûioit  plus  à  r£mpire 
que  Carthe  &  C^rthage.  Genfertc  , 
ayam  (ait  dans  cette  bataille  un 
gfs^x^noaànp  de  prifoimiers  »  donna 
ordre  dp,  ks^  la^QGi^nbjer  devant  lui , 
afin  de  s'info^rp^,  par  lui-^nèiné  de 
la  qualité  de  chacun  d'eux.  Ils  fe 
rendirent  à  la  porte  de  fa  tente  ;  ^ 
cfmupe  la  chaleur  étok  excefl^ye  >  la 
plâpart^nianquant.deforcçs  ,  s*ai£i- 
rent  di^it^  la  plaine  >  attçmJaî^t  jeui; 
rang  pour  «ximparc^tiiB^^^ 
Brinq^;  Q^i^ric  en  req[^^\ia  un  >  . 

qoî  s'étftfif:  é^enflu.  furtla tecte ,  dor-^ 
mc^tranquilL^eiMt  ^t^dis^^uim 
aîg^g  ^rété  ai^^deflus  ^e  lui  tenoîç 
fesaîkii^o^^  . 

,dipnf^^lW^X<mW  Ce 
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yS  H  t  S  f  6  t  k  é  - 
n'écoît  pas  exèmt  de  fuperrtition  ;  iF 
croyoit  aux  èréfages.  II  fait  venir  ce 
prifomûer,  &  Tayunt  interrogé ,  a 
^préfld  qu'il  fe  nomme  Maïcien ,  & 
<g[u'il  éft  Sêdrécâire  d'Afoar  &  Capî- 
taihe  de  fesf  gardes.  Permadé  que  cet 
augure  ftoît  jfiout  Marcien'  le  pi^' 
noftic  infeîBrtrle  d'unfe  haute  flirtu- 
fie,  U  lui  donne  la  liberté,  &  lut 
permet  def  retourner  à  Conftantino^ 
pie  ,^  après  lui  avoir  fait  jurer  ^ué 
s*il  efttm  joui:  le  maître  de  difpo&r 
^Ife.troujJes  Romàièés ,  il\ïè*le$  erii4 

Ë:oirk' jamais 'comte  les'^Vaftdale^. 
"^événement  Te  trbu^  cbnforfcnêâîa. 
préfage,  '&  nous  verrons  que  Maf-î 
tien; devenu  Empereur, garda  fidé-i 
lànçntfa  narole.  H'  eff  rate  qtfutté 
fèrtiôie  arafe  fextràordîriaîté'qà^^  célW 
ie  "Mkfciëfi?;  ne  ibit  paî  iflèonicfe 

aâns^mfeoa^ipto  àctdqiié  évéhëi 

iriéilt^flèli«aieto  ,4ont  'il'  e^xbt:^ 
^kifêmi^éèûà^u  ''  '•  ^  '  "^  ^ 
'  L'èrttté|JAfe  g^rieufe  que  Théb^^ 
êàftPfeinbloît  avoir  formée  ée  AélU 
vteF'nV0i#5^i  iï%ut  polm^  ddB* 
aWès^fuié^.Kîëî^cèii^èÇt'ti»^ 
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ConÛMtÎAople  ëtoit  affligée  de  la 
famine  'y  Si  f  Empecour  étant  forti  Tabodo^i 
de  fo»  palais  pour  aller  en  perfonne  y^  '^*. 
vifiiet  les  greniers  publics ,  eut  oc*  ^j^^  jj^^  * 
cafion  d'apprendre  que  la  faim  ne  An.  43 1. 
i?êoonnoîc  plurde  lo^pc  îni  de  maître;  4.  f .  &  î&î 
Il  courut  rifquede  la  vie^  une  troupe  ^^^-  j^^  ^ 
de  défi^pérés  ayant  porté  l*auda«  utLiuieg.^ 
iufdti'à  lui  ietter- àos  twtares.  Il  arriva  }\ ^  ^ 
dans^  le  même  tems  un  autre  défor-  ^p/^/. 
dre  qui  mit  toute  la  ville  en  aHarmë.  ^^c*  ^f^^- 
De»  efclaves  barbares  ,  maltraités  'fldch^n^^^ 
par  un  maître  dur  &. impitoyable; 
prirent  lés  armes  j  âcisetant  céfu^ 
giés  dans  la  ^ande  E^iie  ^  s'émpa*^ 
refem  du  fàn^Mire»  Malgré  les  xt^ 
mOMranoes  &  les  prières  des  Vtè^ 
<res  >  ils  s'y  maîntiment  pendant: 
plufieurs  joiârs,r  empêchant  le  Ser* 
¥Jce4iYiq^>:.&  lùena^anc  .d'âter  1^^ 
¥îe  à^  qûiconqaeafipibcberoit  d^exkx^ 
Ce  f^ideux  i<clé£n$fttsfue8  ayasir 
i^é  faûev  il^imafl&crtf^nt  i'un:>  bie^ 
fiùpenf'ltàt^ire  ,v'^:tefi6ereitr  deib'et*» 
ire'le  leuà  r£gtile.  Enfin ,  pour  évi- 
ter de  mourir  de  faim  »  ou  d'^expirec 
dantclos  fiisg^iîces^,.  ils^  fe^tuerent 
iMffau  piésd  de*  j^Attel^tin:  évéseb 

Çvjj 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


^O  H  I   s  T  O    Jf   R  <* 

f  meut  fi  tragkfue  doana  occafîon  J 


Theodo-  imËditau  fUjecdes  afyks.  L'£m^ 
^E II.  pereur  ordonna  que  non-feulemem 
iJiFN^lîlV  îintérieur  des  Eg^es  ,  mais  auifi 
An.  4}  i«  toute  l'enceinte  d'aleatour  »  qoî  rea« 
fermottôdes  logemens,  des|âfdôiSt 
des  bains ,  des  portique!^ ,  (ervinitt 
de  refuge  ,&  que  les  fugitif  v  fe« 
.  loient  en  fureté.  IMeur  îm  déi&ndu 
de  prendre  leur  repas  ou  de  paflec 
la  nuit  dans  TEglife  même ,  comme 
anffi  de  porter  des  armes.  S'ils  cor»? 
trevenoient  à  cette  défenfe  ,  les 
Clercs ,  par  l'autorité  de  TEvéque^, 
dévoient  les  défarmei  :-  s^tk  réfif* 
toient ,  on  devoit  employa  laibf ee 
du  bras  féculier  pour  les  arrachet  cU 
l'afyle  ,  après  pn  avoir  obtenu  U 
permtâion  de  l'Evêque  &  des  Mar 
^ftrats  chargés  de  les  punir«  Le 
détail  de  cet  Ëdk;  aaatrînftrttit  d^ 
plufieurs  i^agel  i  qui  fonthoaneur 
a  la  religion  des  JÉi^^^erëu^s^  Lof& 
qu  ils  emaroient  dads  rEgUie^  ,îi$ 
^flbient  leurs  gardes  en  debois  fie 
quittoient  le  diadème.  Bs  nappro^ 
choient  de  l'autel  q»e  pour  y  potl^ 
leur  iifimAdè»;  àùk  ïtmmmtp§r 
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i^uBas^Empibb.  Lir.  XXXI.  6t 
fuitç  dans  la  nef  avec  le  peuple , 
félon  la  leçon  que  S.  Âmbroife  en  Theodo* 
avok   faite  au  grand  Tbéodofe.  ^^  ^^* 
L'année  d'aprè«,Théodofe  confirma  ^^^^uu^ 
la  Loi  précédente  ,  «n  ordonnant  An«45i't 
que  fi  un  efclave  (e  réfugioit  fans 
aunes  dans  une  Eglife,  on  en  aver- 
tiroit  fofi  maître  dans  Tefpace  d'un 
}oiir ,  &  que  le  maître  pardonneroit 
à  Tefclave  par  reipeâ  pour  le  lieu 
fidoc  :  mais  que  fi  i  efdav^  étoit  ar« 
mé,  on  l'en  tireroit  par  force;  & 
que  s'il  fe  £ûfoit  tuer  en  réfiftant» 
le  matore  ne  (eroit  point  refponlâble 
de  fa  mort*  Les  Clerct  qui  feroient 
convaincus  d  avoir  fayorifé  le  cou- 

{»aUe  »  dévoient  être  dégradés  par 
'£vcque  »  &  remis  entre  les  mains 
àm  Juges  féçuUers  >  pi^ur  être  punis 
fokm  la  févérité  des  LoiXé  xxx. 

Mais  l'objet  qui  attiroît  alors>  la    Ncftorios; 
{principale  ail^tîon  de  Théodofe ,  conftLi! 
^  qui  CQniuGMÎt  ttoute  fon  aâiviié;»  >^<>pJ«* 
€»it  le  Cpncikiàiremble  à  Ephefe  f;^"'  '' ^-  '^ 
pour  examioejfl^doârine  de  Nef*  EpifiM^Spe* 
wrius»  Catt©  afiaire  eft  une  decelles  ^^rTr^^r. 
dii«l0^fiH|ji»o«f.été.plus(fôcheufes5fi»^  vèce 
4ii^fliisdvu;a^  pas  nioV^« 
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mêmeiaujourd'hoi  «nûérement  éteint 

Theodo-  ^^  »  &  1^  Neftoriamfme  refpife  en- 

sEÎh     core  da&s  plufieurs  contrées  de  la 

Valemti-  cerre^Ceftauxannale^defEglifcà 

^^,\^ X .   ^^  coimoît»e  en  détail  le  venin  de 

Baronîus.  '   ^^^^  béréfie ,  &  toiîs  les  événô0»t^s 

Ceiiar.gioir.  de  ce  combat  céleSre  ^  oà  la  vâété 

tfi''  ^V''  *^  TerFeur  lutterez:  avee  àint  de 

^^^^*^^'^*  force  &  de  clialear  dam  la.  ville 

d'Epkefe*    L'hiftoire  de  l'Empire 

n'en  doit  parler  qu'autant  que    là 

puiflance  fésulkre  prit  part  à  la  que^ 

relie  ,  &  elle  n'y  en.  ^it  que  trop  i- 

tes  intrigues  de.  Cour  âvorilèreiit 

j^erremfr  &  re^ardet^t  IdViâoirede 

h  vérité.  Pour  fake  emeadtece  que 

je  dois  expofer  le  plus  fucctnâfr- 

ment  qu'il  fera  poffiblé ,  il  ^  ni- 

^eflairede  remonter  jufqu'au  cem^ 

mencemei»:  dellépiidopaft  de  N^o- 

lAm^  &  de  ttàtet  une  Jdée  de^  Ton. 

caradère.  Après  k  nîort-de  Siûor 

jiius  /  Evéq^ '<de  k  vUle  4im>érialè 

&  fuGceffeur  d'Atwùs  ,  Ndftocws 

fut  mis^  en  fa  pkdÉlb dbùeâaed'A^ 

%xîl  42  8 .  Il  étoir né  à<  Gern^dicie, 

'^illeïicuéeàrofieiitdiiimoW^^ajbt 

«us  ^dati&  lap«iûetde;ta  S^'mét^^ 
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mée  alocs^FÊuphratéfie^  mpaxiwùt  \ 

k  Commagene,.   Ayant  été  élevé  TnioDoi- 

dan»lemonafterede  S.  Eupcépius ,  ,*"  ^^* 

à  deux  ftade»  d'AntiocKe ,  U  fut  oiy  j/^î,  ni.^ 

dooiié  Prêtre^  &  fe  Ai  une  grande  Aii;4î;iV 

iépntatimi  de  piété  &  d'éloquence. 

Mais4  n'avoit  de  ces  deux  qualités 

qto  de- qu'il  en  faut  pom*  éblouir  : 

nne  voix  fonore ,,  un  extérieur  avan« 

tagenx,  pl^  de  facilité  que  de  bôi^ 

fens ,  un  difeours  meide,  Iteuri  ,.  ^ 

diargé  d'embellfiemws  étrangers*, 

mair  ^  n'ev^  rien  de  iblid^  tàn 

de  Mtuifel ,  lui  attii^ei^nt  une  fdule 

if  auditeur»  &'{d!éfr  à^plaudiflemem 

fiûfli  frii^die»'  qu^  leur  objet.  Une 

exts^ême  'pféromption  lui  tenoit  lieu^ 

de  fçavou^ ,  e^tplîquanr  tout ,  déci^ 

4Â^d«^àût  ;  âmé^airë  âadOn  OQUlpi^ 

té  dë'éé^i^u'bâ  aydit  pèltfé  â;^ 

Sa  piété  nCécoît'  pas  «n0ki9^ttpei&' 

éxAit  ^  ii  cheH:hdiir  bdiaucoup  plus  h 

dlfet'i<iés  habits  fimùles^  &  gifoffiers  ^^ 
itoe  coÂtenanceàuffi  étudié^  que  (t^ 
niaises '6d/fe&^dif(Sours«>  va^^vi&gt^ 

ftflliM^i^èatUUft^iie  diM 
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.   .- .        il  ne  Te  refufi^c  aucune  des.commo^ 

ThjIodo-  dites  de  la  vie.  Cette  hypocrifîelui 

vIlLx.  8^°^  beaiKToup  de  partions  ;  elle 

MIEN  III.    1  éleva  tut  le  Siège  de  ConttantKio- 

Âiif  4}i..  pie  9  de  graD4^  Prélats  s'y  laifleceot 

trompa  y  &  Théodofe  <trut  avais 

trouvé  un  fécond  Chf)rfoAome<      . 

xxxT.  Neftorius  voulut  m  efF^t  on  fo** 

^  SSS  fu  «^ir  le  perfonnage  par'  une  affec^ 

cominence-   tatîoo  de  zcle ,  mals  qui  n'étoit  ni 

é^lfcoplcf^"  pur  dans  rintemion ,  ni  conduit  pac 

Socr.  1 7.  i.  la  prudence^  X«e  jour  taèwiÇ  de  lork, 

*^'^''        îoftallation  y  dads  im  ferfoon  quijl 

Sononça  devant  TbéodojG^ ,  aweC-. 
Eit  la  parole  à  TEpipereur  ^  Prince^ 
loi  dit-il ,  donmf{-moi  Umrt  pwtgU 
di  hérétiques ,  &  ;c  ^ou/  i&nmr^  U 
Cid  ;  pr^ti^mçi  votre  bras  pour  cxjr. 
UtmntrVI^éfity  &  jt  vws.  aiderai  j^ 
vainçnlaPtrfes.  Ce  ton  deperfi^ 
cuteur  ^de  dépofîtajure  de§  g|:ace9 
du  Ciel  >  dans  mQ:  jipmfn^.  encore 
inconnus  jdéplût  aux  Çatl^ljiquea 
fenfés  &  modérés ,  qui  déqouyroient 
dans  Tes  paroles  moins  d  amoutt  ipou^ 
la  iVérité  a,  que  4e  içgerecéj,  d'et^t 
portem^^gc  de.yra^itfi.  Se^^^^^Ûoqf^ 
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feu  BAs-EwfRE,  Lit,  XXXI.  (îjr 
jours  après ,  il  fit  de  fa  propre  auto- 
rité abbattre  un  édifice  ,  où  les  Thfodô- 
Ariens  s'aflembloicnt  fecrettement  ^^  *^* 
pous  faire  leurs  prières.  Cette  vio-  ]f,£^Yn.' " 
îence  les  jetta  dans  un  td  défefpoir,  An.4|f« 
qu'ils  accoururent  eux  -  mêmes  & 
mirent  le  feu  à  leur  oratoire.  L'in- 
cendie s'étant  communiqué  aux  mai- 
fons  voifines ,  répandit  Pattarme  par 
toute  la  ville  :  ce  qui  fit  donner  à 
ÎJcftorius,  mCTïepar  lesOrthodc^ 
xes  ,  le  nom  âtlntendiéUre^  Le  ikhi-' 
veau  Prélat  ne  ménageoit  rien.  Au 
yrfqoe  de  troubler  l'Etat  ^  il  déclara 
m  tout^  les  feâes  une  guerre  à  oif- 
trance ,  &  les  pourfuivit  par  des  dé- 
crets fulminans  dans  l'Ane  ,  dans  la 
Lydie ,  d^s  la  Carte.  Il  s*éteva  à 
ce  fujet  de  fanglantes  féditions  à 
Mîlet  &  à  Sardes  ;  &  il  fallut  toute 
l'autorité  de  l'Empereur  pour  arrê- 
ter cette  dangereufe  aâivtté.  xxxn. 

Ce  n'eft  pas  que  ce  Prélat  ne  don-  t-oîx  contre 
tiât  quelquefois  de  bons  avis.  On  lui  Iton^*^^^""* 
fait  honneur  de  quelques  Loix  uti-  Coi.  Th.  l 
les  que  publia  Théodofe.  Il  fe  trou  l^^f^;  *• 
voit  des  pères  aflèz  dénaturés  ,  des^    kovei. 
«wicces  afifez  avives  pour  proftî*^^^'** 
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tuer ,  ceux4à  leurs  fiUes ,  ceux^c^ 
THfODo- l^urs  efclaveâ.  Thcodofe  permit  à 
tE  IL    ^  çgj  malheureufes  vidimes  d'knple-' 
MIEN  III,  '  ^^^  ^®  fecours  des  Evéques  &  de» 
A1U431.  Magiftrats  pour  s'afFranchk  dç  ce 
ioug  honteux  :  it  déclara  tes  coupa* 
bies  privés  de  tout  pouvoir  fur  dleff^ 
&  ordonna  qu'ils  fuâènt  profcrits  ic 
condamnes  aux  mines.  Cette  Loi 
datée  du  a  1  d'Avril  428  ,  eft  adret 
.   fée  à  Florence ,  préfet  du  Prétoûre  » 
qui  onze  ans^  aprè&  domiaun  exem- 
ple éclatant  dp  fon  2db  pour  la  pu<- 
jeté  Ats  mœurs.  Le  fifc  profitoit  des 
défordres  publics  »  &  la  proilitutiot^ 
étott  devenue  une  branche  de  oom* 
merce  *  qui  payoit  à  TEta*  une  re- 
devance annuelle.  Florencç ,  pour 
engager  l'Empereur  à  abolit  cet  ufa^- 
ge,  fans  que  le  tréfor  y  perdîtrien ,  fit 
préfent  au  fifc  d'uac  de  les  terres  dont 
le  revenu  égaloit  le  produit  de  cett 
infâme  contribution»  Théodofe  dans 
une  de  fes  Loix  relevé  cette  illuftre 
générolîté  par  de  jufles  éloges,,  qu'il 
suroît  mieux  fait  fans  doute  de  mé- 
riter lui-même  :  &  l'on  peut  di»e 
*     i^u'en  cette  rencootce  Floxeocfifik 
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pour  lui  le  rôle  de  rEmpereur,  & 

3ue  l'Ëmperei^  fe  contenta  de  celui  TnioDe* 
e  Florence.  En  conféquence ,  ceux    *■  ^'• 
qui  fe  deshonoreroienr  par  ce  cri-  ^ii^iuj 
minel  trafic»  furent  condamnés  à  Axu^iu 
être  fouettés  publiquement  &  ba^*- 
nis  du  territoire  de  Conftantinople»    xxxiii. 

On  peut  encore   attribuer  aux    ^®j^,^®?."' 
cpnfeils  de  Neôorius  ^la  Loi  que  qû^u"  "" 
Théodofe  fit  âflîcher  le  30  de  Mai  Corf.  n.  h 
fuivaiit  contre  les  hérétiques.  Tou.  «J.«>.J.'^^ 
tes  lés  peines  &  les  notes  dlgnomi*  Marcekr. 
nie  qpii  leur  font  impofées  par  1^  fforh^hùf. 
Loix  précédentes ,  fe  trouvent  rap  Pe/./.i^r.W 
pelléés  dans  celle-ci.  L'Empereur  y  ^"'''^^ 
somme  tous  les  hérétiques   alors  3  oY.' 
€onmi9,  &  il  en  diftifigue  plufieurs- 
clafles.  Il  permet  aux;  uns  d'avoir 
de»  Eglifes  même  dans  les  villes  » 
]>ourvU  qu'ils  n'en  bâtiflènt  pas  det 
nouvelles  :  il  ne  permet  aux  autres 
d'en  avoir  que  dans  1er  campagnes*. 
Il  y  en  a  auxquels  tout  culte  cft 
interdit ,  en  auelque  lieu  que  ce  foit.. 
Les    Mamcnéeqs    Ibpt    profcrits^ 
avec  plu^  d'horreur  que  les  autres  ;. 
l'habiMtîon  des  villes  leur  eu  dé-* 
kaàvtà.  Les  Macédomeofr  étoiânt 
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du  nombre  de  ceux  au:£quel^  il  ëtoît 
TrfEODo-  pennis  d'avoir  des  Eglifes  dans^  les 
J^  ^^'       ciimpagnes  ;  mais  ilsr  fufent  peu  de 
mtnUh'  ^^^*  aprèk  privés  de  cet  effét  de 
'An.  43  r.  tolérance.  Antoine ,  évcque'  de  Ger- 
me dans  rHellefpont ,  les  tr^koit 
avec  une  eitrêrfie  rigueur  ,    pout 
faire  fa  cour  à  Neftorius.  Ils  for- 
mèrent contre  lui  un  complot  cri-* 
minel  »  &  le  firent  affaffiner.  En  pu- 
nition de  ce  forfait ,  toutes  leutë 
Eglifes  furent  donnée»  aux  Catholî* 
ques.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  doutD 
Neftorius  qui  engagea  Théodofe  à 
tttaiïèr  les  Pélagiens  de  Cottftantî* 
nople.  Il  étoit  favorable  à  ces^  hé- 
rétiques ;  &  l'Empereur  fuivit  en  cd 
voint  les  avis  de  Marius  Mer^ator, 
içavant  Eccléfîaftique  ,  qui  vivoit 
alors  à  Conftantinople  »  &  qui ,  aprèsr 
avoir  conibattu  Pelage,  exerça  fo» 
^^^     zèle  contre' Neftorius. 
Soca.      Ce  Prélat ,  le  plus  terriWe  fléau 
tîonaaCon-deshérétiquetf,  ^int  bientôt  hé- 
«  «      p  5-  jiftique  lui-même.  Dès  la  première  . 
Socr.  L  7.  f.  atmée  de  fon  épifcopat ,  à  la  fdte  de 
EvagA.  uc.  Nocl  de  l'an  428  ,  il  oîa  pubfique- 
%•        '  '  aient  avMceir  éâm  iot»  £gl^  que 
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DU  BavEm? iw.  Ljv.  }pCXI.  6p 
Marie  ii'étok  pas  m«re  de  Dieu.  Il 
divifoît  la  perlonne  de  Jefus  Chrift,  Theodo^ 
fpute^ant  que  le  Verbe  divin  habi-  y '^  ^^;^  - 
toit  feateiôientdansrhumanitécom-  »iemIII.  * 
me    dan^    fon  Temple  ,    &  qu'il  An.43f« 
ay  ayoit  point  d'u^jon  perfonnelle  Coi.Tiui.ioi 
entre  les  deux  natures.  Ces  erreurs  "VlJg'Ç* 
eovetoppéesdesfubtilitésxl'upefai^  Marc.'chr.  ' 
le  dialedique ,  fédniiîreat  un  gran4  '^^^oph.p.?^. 
nomiwre  de  fidèje^s  &  même  plulîeurç  ^J/  if '^"^ 
TftéUds  »  mais  révojiter^t  la  plu9  fi^^^k 
{me  partie  d^  rJlglife.    CyrUle,  5^^/^;Jf; 
wcque  d'Alcpçandrie ,  a^ffi  vit >  mais  ^uff^iè^dê 
plus  inftruit  Se  pluç  ami  dç  la  vérité  }L'^^^^''^.'*^ 
que  IWbriiis  ,M  1  atUete  invinçi-  Jf^^-^^-^^'- 
ble  que  la  Provideace  oppoîa  à  cet  ^«i^rr  ^^fi* 
héAxfV^t.  Le|>ape  Çéleftin ,  à  la  J^}^^""'  « 
t^ç  de,  ^oiu^  rÇglile  d'Qccident ,  ff 
4éGlara  hautement  çpncre  la  npu? 
YjeUe  domine.  L'Otient  étoit  par» 
tagé >  ^.la  CoiiT:  même  .dÂvifée  ea 
deux  faâioni  <;on^q^^v  Pulche* 
fie>  que  Cyrille  ayoit  e^  foin  dp 
pcéye^ij:  contre  Terr^iiç  naiflante  » 
prit  le^rtî  de  Ifanqenne  tcadifiqn  ; , 
elle  y  €»g^gâa  ^C^ /wMfs  ;  &  les 
Neftwienu  ^^j^^^yf^çf^  par  le^. 

|iJuî  mm  fihm^mr.tk^^^ 
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^a        Histoire 
l^uvemé  par  fes  Eunuqaes  &  fé<hik: 
Theooo-  par  ChryUMr^te  (on  grand  Chambel- 
«K  H.       lan  ,  qui  ^toit  dévoué  à  Neftoriut  ^ 
l^Ttulul^  fut  trop  loftg-tems  favorable  à  ce 
A^«4}i»   Prélat  impofteur  :  fans  approuver 
rcrreûr  qii'ôn  lui  dégilifoit ,  il  en 
protégeoit  l'auteur ,  &  refufoit  d'^ 
coûter  les  plaintes  qu  on  lui  portoit 
fur  les  procédés  violens  Se  tyrannî* 
ques  de  cet  homme  fuperbe.  D  fut 
même  irrité  de  ce  que  Cyt ille  avoit 
écrit  féparémenc  à  lui  &  à  fa  foeur 
Pulchéfie.  On  lui  fît  entendre  que 
levéqùe  d'Alexandrie  cherchoit  à 
femer  la  difcorde  dans  la  maifoiu 
Impériale  ;  &  ces  rapports  calom- 
nieux attkerent  à  Cyrille  une  lettre 
pleine  de  reproches.  Enfin  »  pouc 
terminer   cette    grande  querelle  » 
l'Empereur  ^gaiement  foUicité  pat 
les  deux  partis ,  qui  tous  deux  eipé- 
roient  la  viâoiie ,  l'un  par  fon  cré- 
dit ,  l'autre  par  la  force  de  la  vérité  ^ 
convoqua    un  Concile  général  à 
£phefe.  Cptte  ville  fut  dtoiiie  com<- 
me  très-^pfùpre  par  ùl  ikuation  de 
par  fen  grand  commerce  »  à  recevoir 
ic  à  entretenir  CQmmoAésàmt'l^ 
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!Hrélats  qui  pourroiejit  y  arriver  par  -   - 
terre  6c  par  mer.  L'£ifit  de  conva-  rH^oor 
otion  daté  du  ip  Nov^ftbre  4.50,  y*  ^^*  ^. 
porte  le  nom  des  deux  Enipereur«,  mii^hl"^ 
&  eu  adr^fle  à  tous  les  Eyêques  du  An.  431,^ 
imonde.  Les  Métropolitains  ,  avec 
ceux  de  leurs  fuf&agans  qu'ils  vou- 
droient  choifir ,  eurent  ordre  de  fe 
rendre  à  Epkefe  pour  le  jour  de  la 
Pentecôjce  de  l'année  fuivame*  xxxr. 

Le  Concile  commença  le  22*  de  ConcUc  1*& 
Juin.  Il  s  y  trouva  environ  deux  ^^''^''•, 
cens  evicqueç  de  l Orient ,  de  lE-  54. 
gypte  &  de  la  Macédoine.  Le  dé-  ^•'^^  '•  «•^• 
plorabtetmt  où  l'Afrique  gémiffok,nToph]p.7j. 
retint  les  év^jues  de  cette  Province:  ^^^ronms. 
mab  Capréolus ,   év%e  de  Car-  Kie^lsl 
thage ,  écrivit  en  leur  nom  ime  lec-  CyrU,art.^z. 
tre  d'excufe    par  l^queUe^il  s'unif^^^";-  ,,j,. 
leit  a  Cyiilte.  Le  Pape  Câefim  y  i!cci«/:  /.  ly. 
envoya  trois  hégzîs  pour  y  aflifter  ??;^  ^^  ^ 
en  fon  nom  &  ia  nom  des  évéques 
d'Occidem«  Cyiilleypiiéfida,  & 
comme  Vjcake  du  Saint  Sîége  ,  8p 
comrrie  évcque  tfAlacandrie.  Ilfiit 
Vsme  de  ^ette  faUite  AflTembiée  s  fis 
robftt  {principal  lie  la  haine  de  Ne^ 
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7;i         Histoire 
comte  des  domeftiques  fut  chac^ 

TwEopxî^  dy  maintenfr  l'ordre  &  la  paix  : 
SE  II.        çommiifîon  dont  U  s'acquitta  fort 

wxENif "'  *^^^  ^^  troublant  toute  la  ville 

Aiu  4 j  I .  d'Ephefc  par  \ine  partialité  déclarée 

en  faveur  de  Nieltorius.  Ce  Prélatt 

hautain  &  opiniâtre  vint  à  Ëphefe 

avec  un  nombreux  cortège ,  bien 

jséfolu  de  n'épargner  ni  &aude  ni 

violence  pour  triompher  de  fes  né- 

verfaires.  Sommé  juridiquemem  do 

comparoitre  devant  les    Evêques 

aflemblés ,  it  refufa  de  reconnoitre 

leur  autorké.  Il  fallut  examina:  fa 

doârine  dans  fes  écrits  en  fon  at>- 

fence  >  &  il  fut  dès  la  première  fef-* 

fion  condamné  s  chargé  danathê* 

mes,  excommunié  &  déclaré  dédiit 

de  répifcopat.  Eninain  tes  Prélats 

écrivirent  à  Théodofe  pour  lui  ren* 

"dre  compte  de  Iwr  décifion  ;  Gan?» 

,  didien  interceptoit  lèûîÈ  lettres  >  8C 

dé  concert  avec  rhéréikrque ,  il 

prévint  tellement  Théodofe  par  de 

laufles  relations  »    que  ce  Prince 

manda  aux  Evéquesqu'fl  étoitfo^t 

lï^ontent  de  leur  procédé ,  &  qatl 

n'y  auroit  aucun  égard.  Les  répen&s 

«c  les 
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9c  les  députés  du  Concile  ne  pou*  n  1      1    i 
iMÛent  parvenir  à  TEmpereur  ,  on  Thiodo-, 
iôuriermoit  toutes  le^  entrée^  ;  &  la   ««  !!• 
irârité  auroiî  fucaynbés  fi  çç  n-é-  Valentx-i 
toit  fon  pr4Vaege,4ç  «orçei;  ^nfi^ /»An.  .^,^ 
les  plus  puiiËuis  pbftacles  ,  &c  de^ 
fiuinonte^  toutes  leiS  ça^^ç^  for- 
Blées  coBcre  elle.   Jeafi  ^   éveque 
d'Ântiàche  »  n  étant  arrivé  à  f^phefd, 
quaprès  Touver^ure  du  Concile  Se 
û  cQiidamaaiiQn  dp  Neftorius ,  re- 
fula  de  venir  \  rAiTç^^blée  ;  il  ^ 
£9caîa  lui-.mcme  ^pe  autre  ,  coaipo*^ 
fee  de  quarante-trois  Eyêques  »  les, 
ims  partiTaps  de  Théréiie,  les  au*- 
Xf»s  trampés  par  Neftorius ,  qu'iU 
Qroyoient  injviftement  perlecuté.  Qs 
ijfii^nt:  Iwjrs  fèa,poes  ,4^n$  une  hô^ 
feUerie  -^  ^^aa^is  jî\w  le  vrai  Con- 
fite* atte^f  4  ^  jawais  seçarteç 
dos  formes  f éguliere$  >  lançoit  le^ 
foudres  de  l'EgUfe  .cçs^trf  J|(an  Se 
Ces  adhécaçs  »  le  Çonçiliabuïe ,  fans 
obferver  ni  ï^gle  ni  forme ,  pf  onons» 
Ç^îl  co«|rp, ÇyriUft  &  ^nu«,Memr 
JM^^  .éy^%Uî5  4*Ephq^  ,^  la  ientei^co 
4^;^l^feÎ9n>  DVp  côté  rjl'ami^rjut^ 

TomcVlL  D 
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74       H  I  s  T  o  I  R  » 

de  la  violence ,  détraiibtef&t  tomet 

Tncomh-  -  les  decifioiis  du  parti  OMitraire*  On 

«E  n.      écrivoit  de  part:  &  d'autre  i  r£m«i 

]NrÊ»r?f?r  P^^^  ^  ^*  le«fes  ^  fehifinatiqiies 

An,  431»'  arrivoicnt  feules  ji^qûa  lui  ;    il» 

étoient  appuya  du  crédii  des  £ci« 

mKjues.  Le  comte  Ititkfe ,  ami  de 

Neflorius ,  fit  publier  dans  l'Eglife 

de  Conftaiïtinople  rexcommumca» 

tion  portée  contre  Cyrille  :  puU^ 

les  députes  de  Tévêque  d'Alexaa- 

drie  étant  frarvenus  ,  la  Cour  fe  dU 

vifa  en  deux  partis.    L'Emperew 

commençoit  à  craindre  que  ia  rdU 

gkm  neât  été  furprife  :  il  prit  lo 

Ïarti  d'envoyer  for  les  lieux  utï 
>fficier  principal  pour  agir  en  fon 
nom ,  &  rétablirvïe  bon  <ii?dre.  Dand 
cette  Ttie ,  il  ordonna  que  CyriUei 
Memnon  6c  Nèftorius  de^aeiirafiènt 
dépofés,  &  que  les  autres  Eveques  ût 
réunifient  èù  un  (eul  corps;  Jean^ 
intendant  àes  finances  »  fot  choi(t 
pour  exécuter  cette  réunion.  Il  fit 
arrêter  les  trois  Evêt^s  ;  mais  il  nt 
injf  éngîagèr  les  <Ôrthodfa«es  à  céini- 
Ihiinrqù^  avëd  Jean  iJAnûothel 
^Atiffi  {:/ârtia(quéCftn(lkËen,  ^^nu 
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T>u  Bas*Empim.  Li  V.  XXXI,  7/ 
tinua  d'en  impdfer  à  Théodofe.  En-  ^  n 

fin ,  le  vrai  Concile ,  bien  informé  Theodo- 
<jae  toutes  les  inûrudions  &  toutes  ^^  ^^' 
les  plaintes  qu'il  envoyoit  à  IXm-  ^,^1^  uî* 
pereur  étoient  imetceptees^  dépê*  Aiu4jû 
cha^  homme  de  coo&ance  d^uifé 
en  mendiant ,  &c  le  chargea  de  let-* 
très  qu'il  porta  enfinrmées  dans  un 
bâton  creux«  Elles  étoient  adreilees 
aux  Evêques ,  au  Clergé ,  aux  Ab- 
bés ,  &  en  particulier  à  Dalmace  » 
oui  n  étant  forti  de  ibn  monaftere 
depuis quarante4iuit ans»  étoit  ce* 
pendant  très-connu  par  la  fainteté 
de  (a  vie.  Il  avoit  le  titre  d'Archi- 
aiandrite ,  c'eft-à-dire ,  chef  de  toi» 
les  mon^leres  de  Confiantinople. 
Ce^  lettres  «niscat  toute  la  ville  en 
mouvement.  Le  Clergé  fit  à  l'Em- 
pereur de  reipeâueufes  remontran- 
ces.. Les  Moines  f^rticent  de  leuix 
monafteres ,  &  marchant  en  procef- 
fbn  »  en  diantant  d^  hymnes ,  à  la 
iîiite  de  leurs  Abf>és ,  iSalmace  à  la 
ts^e  de  tous ,  ils  vinrent  au  palais 
fuivîs  d'une  fo^ile  de  peuple.  VF^* 
peteur  fit  entrer  les  Abbés  »  qui  lui 
iiemkent  entre  les  mainsia  lettre  du 
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■  Concile.  11  ouvdt  alors  les  yeux, 
Trbodo-  &  fe  rendk  aux  avis  de  fa  fœur . 
«E  IJf-       qui  l'aida  à  démêler  la  vérité  obC-^ 
Vaxek?>  ^^j.^.^  ^j.  ^^^  d'impoftures  B  pei>: 
X%ii-    «lit  aux  Evêques<ies  deux  partis  de 
lui  députei:  pour  plaider  leur  cautô 
devant  lui.  En  même  tems  il  envoya 
ordre  à  Neftorius  de  fortir  d'Ephefe^ 
lui  permettant  de  fe  retirer  où  il  vou- 
droit ,  pourvu  qu  il  ne  revînt  jamais 
à  Conftantinôple.Chaque  parti  nom^: 
ma  huit  députés ,  qui  reçurent  ordre- 
d'attendre  l'Empereur  à  Chalcédoi- 
ne ,  de  crainte  que  leur  arrivée  à; 
Gonftantinople  n'allumât  le  feu  de. 
k  difcorde.  TModofe  les  écouta  fe- 
vorablement  dans  cinq  audiences  i 
mais  ne  pouvant  réunir  des  efpritsfî' 
divifés ,  il  les  congédia ,  laiffant  fub- 
fifter  la  condamnation  de  Neftorius; 
&  tout  ce  qui  avoit  été  décidé  dans 
le  Concile  ;  fans  rien  çronoBcer  ce- 

Sendant  contre  Jean  a'Antioche  & 
5s  partifans.  Il  oidouna  que  Cyrille 
&  Mcmnon  fuflent  élai-^ ,  êc  qae 
chaque  Evêque  fe  rendît  au  plutôt 
dans foo  diocèfe.  En  retournante 
pjpftjantinoplç  «  U  y  çppduifît  ï^ 
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t)ù  Bas-JEmp  I  rr  L  I V.  XXXI.  77 
4députés  du  vrai  Concile ,  pour  y  or-  ■ 

donner  un  Evcque  :  on  choifit  pour  Th^odov 
cette  place  émincnte  un  faint  Prêtre  «^  JI. 
nommé  Maximien.  Ce  fut  ainfi  qu'a-    ItVîi^' 

x*  ••  a  •■*  MIEN  Ail» 

fres  cmq  mois  des  plus  violente^  An.  4^1» 
agitations  »  fe  termina  ce  Concile , 
regardé  comme  le  troifieme  Concile 
oecuménique ,  parce  que  tout  TOc- 
cident  y  prit  part  dans  la  perfonnè 
des  députés  du  Pape  Céleftin ,  8c 
que  (es  déciiions  furent  reçues  de 
toute  TEglife.  xxxvf . 

^  Ce  confentemeiit   univerfel   d*  St'du  wil' 
^Occident  ne  put   ramener  Jean  tonanifine. 
d'Antioche,  ni  les  Prélats  de  fon  ^''*^-'- '•^' 

Çarti  ,  dont  le  plus  célèbre  étoit  ColTiuLir^ 
^héodoret ,  évêque  de  Cyr ,  renom-  ^^-yJ^Fi^" 
-mé  par  la  famtcte  de  la  vie,  par  ion  tU.  i.  leg,  j» 
éloquence ,  &  pjuf  fes  fçavans  écrits,  Baronius. 
Ils  demeurèrent  long-tem&perfuadés  ruLvUdesl 
de  l'innocence  de  Neftorius*  L'Em-  Cyrii.  aru 
pereur  n'épargna  aucun  foin  pour  ^^^^^}^fi^ 
procurer  une  union  fi  défirablè.  Il  EccUf.  i.  xL 
écrivit  au  fameux  folitaire  Simeon^^  '^*  ^ 
Stylite ,  pour  le  prier  d  obtenir  de  Memanî. 
pieu  la  paix  de  TEglife.  Il  chargea  ^"-  ^"«''''•: 
ie  Secrétaire  d'Etat  Axiftolaiis  &  1^  sl/iif^IIl 
Comte  Denys^g^énéral  dés  troupes  f^i* 

Diij 
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gj-      L  d'Orient,  de  s'employer  avec  ap- 

TnioDo-  deur  à  la  réconciliât  ion.  Enfiri ,  après 
«B  !!•       jçyjf  ^j^j  ^ç  négociations ,  la  coil^ 
»h"iÎJ/*  corde  fut  rétablie.  Jean  fe  réunit  de 
An»  431,   bonne  foi  avec  Cyrille;  it  anathéf 
M.  dt  Gui-  J^atifa  Neftorîus ,  &  fe  déclara  con* 
gnes  fitr  Us  tïQ  l'héréfie ,  qu*il  n  aVoit  jamais  ap* 
î/i'^ralF^^vée  ,   nîais  quil  avoit  refufé 
m.  Mémoires  dappercevoir  dans   ceux    qui  en 
rlil't'i^   étoient  infedés.  Théodoret  revint 
peu  a  peu  au  même  parti,  lie»  rre- 
.  îats  opiniâtres  furent  dépofés^  Poujr 
achever  de  profcrire  le  Neftorianit 
me  y  l'Empereur  fit  publier  le  ^k 
d'Août  43  y ,  une  Loi  femblable  à 
celle  que  Conftantin  avoit  faite  au- 
trefois contre  les  Ariens  ;  il  ordonna 
qu'on  éviteroit  même  de  prononcer 
leur  nèm^  &  quon  leur  donneroit 
celui  de  Simoniens ,  c'eft- à-dire,  d^ 
fedateurs  de  Simon  te  magicien  ^ 
èet  infigne  impofteur.  Il  défendit  de 
copier  >  de  lire ,  de  garder  aucun  de 
leurs  livres ,  qui  feroient  tous  re* 
cherchés  &  brûlés  publiquement  j 
comme  auffi  de  leur  doiiner  retraite 
^       pour  tenir  aucune  aîlèmblée,  fous: 
peine  de  confifcâ^tion^de  tous  Lea 
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1>iens.  Quatorze  ans  èprè»  ,    cette li 

Loi  fut  renouvellée  par  une  autre  Tii*oobi 
«icorèpki^  rigoureufe/quiptonôn*»  y"  ^^^^ 
•çmt  peîtie  de  mort  contre  tes  té^  MtiiUh" 
traôtaiieé  :  crfle-cî  ordckinolt  4c  An*^u 
|)lus,  que  les  Evéquès  &'^lés  Cïercs 
«tacKéar  éiix  erreurs  Ae  î4eftoriusr -, 
Giflent  ct^afTé^  des  EglUés  ;  &  les 
Laïcs  <  frappés   d'^natheme  :    elle 
permetcoh  a  quelque  perfoime  que 
ce  fût  de  les  accufér  ;  elle  défenook 
de  rien  enfeîgner ,  ni  même  de  rîeh 
tJîre  qui  fut  contraire  aux  décrets  de 
Nîcée  8e  ë'Ephefe,  Le  Comte  lire- 
ftée  qui  pendant  le  Concile  a  voit 
fervi  Nefrorîus  de  tout  fon  ponvoiri, 
ayant  été  depuis  ce  tems-là  -élu  évo- 
que dcTyr,quoiqùîlfât  veuf  de  deux 
femmes ,  l'Empereur  déclara  (on  or- 
dination nulle  iÇe  îHégîtiine  :  il  lui 
enjoignit  de  fe  retîter  dans  fa  patrie, 
avec  dffenfe  d*en  fortîf  &'d^y  ré^ 
fandre  fes  erreurs.  L^Héréfîarque  qui    ^ 
s'étoit  d'abord  retiré  dans  fon  ancieti 
monafter^  aux  portes  d*Anrioche  , 
continuant  d'y  dogmàtifer^fiit  exilé 
dans  i'Oaiîs.  Les  Blëmmyes  ayant 
feit  une  irruption  dans  ce  pays  i 
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remmenèrent  prifoonier  >&  lurdow- 
Theodo-  nerem  eofuîte  la  liberté.  Il  vint  à 
^E  IL       Pai^opolis  en  Thebaïde  ,   doù  I^ 
»i1n  nî.^'"  Gptivernçu?  de  la.  Province  le  relé- 
Aûf  4î  /•   è^^  ^^^  ^  frontière  dans  la  yillè  d'E- 
léphan;i|ie^  On  le  xsimena  quelque 
tems  api^  %  Çanopolis ,  pour  le  re- 
léguer encore.  Ainfi ,  chaffè  fein« 
cefle ,,  fans  ceOe  rappelle  ,  chan- 
geant à  tout  moment  d'exil ,  vil  re* 
i^Hit  de  toutes  lés  contrées  qui  de? 
te^loient  fes  bl^Cphcmes ,  accablé  de 
^aux,^:  de  fatigues,  mais  toujours 
jobftiné  s,v  il  mourut  dans  T^mpénif 
tence.  Son  héréfie  ne  fut  pas  éteinte 

{)ar  fon  éloignement ,  ni  même  pai 
a  mort.  Maximiea  n'ayant  vécu  que 
deux  ans  &  demi  fur  le  Siège  d^ 
Conftantinopie  ,  les  partifans  de 
Neftorius ,  qui  étoit  encore  dans  foi^ 
monaftere  d'Antipche,  demandoient 
avec  de  grands  cris  qu'on  le  rappel-* 
iât ,  &  menaçoient  de  mettre  le  feu 
à  rÈglife  &  à  la  ville.  Pour  prévenir 
ces  deffeinsî)ernicieux ,  Théodofe  , 
par  le  confeil  de  Taurus  &  de  k% 
autres  /Vliniftres ,  peripit  fans  jdiffeH 
rer  aux  Çvêques  qui  fe  trouyoien^ 
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pour  lors  à  Conftantinople ,  de  met- 
tre Proclus  fur  le  trône  épifcopal.  Theodo-^ 
Dans  une  conjondure  ft  preflante ,  ^^  ^^*     , 
a  crut  pouvoir  fe  difpenler  des  re-  j^i^^uij 
gles  prefcrites  par  les  Canons  »  d  au^  An.  ^it^ 
tant  plus  Que  Proclus  étoit  univer- 
iellement  aéûté  à  caufe  de  fon  grand 
içavoir  &  de  fa  vertu.  Après  la  mort 
deNeftorius,  fes  fedateurs  recher- 
choient  fes  reliques  comme  celless , 
d'un  Martyr.   Son  apologie  a  été 
écrite  en  Syriaque  par  pluiieurs  Au* 
teurs.  Sa  oodrine  s'eft  étendue  juf^ 
qus^Qx.  extrémités  de  l'Orient.  Oii' 
Toit  par  le  célèbre  monument  de 
pierre,  qui  fut  déterré  en  162^ r 
près  de  Sigan-fu  dans  le  Chenfi,  pro- 
vincede  la  Chine ,  &  dont  Tautprité 
eft  appuyée  fur  des  preuves  incon- 
teftaoles,  que  le  Neâorianifme  fur 
prêché  dans  ce  Royaume  dès  Ta» 
636  de  Jefus-Chrift  ;"  &  qualors^ 
pluiieurs  Prêtres  Neftoriens  vinrenD 
de  Balk,  ville  duChorafan  près  de 
rOxus  »  iufques  dans  la  Chine  »  où: 
le  Chrifiianifme  avoit  pénétré  pair 
les  Indes  dès  le  premier  fiéçle  de^ 
jif£gMfe«.  Les  Livres  Syriens  nous^ 
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apprennent  quau  hiikienic  fîécrey  îE 

Theodo-  y  avoit  dans  la  Chine  un  Métropo- 

SE  II.       litai»  foumis  au  Patriarche  que  le? 

wu"mr  Neftotiens  avoient  en  Chaldée.  Cet- 

An»43^L   te  feâe  hérétique  eft  détruke  ea  ce 

pays  i  après  s'y  être  altérée  de  plus^ 

en  pLus  par  un  mélange  d'idolatrîe 

lodtcpne,  elle  a  entièrement  difparu*. 

Mais- elle  fubfifle  plus  ou.  moins  çot^ 

-  ^rompue  dans  TEgypte,  TArabie,  lai 

ChaLdéc  la  Perfe»  les  Indes  &  la^ 

Tartarie,  Au  feizieme  fiéde  ,.lesNeCi^ 

toriens  nommoient  encoreNeûoriu* 

dans  le  Canon  de  la  Méfie  aa  nom^ 

bre  de  ceux  qu'ils  révéroient  comme: 

jlii^j^^.^   Ifîs  plus  foints  perfonnajges.     * 

xxxviL        ^"€[  erreur  fubtile  &  métaphyfî^ 

rmpofturc  que  telte  que  celle  de  Neftorius,  de-^ 

Socr!L7.  c.  ^^^  s'introduire- fans  beaucoup  da 

u&.  peine*  Mais  ce  qui  arriva  ^ers  ce^ 

temsJà  dans  l'ifle  de  Crète  >,  montrer 

qu'une   illufîon  ,  quelque.  gicoiHere 

qu'elle  foit  »  trouve  toujours  des  tê>» 

ws  préparées  à  la  recevoir ,  &  que  1© 

fin»  infenfé  fânatifme  peut  devenir 

cpidémique;  Cette  iflè  étoitpeupléer 

de  Juifs;  Un  d'entre  eux  nit  aifesit^ 

impudent  pour  publier  qu'il  étoit: 
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HkfHky  que  c'érok  lu4  qui  aVmt  au« 
trcfoifr  traverfè  la  Mer  i^ouge  à  h  TirtoDo- 
lête  des  Tribi»  tf  liraël,  &  que  Dieu  ,/^  ^^* 
lenvoyœ  de  nouveau  pour  coïk  nxihï!!,. 
ëuire  fotf  peupte^  au  travers  de  la:  Aiu4m^ 
mer  d^u^  la  terre  de  promiflSom  H 
paf  ccmrût  et^  une  auhée  toutes  le^ 
xiUts^  de  Crète  ;  femaftc  pap-tout  (bn^ 
impofture»  Le»  Jui&  enivré»  dé  fer 
magnifiques  promefles ,  le  feivoient;  ^ 
^en  foule  avec  leûrs^  femme»  &  leurs^ 
en^r».  abandorniant  leur»  poflef-*' 
fiensv  A  me(ure  qu'il  aTârtçoir ,  la? 
troupe  de  ft s  feâateurs^  groffiflbiç 
voùjôurs ,  &  Pillufîoft  acquéroit  uiv 
plus  g^âiïd  crédit.  Le  jour  fixé  pour 
te  départ ,  ït  le»  conduit  à  la  pointe^ 
d'un  promontoire ,  &  leur  ordonne^ 
de  fe  ptîécîpitçr  avec  une  pleine 
confiance  que  les  abîmes  voiit  s'ou^ 
vrir ,  8c  leur  feiflèr  tih  cheminv  fec: 
éhjWlet  eaux.  On  ^cmprefles  lesi 
ptfis  dtfpcys  ftànchiflfem:  le-  faut  les? 
premièri^V&  pÀiflent ,  Ifes  (ifts  biifés^- 
par  les  rt>(ébers ,  lesàuttwenglouti^- 
ifeinsSésfeti.  Oett^^éeoitf^ît^tbu»: 
*e  peuplé,  sHl  ftte^féfôt  trouî^é'efti^e' 
Keu'  deè^  pééKeurs^  9t  îfes'érarcliaè^ 
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Chrétisns:,  qui  retirèrent  des  eàuîÈ 
Theodo-  quelquesiups  de  ces  miférahles ,  & 
SE  II.      chaflerent  les  autres  du  rivage.  Ceux. 
wnN  III.    q^  on  avort  fauves ,  étant  enfin  de-; 
Aa*  43  ft#  trooipés ,  deiâbufei^nt  leurs  camara-^ 
des.  On  chercha  i'impofteur,  quîne^ 
fe  trouva  point  v  &  par  une  imagi^ 
nation,  moins  dangereufe  que  la  p(tè^ 
miere ,  on  fe  perfuada  que  c'étoit  uni 
démon ,  qui  avoit  çfl^prunté  la  figure 
humaine..  IJn  grand  nombre  de  ces. 
Juife  quittèrent  avi^c  cette  erjreul^, 
celle^de  leur  refligion ,  &  fe  conver- 
tirent aii  Ch^iûianifme.. 
xxxviîi.       La  religion  ne  couifott  aucun  rif-? 
^^^J^^'  oue  en  Occident  ;,  mais,  la  rivalités 
Via. lit. Lu  aAçtius  Se  de  Bonîfacey  caufa  dei 
Profp.chr.    rgoandsv  tro\i|jles»  Bpniface  ctoit  re-i 
Marcel,  chr  venu  de  l  Ajfrique^,  ^yant  laifle  en  ^» 
Trou.  Vand.  pji^ce  TrigeSys  poui:  ^'opp5>rer  aux;? 
ThkBpip.si.  p^ogçès  de  Genferic,  Ilfutbienreçinr 
Du  Cangt    (JePlaçidie,  aujwrè^  de,  laquelle  il» 
f^'  nt,g  étoit:déja  juftifié,  Aëtius  étoiï aUws, 
m.  60.       .occupé  en  Gaule  à  réprimer  les  in^ 
curfionsdes  Français,  yimpér^tricôr 
qui  le  haïilpif  I  mai^  qi)!  le  craignoit^ 
cfKore  davantage^  nayoit,  ofé  lui> 
oçer  le  coi]pma)i4çment  des  trouas}; 
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ic  dfflîmulant  fan  reffentiînent ,  elle 
1  avoit  même  honoré  du  Gonfulat/^^^^^J*^"^ 
de  cette  année  432.  Lorfque  Boni^  Vàilektx-^ 
face  fut  arrivé  ,  elle  fe  crut  alfea  wirw  JU- 
forte  pour  abb^ttre  ïa  puiflânce  d'ûû  Aiu  4Ht 
fujet  fuperbe ,  qui ,  outre  la  perte  de     -''  ' 
rAfrîque  dont  étoit  caufe  (a  perfi-       *        / 
die ,  s^étoît  encore  rendu  criminel  en       : . 
fe  rendant  redoutable  à  fon  Sôuvc-       ,        ^ 
rain.  Pour  le  blefler  par  l'endroit  le  .      , 

plus  fenfîble ,  elle  affeda  de  com-*         -^  '^^ 
blerBoniface  de  faveurs  :  elle  fit'  [ 

frapper  des  médailles  où  fon;  nomf 
étoitgratvé' au  revers  de  h  tête  dt' 
rEmpèreur  :  elle  lui  conféra  lé  titré  . 
de  Patrice,  &  le  créa  Grand-Mar- 
tre  de  k milice,  c'èft-â-dire ,  Géné- 
ral: des  armées  de  l'Empire  :  c'étoîr 
dépômlfet  Aëtiu^.  Celui  -  ci  n'eur 
pas  plutôt  appris  cette 'nëuvelle,^, 
qu'il  revint  en  Italie  a:vec  fes  trou- 
pe$.  Boniface ,  àlà  tcte  de  celles^ 
qui  fe  trouvoient  dans  Ravenne  ,^ 
marcha  au-devant  de  lui.  Il  fe  livra 
un  coinbat  \  dans  liequel  Aëtius  fut 
vaincu ,  &  Bonifiacetleffé  de  lahiain^ 
de  fon  i-ival.  H  mourut  de  cette  blef- 
fîuie^au  bout  de  trois  ïnoiSf 
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Placîdie ,  iiiccMiifolâble  de  k  perte 
iTreodo-  de  ce  grand  CafHtaine ,  fit  pafler 

V^LEwTi-  ^^'  ^^*  ^^^^^  *^  toutes  (es  ^rgea^ 
nmî  ra."  £ur  la  tête  du  Comte  Sébaftiea  foa 
Aiu  4i«.  gendre»  C'éK)ît  un  homme  égalen 
XXXIX.  méat  Jaabile  pour  le  confeil  &c  pouc 
AHdus  réu-  rexécution  ,  vaillant  r  laborieux  ^ 
îitfc.  c*r.  y^anr.  Aëtkis  s'ctoit  retire  (ur  une 
projp.  chr.  de  fes  Terres,  OÙ  il  fe  tenoit caché- 
îia  f^u?!^!  pouf  fe  dérober  au  reflentiment  de: 
SuÙ.  voce  riflipératrice^Mais  ayant  été  découi^ 
Btc^itrt^.  vert  &  fur  le  point  d'être  enlevé 
FnLi?'^^  par  un  de  fes  ennemis,  il  fefauvaf 
Ptffffûrf*Btfr.  d'abord  à  Rome  y.  oà  ne  tropywt 

^.mfiT  F*  d«  f  Aï«^  *  il  P^flà  ea  Dafmatie^ 
&  de4à  ea  Pannoaie  >  pour  im^o- 
rer  taffiftaixe  (fes  Huiu^,  fi^  anciens: 
amis;  dont  le  roi  nommé  Koaa  ou 
Eugula  lui  dc^nna  (juelai»es  é^Quipes» 
L'approche  d'Aëtius  lûîvi  de,  <^ 
barbares ,.  jetta  l'allarmp  dans  'R^- 
venne;  Qn.ei;ivoy\  (ies  députés  à- 
Théodoriç ,  roi  des  VMgpth^ -,  pout 
hii  demander  du  fecours«  Enfin ,  hc 
timide  Pbcidie  <:rut  qqç  le  oteillçmr 
parti  étoit  de  régner  Aëtius.JElIe 
traita  donc;  avec  )ui  ^  le  rap]:|ella.  ik 
h,  Cour ,  tiui:eadit  toutes  ie^  .4^^* 
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tés  ,  y  ajouta  encore  celk  de  Patri-  ( 
ce  9^  &  dans  ce  foible  gouverne-  Thbodo* 
mem  ^  un  fojet  coupable  gagna  plus  y  ^  ^*  j 
par  fa  rébellion,  qu'il  n'avok  aupa/»  ,iià„  m^* 
xavant  obtenu  par  fe^  fervkes.  An.43i« 

Sébaftien  fut  facrifîé  ;  il  lui  &llut  xi. 
chercher  afyte  à  k  Cour  de  Conf-  ^/•'îî."'"  ^ 
tantinople.  N  y  trouvant  que  cette 
froide  &  fiérile  cosiidération  que 
donne  une  iliuftre  infortune»  il 
s'ennuya  de  n'être  qu'un  objet  de 
compalfion ,  &  fe  mita  la  tête  d'une 
troupe  de  pirate»  qui  iiifefioienc 
l'Hellefpônt  &  la  Propoittide.  Bieû^ 
toc  la?  de  cçlfte  Vie  eriœirielîe  & 
miférable  tout  ehfemble ,  il  pafla 
en  Aquitaine  auprès  de  Th^odoric, 
roi  des  Vifigoths  :.  il  trouva  moyens 
de  s'emparer  de  Barcelone -;  mais 
en  ayant  été  chafie  ©eu  de  tems^ 
après  ,  il  fe  retiri  en  Afrique  à  deP 
fein  d'y  ièrviiv  Genferic  &  de  fe  ven*»  * 
ger  de  fon  injufte  difgrace;  Ce  Prin- 
ce venoit  alors  de  s'emparer  de  Ca!r- 
thage  :  il  fe  fouvenoit  de  l'incontî 
tance  de  Bbniface;  &  èraî^nant  qu'à: 
fon  exemple  fon  gendre  ne  voulût;; 
par  une  féconde  txahifoa ,  tacheter 
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;  la  faveur  de  Placidie  en  fe  rendano 
Tiff  ODO-  maître  de  cette  ville ,  il  réfolut  de;» 
y  ^  ''•     ,  ^en» défaire ,  &  fe  fervit  du. prétexte 
liiBN^lnr  ^^  ^^  religion*  Un  jour ,  en  préfenca 
Aiifc4j2*;  de  toute  fa  Cour  :  Je  compte  ^d'uAh 
à  Sébaftien ,  fur  votre  fidélité  :  mais 
pour  m^en  ajfurer  davantage  y  je  fou^ 
hake  que  vous  emkrajjîe\  notre  reli^ 
gion^  &*  que  vous  receviez  le  Baptême 
de  nos  Evéqua.  Sébaftiea  fe  fit  ap- 
porter un  pain  de  la  table  du  Roi  ^ 
&  le  montrant  à  GenferjiQ  :  Prince  », 
lui  dit-il ,  faites  rompre  ce  pain  en 
morceaux  X  faites-le  tremper  y  pditrir 
de  nouveau.  &  remettre  au  four.  SHl 
en  fort  meilleur  quil  ritfi  maintenant,, 
je  ferai  et  que  défire  Votre  Majefté^ 
Par  cette  réponfe  auflî  ferme  qu  in-^ 
génieufê  ,  le  Roi  convaincu  de  fa^ 
réfolutipn  »  pr.it  le  parti»  de  le  faire> 
mourir  ea  44p^  On  trouve   fon« 
«      nom  dans  ua  Marty rologç.  En  effet ,. 
il  expofa  fa  vie  pour  conferver  fa 
foi ,  &  ce  Sacrifice  a  pu  expier  les  t 
faute»  de  ià  vie  paifée.  Mais ,  felon< 
la  remarque  de  M%  de  Tillemont ,. 
il  eft  toujours  dangereux  de  fe  hâtejt 
de  canonifei:  les  Cunds.. 
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Les  incendiés  étoient  fréquent  à 
Conftantinople.- L'année  433  il  y  Tkeodo-î 
en  eut  un ,  le  plus  terrible  que  cette  J^.    •  .^ 
vu  e  eut  encore  éprouve  depuisLont  ^j^^  nj^ 
tantin.  Il  commença  le  17  d'Août  An.  432* 
dans  larfénal  delà  Marine  ,  &  pen-      xli. 
dant  deux  tours  &  deux  nuits  .   il    ^"'î'?^*^* 
conhuna  toute  la  partie  leptentrio*-  cancinopie. 
nale  de  la  ville.  Les  greniers,  pu-  ^f''^'//^' 
blics  »les  bains  d'Achille  &  tous  les  socnu^ci 
environs  furent  réduits  en  cendres.  i$^ 
L'églife  des  Novatiens  fut  dans  ce 
quartier  le  feul  édifice  qui  réfifta 
adt  flammes.  Ces  hérétiques  en  fi^ 
i^nt  un  miracle ,  qu'ils  attribuèrent 
aux  mérites  &  aux  prières  de  leur 
évêque  Paul  ;  &  en  mémoire  de 
cet  événement ,  ils  inftituerent  une 
fête  annuelle  qui  fe  célébroitle  17 
du  mois  d'Août.  — ,.iii.i«i— 

'    Une  Loi  du  1  $  Décembre  434 ,  Ann.  43  4^ 
nous  apprend  qu'en  ce  tems-là  ceux     xlii. 
qui  s'ei^ageoient  dans  la  vie  mo-  loi  fur  ic». 
naftique,  y  confervoient  l'ufage  &  ^S"ul" 
la  propriété   de  leurs  biens»  S'ilç  &  des  moU 
mQuroient  fans  teftament  &   fans  iîff;  71  / , 
héritiers  légitimes  >  leur  iucceliion ,  nv.  3.  ug^ 
felcai  le  dtoit  commun ,  étoit  déi  ^^' 
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volue  au  fifc.  Théodde  renon^  i 
Tnbodo-  ce  droit  de  déshérence  à  Tégard  dà 
«ï  n.      Evequc»,  des  autres  Eccléfiaftiques» 
iaE«n^^^^   des  Religieux  &  Religieiifc«.n  dé- 
An.  434,  clara  qu'après  leur  mort,  les  Egli- 
fts  &c  les  Monafteres  feroient  leurs 
héritiers  ,  s'ils  n'ett  avoient  poiiic 
laifle  d  autres  ,  ic  que  teitrs  oiens 
fuiTent  libres  de  tout  engagement»* 
«Lin.         On  vit  alors  un  de  ces  événe- 
h^ip^^f^    mens  fcandaleux  ,  que  le  filence 
Cour.*  *  *  étouffe  dans  les  familles  obfcures, 
Marc.  chr.    mais  dout  le  bruît  éclatte  daos  le» 
K;  ^'-  palais  &  retentit  jufqu'à  la  poftérité. 
faut.  Dmc.  Une  Prîncefle  de  feize  ans*  fille.» 
Jorn,  de  reh,  ^^^^  *  niéce  &  coufine  •  germaine 
Cet.  art.  42!  d'Empereurs  ,  chaflee  de  la  Cour 
XcfJr''^^^'  d^  fon  frère  qu'elle  avoir  desho* 
norée ,  arriva  couverte  de  honte  ï 
Conftantinople.    Placidie  « ,    mère 
dlîonoria,  ne  croyoit  pas  que  fa 
fille  pût  prendre  un  mari  fans-  avr<- 
lir  le  nom  d'Augufte  dont  elle  étoit 
décorée  ;  &  peut-être  ne  lui  avoir* 
elle  procuré  ce  titre ,  que  p<wir  To- 
bliger  à  une  virginité  perpétuelle  » 
de  crainte  de  donner  un  rival  à*fon 
fils  Valentinien  en  lui  donniant  un 
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beau-frere«  Honoria  p^oiflbk  peu 
difpofée  à  fc  prêter  a  ces  arrange-  THiono* 
mens  politiques  :  l'exemple  de  l^il-  .'*  ^^*  r . 
cherie  &  de  les  iceurs  qu  on  Im  ci-  ^,  j^  m, 
toit  fdfisceife  ,  la  touchok  moins  An«4}4» 
que  fa  propre  inclination.  Elle  en 
donna  tant  de  foupçons ,  qu'on  crue 
qu'il  et  oit  néceiTaire  de  la  garder 
étroitement.  Cette  contrainte  ré- 
volta fa  vivacité  naturelle;dle  cher- 
cha' tous  les  moyens  de  s'aifranchit 
de  cet  efclavage  :  &  bien  moins 
fenfible  au  fort  de  l'Empire  qu'au 
fien  propre ,  elle  jetta  les  yeux  fiâr 
Attila ,  qui  venoit  de  monter  fur  le 
trône.  Elle  entendoit  dire  que  c'é- 
toit  un  Prince  qui  ne  refpiroit  que 
la  guerre  &  l'agrandiflement  de  fort 
Empire.  La  férocité  qu'on  lui  attri- 
booit  effrayoit  moins  Honoria,  que 
la  condition  à  laquelle  elle  fe  regar» 
doit  comme  condamnée  ;  &  elle 
voulut  être  elle-même  une  des  con* 
quêtes  du  roi  des  Huns.  Dans  cette 
réfolution  défefperée  >  elle  trouva 
moyen  de  lui  dépêcher  un  Eunuque 
û&né  »  pour  lui  déclarer  qu'elle  le 
cboifîflbit  pour  époux  ^  &  qu'elle 
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lui  tranfmèttoit  tous  les  droits  qvier 
fa  naiflaoce  lui  docmoit  fur  la  fuc- 
ceflion  du  graml  Théotlofe,  En  con- 
féquence  ,  elle  Tinvitoit  à  venir  au 
plutôt  en  Italie,  &  elle  lui  envoyoit 
un  anneau  pour  gage  de  la  foi  coa» 
jugale.  Mais  elle  ne  f^^  fit  p^s  fcrupu- 
le  de  viokr  cet  engagement  roma- 
nefque.  Comme  Attila  tardoit  trop 
à  fon  gré  »  elle  s'abandonna  à  fon  ^ 
Intendant  nommé  Eugène  ,  &  œ 
commerce  fecret  éclatta  bientôt  par 
des  (ignés  non  équivoques.  Iflacidie 
irritée  y  la  chaffa  du  palais,  Honoria 
portant  avec  elle  fon^  ignominie ,  fe 
réfugia  auppè»  de  Théodofe  ;  &  la 
Cour  d'Orient ,  accoutumée  à  vok 
trois  Princeffes  chaftes  &  vertueu- 
fes  »  la  reçut  en  rougiflant  de  (a 
tonte.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
quel  avantage  Attila  fçut  tirer  de 
ces  avances. 

La  paix  fe  maîntenoit  en  Orîenç, 
&  ces  années  fourniflent  peu  d  evé- 
aemens  dans  cette  partie,  de  l'Em»- 
pire.  Nous  allons  raflembler  en  peu 
de  motS'Ceux  de  l'année  43  j  &  de^ 
la  fuivaatei^  Théodofe  oxna  k  yUlc- 
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9e  Conftantinop!e  d'une  nouvelle 
Place  à  laquelle  il  donna  fon  nom»  Theodo-' 
Le  Théâtre  4d'Alexandrie  sëcroula  *^  "• 
cou  -a  coup  pendant  que  le  peuple  ««"Sirr 
aflïftoit  à  un  Speâtacle ,  &  cinq  cens  An.4|/* 
foixante  &  douze  perfonnes^  furent  q^^  ^^  2^. 
Parafées  fous  les  ruines.  Les  Payens  i.m.f./ai, 
&  les  Juifs ,  irrités  des  Loix  fevè-  î^rj;^'^^^- 
res  dont  ]\i  déjà  fait  mention  »  fe  Tneopft.p.8^. 
fouleverent  en  Syrie ,  en  Phénicie ,  ^«^''«'»«  F* 
en  Paleftine ,  en  Arabie.  A  Laodi-  m.  TUoi. 
cée  de  Syrie,  les  Juifs  fe  faifîrent  ^^••^•*'' 
de  l'Archidiacre  >  le  traînèrent  au 
théâtre ,  &  l'y  firent  mourir  dans 
les  fupplices.  Ces  excès  furent  ar- 
rêtes par  le  châtiment  des  plus  cou- 
Ïables.  L'Empereur  alla  par  mer  à 
îyzique ,  &  après  un  féjour  de  trois 
(lemaines,  pendant  lefquellesil  com- 
bla cette  ville  de  bienfaits ,  il  revint 
à  Conftantinople.  Il  augmenta  de 
cent  dix  boifleaux  par  jour  la  dif- 
tribytion  gratuite  de  blé  qui  k  fai^ 
foit  au  peupljB  d'AJexaadrie.   Gi'- 
g?injcç ,  Cappadocien  ,  gouverneur 
de  rAuguftamnique ,  province  d'E^^ 
gypte  dont  Pélule  étoit  la  capitale, 
aypit.çrueU^meot  ye?,é.lçs  ha^itanS        ..    . 
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en  les^accablant  d'impofitions  exceA 
fives.  Plufîeurs  d  entr'eux  avoient 
été  obligés  d  abandonner  leurs  biens 
&  de  s  exiier  de  leur  patrie.  L'£m-» 
pereur  ordonna  de  mettre  aux  fers 
cet  injufie  Magiftrat  ;  il  lui  fit  faire 
ion  procès ,  &  le  punit  par  la  con- 
fi£:ation  de  (es  biens,  u^  Moines 
turbulens  Touloient  exciter  de  nou«^ 
veaux  troubles  en  faifànt  condam* 
ner  Théodore ,  évêqae  de  Mopfue^ 
te,  mort  dans  la  communion  de 
l'Eglife.  Ce  Prélat  avoit  été  le  maî- 
tre  de  Neftorius  ;  &  l'on  préteadoit 
trouver  dans  fes  Ecrits  la  (omce  de 
rhér^  profcrite  à  Ephefe,  Théo- 
dofe  étouffa  pour  lors  ces  nouvelles 
femences  de  difcorde ,  <]ui  fe  rani- 
mèrent dans  la  fuite  yU  produisirent 
de  longues  ic  fâchedes  contefta- 
tions. 

L'Occident  ne  jouillbit  pas  de  la 
même  tranquillité.  Les  Gaulois  ré- 
voltés ,  les  Francs  ,  les  Bour^i- 
gnons ,  les  Vifigoths  donnoient  uQ 
commuel  exercke  aux  armes  Ro-* 
maines.  Ce  fut  un  foolagement  pour 
l'Empire  de  «'avoir  pas  enmeme^ 
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getios,  fiiccefi^ur  de  Bontface  ,  fit  THioDO-; 
la  paix  avec  Genfcric.   Ce  JPfince  yf^ /^^i^^ 
politique  ne.  iè  hiflàiit  pas  ébiowr  miemIIU 
de  fçs  fuccès  pafC^»  cnit  devoir^  An.4}j^ 
adiireries  coiu^êtes  avaottjltô  d'en  niji.  M^fcou 
ajouter  de  nouveltes.  B  cottèotit  à  ^*  't 
payer  tons  les  aos  un  tribut»  donc 
il  içavoit  bien  qu'il  s'afiranchiroit 
dès^  qu'H  le  fogetoit  à  pix>p<»s.  A 
cette  oocidîtioii ,  l'Empire  lui  cédoit 
-en  propriété  la  Proom&laire  «   ^ 
Ueiccej^oa  de  Carthage  »  la  BifiA'^ 
eene  y  ic  ce  qu'il  avoit  conquis  de 
ta  Numide.  Genferic  ^'engagea  par 
fermeot  à  ae  rien  entrq»:e&dre  fus 
k  refte  de  F  Afrique^  dont  les  Ro- 
maifis  demeaferoient  paifibles  pof» 
(efieui^  P<»iGr  sûreté  deik  parole  » 
il  donna  loii  filsfiuiœrkâiôtag^« 
Mats  il  iosii  €\  bien  perfiiader  k 
Cour  de  Kai^enne  de^  Êi  fincérité , 
qu'on  ne  tarda  pas  à  lui  Jîcnvoyer 
K>n  fils.  Ce  Traké  6it  conclu  le  1 2 
Février  43  y,  r     ^lvI; 

Lât  Gaule ,  déibléé  par  ta^t  à^  Révohc  dci 
f^'J^  encore  épuifife  par  p-^J;-^,^ 
fes  M^wrats»  Leu^  «i^oe«  plu^  uac.  chr. 
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deflruâive  que  Tépée  desennemh?; 
Theodo-  força  les  habitans  les  plus  diftingué? 
w  II.  d  aller  chercher  auprès  ^es  barbares 
ijè"ii"  t'humanité  quils  ne  trouvoient  plus , 
An.  43  J.  chez  les  Romains.  Les  payfans ,  qui 
Saiv.  deguh.  n'avoient  de  reflburce  que  dans^leur 
I.Î.  dcfefpoir,  prirent  les  armes  ,  s'at- 

f^f'tûfii'^L  ttromereot ,  &  fous  le  nom  de  Ba- 
X  ç.  Cod.  Tk.  gaudes ,  qui  depuis  le  règne  de  Dio- 
7^n!vaU%'  ^^^^^  ^^^^  devenu  commun  à  ces. 
ULm.  xu'  fortes  de  rebelles  ,  ils  fe  mirent  à 
ravager  les  terres ,  qu'ils  avoient  inu- 
tilement cultivées  pour  des  maîtres 
kigrats  &  -cruels.  Un  certain  Tiba- 
ton  fe  mit  à  leur  tcte  ;  &  l'efprit  de 
révolte  s'étant  répandu  dans  tout  le 
païs  depuis  la  Loire  jufqaau  fond 
de  la  Belgique ,  les  efclaves  fe  fou*: 
levèrent  &  fe  joignirent  aux  fedi-; 
tieux.Ils  s  emparoient  des  châteaux; 
ils  en  conftruifoient  mémie  dans  les 
lieux  avantageux  pour  leur  fervir 
de  retraite  ;  &  l'on  rapporte  que 
Saint  Maur  auprès  de  Paris  .fut  aut 
trefois  appelle  le  château  des  Bagai^. 
des.  Il  eft  aifé  dlmaginer  les  excès 
auxquels   fe   p^^  une  multitude 
^o>Eere  ^  que  la  mifere  al^oit  reixda 

fauvage 
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éuvage  6c  féroce.  Cette  guerre  dura  i 
cleux  ans.  Enfid ,  Tibaton  fut  pris  &  Theodo- 
punidudernierfupplîce.  Les  autres  y^^^' 
chefs  de  la  faâion  turent  les  uns  mis  nieVhl* 
à  mort ,  les  autres  condamnés  à  une  An.  43 f« 
prifon  perpétuelle.  Ce  feu  mal  éteint 
fe  ralluma  encore  neuf  ans  après  dans 
la  Gaule  ;  mais  il  avoit  auparavant 
pafle  en  Eljpagne ,  où  il  fit  d'horri- 
bles ravages.  En  441 ,  Afture,  gé^ 
néral  des  troupes  de  l'Empire  ,  ex^ 
termina  un  grand  nombre  de  Bagau- 
des  dans  un  combat  près  de  Tarra- 
gone.  Deux  ans  après  ,  Mérobaude» 
fon  gendre  &  fon  fuccefleur ,  les 
battit  encore  près  d'Aracelle ,  au- 
^urd'hui  Huarte  -  Araquil  ,  à  iîx 
,  lieues  de  Pampelune  vers  locci- 
dent.  Ce  Général  fut  peu  de  tem« 
après  rappeHé  à  la  Cour  par  les 
intrigues  de  fes  envieux.  En  448  » 
Baffle  ,  homme  hardi  &  violent ,  fe 
déclai^,  kur  ^  chef  i*  &  fît  la  guerre 
aux  troupes'  de  Théodoric  ,  oui 
àvoient  paffé  les  Pyrénées  pour  dé- 
kuire  ces  brigands.  Après  avoir 
I^ttulés  Vifigpths,  îl  les  pourfui^ 
tit;|ufques  dans  TEglife  de  Taran 
TomtVIL  -  £ 
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zone>  Qu.  îk  a'étoieot  réfugiés ,  Si 
les  paflà  tous  au  fil  de  Tépée ,  avec 
Léon ,  Evéque  de  cette  ville.  Il  ra* 
vagea  enfuite  les  environs  de  SaA 
jcagoçe^  Cette  mime  annéç  les  paï* 
(ans  s  étant -de  nouveau  foulevés 
dans  la  Gaule  >  un  Médecin  nommé 
]Eudoxe ,  ûit  accufe  d'avoir  alluma 
cette  fédition  ;  &  pour  éviter  la 
châtiment,  il  fe  réfugia  auprès  d'At- 
tila, qui  faifoit  alors  trembler  les. 
deux  ÉmpireS/..  Il  eft  encore  parlQ 
de  ces  Bagaudes  fous  la  troiuemai 
année  du  règne  de  Marcien.  Frédé- 
tic ,  frère  de  Théodoric  H ,  roi  de$ 
Vifigoths-,  faifant  la  guerre  au  npmi 
de  l'Empire,  les  défît  dans  la  pro< 
vinçe  Tarragonoiie. 

Les^  Amioriques  s'étoient  en  me-; 
î?ie-tems  foulevés  ,  foit  de  copcert 
avec  le^  Bagaudes  »  fbif  qu'ils  fiflenç 
r^guenîç^  féparémeçtj^  ^n  leur  pi;o* 
pre  npmi  ^*itoriuç.^^JU9{.^e%géfl^ 
eaux  deTEmpire,  Se  le  plus »pui{^ 
fant  après,  Aiitius  auqued  iî  4evoit 
(a  fortune ,  marcha  contre  epxaveq 
une  troupe  dâïluns  a^^ft^aii^*  Jfi^ 
jpfiep,  qui  ^çypit  êtjre  fort  jeun^ 
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4ans  cette  expédition  >  y  fit  c»)n- 
nbître  fon  courage.  La  guerre  con-  Theodo-,» 
tinua  pendant  l'hiver.  Il  y  eut  de«  y^  ^^* 
combats  fur  les  bords  de  laT  Seine ,  ^j^^  m^  ' 
delà  Loire,  du  Glain  en  Poitou,    An. 4j(.i 
&  de  TAllier.  La  ville  de  Tours  fut 
attaquée  ,  àc  défendue..  Enfin ,  le« 
rebelles  furent  fournis ,  ou  du  moin$ 
réprimés  :  car  il  paroît  qu'ils  ne  ren- 
trèrent jamais  dans  une  entière  & 
parfaite    obéiflanee   aux  loix    de 
l'Empire. 

Nous  remettons  aux  années  fui-  ^^2^dct 
vantes  à*  parler  des  incurfîons  des  Bonrgui- 
Francs ,  qui  ne  purent  encore  fe  5p^°^*;  ^^^  ' 
procurer  un  établiflement  durable,  idac.  kr,  ' 
Mais  le  royaume  des  Bourguignons  ^^'^^^  ^^^^* 
fondé  depuis  vingt-trois  ans,  fe  vit  cajfiod.  chn 
dès  ce  tems-là  près  de  fa  ruine.  Leur  ^^^'*'  '•  7* 
roi  Gondicaire ,  qui  portoit  le  titre  %arojmu. 
d'Allié  des  Romairks  ,   s'ennuyant  ^^'çT.   '•«'•• 
d'un  trop  long  repos,  porta  le  ra-  tiiu  valent; 
vagfi  dans  la  Belgique..  Aëtkis  ac-  m*  art,  n, 
coucut  aufecGfurs  de  cette  province  Hiidred^Arl 
avec  une  armée  d'Erules ,  de  Huns,  Us ,  an.  n. 
de  François  &deSarmates.  Il  eri«  ^'{^/nf^fg, 
tretenoit  des  liaif€)n8  avec  tous  ces 
barbares  :  detott^t  de&.reiToucc^s 

Eij 
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qu'il  fe  ménageoit  par  une  artifi-^ 
Théodo-   cieufe  politique,  pour  fe  foutenir  eit 
«E  II.       cas  de  di%race ,  &  pour  être  en  état 

wienYil"  ^®  ^^^^^  ^^  ^^^  ^  ^^"  Souverain.  En 
An»  43*5.  attendant  qu'il  eût  befoin  de  leur 
fervice,  il  les  employoit  à  celui  dô 
TEmpire ,  dont  ils  étôieiit  les  enne- 
imis  naturels.  Avitus  fervoit  dan« 
cette  armée.  Gondicaire  fut  entière* 

^j.  ment  défait ,  &  réduit  à  demander 

XLU  '  ^^  P^^^  ^^^  '^^  ^^^  accordée.  - 
Guerre  des      Aëtius  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine 
Bojurgui-       d'aflurer  aux  vaincus  la  jouiflance 
gno^s     ^s  j^  ^^^^^  p^j^^  j^^^  Huns  ;  qui  faî^ 

foient  partie  de  fon  arm.ée  ,  ayant 
été  congédiés  après  la  guerre ,  fa 
jetterent ,  peut  -  être  à  fon  inftiga-!- 
tion ,  dans  le  pays  des  Bourgùi-r 

fnons ,  ^&  leur  tuèrent  dans  une 
ataille  vingt  mille  hommes.  Gon-^ 
dicaire  fut  du  nombre  des  morts  « 
avec  prefquie  toute  fa  famille.  Les 
vainaueurs  s'arrêtèrent  dans  un  can- 
ton du  oays ,  d  où  ils  ne  ceflbient 
de  faire  des  cburfes ,  pillant  les  camr 
pagnes  &  maflacraht  les  habitans. 
Contre  ces  cruels  ennemis,  les  Bouxr 
guignons  n'implorèrent  pas  le  {^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


toû  Sàs-Èmpire.  Liv,  XX}Cf.  toi 

^jcnirs  d'Aëtius  ,  dont  la  fincérité  < 
devoit  leur  être  fufpe<5te  ;  ils  eurent  Thiodo-» 
recours  au  Dieu  d^s  Romains ,  dont  J^  -^^ 
laprotedion  étoitplus  afliurée.  Ceux  „„!,  m^  ' 
dentr'euxquj  navoient  pas  encore  An.^y6é 
wçu  le  Baptême ,  allèrent  à  Trêves, 
&  après  un  jeûne  de  fept  jours ,  ili 
^rent  baptifes  par  S<  Severe ,  alors 
évêque  4e  cette  ville.  Animés  d'un 
nouveau  courage ,  ils  marchèrent 
au  nombre  de  trois  mille  cgntre  les 
Huns ,  dont  larmée  étoit  de  dix 
mille  hommes.  La  nuit  précédente 
Uptar ,  roi  des  Huns  ,  étoit  mort 
d*un  excès  de  table.  Les  Huns  fans 
chef,  furpris  de  cette  attaque  imr 
prévue  ,  furent  taillés  en  pièces. 
.Ceux  qui  échappèrent  de  la  défaite, 
abandonnèrent  la  contrée.  Quelques 
Auteurs  croient  que  cet. Uptar  eft 
le  même  qu'Odar  ,  frère  de  Roua 
<&  de  M undiûque ,  dont  le  dernier 
fut  père  d'Attila r  Gondicaire  eut 
pour  fucceflèurs  Gondiac  &  Chilpé-» 
rie,  foit  que  ces  deux  Princes  aient 
partagé  {es  Etats  ,  foit  qu  ils  aient 
régiw  conjointement  &  par  indivis, 
jûrégeire  de  Tours  dit  que  Chilpé-» 

E  iij 
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*'    "  '  ■    fie  établit  fon  fé)our  à  Genève,  En 

Theodo-  çgTç^  ^  Ç.Q  f^ç  à-peu-près  en  ce  tems- 

Vaxenti-  ^^  qu  Aëtius  fit  donner  aux  Bour- 

Ki€N  III.     guignons  ce  que  nous  nommons  la 

An«45r^    Savoye,  qui  comprenoit  alofsune 

grande  partie  de  ce  qu'on  appelle 

aujourd  nui  le  Dàuphiné. 

Natbonneaf.      Pendant  cette  guerre  des  Bour- 

ficgcc  par  les  guignons ,  les  Vifîgoths  attaquoient 

^ufn!^carm.  ^^  pi^oviuce  Narbonnoife.  La  paix 

7.  conclu©^  dix  ans  auparavant  avec 

Uaf'chl^'    Théodoric ,  n  avoit  pas  fait  perdre 

ifii.'chr.  bot.  à  ce  Prince  le  défir  d'étendre  fes 

Hifl,  MifceiL  Etats  jufqu  au  Rhône,  Il  avôit  déjà 

Vaiej.  rer.  donné  plufieurs  atteintes  au  Traité 

Fr.  /.  5.       par  dés  adcs  d'hoftilité.  Cette  année 

Parlai  Bar.  *      y'      «i  •    ^  n 

TiiiviedeS.  43"  >  "  ^n  Vint  a  une  rupture  ou- 
Biiairei^Ar-  verte.  Après  s'être  emparé  de  plu- 
iis,art.  u.  gç^j.g  pi^ççg  ^  ij  jjjiç  Iç  g^gç  devant 

Nârbonne.  La  ville  dépourvue  de 
munitions  ,  ne  fouflroit  pas  moins 
■  de  la  famine  &  delà  pefte ,  que  des 
attaques  de lennemi.  Litorius ,  qui 
Venoit  de  réduire  les  Armoriques , 
reçut  ordre  de  courir  au  fecours  de 
Nârbonne*  Il  y  conduifit  en  dili- 
gence la  cavalerie  des  Huns,  dont 
U  s'étoit  fervi  dans  fon  expédition. 
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Ceslwrbares  accoutumés  au  brigan- 
d^ge,tie  faifoient  nulle  diftinfition  Theôdo* 
d'atnîs  &  d'ennemis.  En  traverfant  ^^  ^^• 
l'Auvergne  ♦  ils  la  ravagèrent  avec  „,EN*Iiîr 
la  "férocité  qui  leur  éloit  naturelle.  Aiu  45^', 
Avitus , .déjà  renommé  pour  fa  va- 
leur ,  s'étbit  retiré  à  Çlermoht  ïa 
patrie  ,  après  la  yiâoire  d'Aëtius 
lïir  les  Bourguignons ,  à  laquelle  il 
avoir  eu  grande  part.  Il  apprit  qu'un 
deieyEfdaves  venoit  d  être  tué  par 
un  Cavalier  barbare.  ïl  prend  aulfi- 
tôt  fes  armes,  monte  à  cheval,^ 
6*étant.fait  paflage  à  grands  coups 
d  eppe  au  travçri  dé  l>fcal|ron  des 
HuiK,  d  vacnèrcher  le  in^rtrier 
qu'on  lui Avoit  déiîgne.  ïip<)uvbit  le 
tuerfurtediamp,  l'ay^iot  près  au  dé- 
pouryd^  mais,  pour  fiîri^.reipeder  à 
ces  barbar^  ia  valeur  Romaine,  il  lui 
ordonna  deie  mettre  en  défenfe  &  de 
prendre  carrière.  Oq  s  écarte  pour 
les  voir  combattre^  Dès  le  premier 
choc,  Avitus  perce  le  barbare  de 
part  en  part  &  le  renverfe  mort  par 
terre.  Il  fe  joint  enfuite  à  Litorius , 
&  marche  avec  lui  vers  Narbonne. 
Les  Cavaliers  portant  en  croupe 
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chacun  deux  boifTeaux  de  blé,  dom 
Thjéodo*  n^^c^t  ^^^  l^s  aflîegéans  avec  tant; 
SE  II.       de  furie  ,  qu'ils  pénétrèrent^  dans  1^ 
Valenti-  ville  &  y  rétablirent  iabondance, 
^jf^  ^^l*    Avïtus  étok  eftimé  de  Théodoric , 
,^•43  •   q^-  ^yqJç  tenté  de  l'attirer  à  fon  fer- 
vice.  Après  avoir  rafraîchi  la  Place ,' 
il  enfortit  pour  conférer  avec  le  roï 
desVifigoths,  qu'il  engagea  à  faire  re- 
traite ,  plutôt  que  de  s'obftiner  à  une 
lîége ,  dont  il  ne  pourroit  retirer  qu^ 
du  deshonneur* 
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HISTOIRE 

DU 

BAS-EMPIRE' 

LIVRE  TRENTE-DEUXIEME.^ 


.THÉODOSE  lî,  VÀLENtlNlENIII; 


À  LENT  INI  EN  ayant 
atteint  fa  dix-neuviéme 
année  ,  envoya  Volu- 
fien  ,  préfet  de  Rome 


r  THIODtO.^ 

seII« 

VâLEUTI^ 

'  MiBir  iri« 
An.  437. 
I. 

Mariage  de' 
Valcntiniei»»- 
Socr,    L   7^ 
-tf.44. 

^Ue  à  XheiTdloni^t  Mais  le  j^we^jd^llu  ^ 


^  à  Théodofe ,  pour  de- 
Baander  Eudoxie ,  qui  Uà  étok  pro- 
inife  depuis  treize  ans.   Théodofe , 
jpropofa  d'abréger  le  voyage  de  fon 
couîin  en  fe  tranfportant  avec  fa 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


'"      '      "^  Empereur  voulut  aller  juiqu  à  ConP 

Thfodo-  tantitiople ,  où  il  arriva  le  vingt-un 

VaJJnti-  ^'0<*<^bre.  Le  marine  fîit  célèbre 

wiEN  Illi    Ï6  vingt-neuf  de  ce  mois  ;  &  les 

An.  43 f.   deux  époux ,  après  avoir  honoré  de 

Chr.  Alex.    leuT  préfence  le$  fà:es  pr4inaires  ea 

Evêg.Luc.  ^^^  brillantes   occafîons  ,  allèrent 

càiTioi.  chr.  paflfer  rhiver  à  Theffalonique ,  d'où 

6»  Var.  /.II.  ii5  ^e  revinrent  en  Italie  que  Tannée 

'%fiia.  Hovei  fui Vante.  Par  le  contrat  de  mariage , 

y*  la  donationque  Placidie  l  au  nom  de 

regnlfuccejf.  Valèntinien ,  avoit  déjà  faite  à  Théo- 

dofe  de  rillyrie  oci^id^ndate  »  futdô 

nouveau  confirmée  ;  &  To^  blâfr» 

là  Cour  de  Ravenne  d  avoir  ,  par 

cette  conceffion,  affoibli  l'empire 

d'Occident ,  déjà  entamé  pitr  ks  fe^p 

bares  fur  toutes  fes  frontières.  Sir- 

lïiium  ,  dans  la  féconde  Pannonië  y 

^    redevint  le  Siège  du  préfet  du  Pré-^ 

^ .       ,  ■    toire.Depuis  le  partage  de  Tlllyricfi 

/.     ^     ce  Magiftrat  iSégeoit  à  Theflaloni-] 

qôe  :  il  fut  <dnq  am  après  obligé  d'y 

revenir  ,    loriqu'Attila   eut  Kiiné 

Sirmium* 

.    n..  Geaferic  crâMuilte  polïeffeur  der 

élSZ.  la  plus  belle  eontree  de  l'Afrique  .^ 

J^^  chr.    y  coflDmeiiiçoît  «tine  pttffécutio» ,  qui 
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ne  fut  interrompue  que  par  cki  courts 
intervalles  paidant  les  cent  années  Thbodo- 
que  les  Vandales  régnèrent  dan$  ces   ^^  ^1* 
Provinces,  L'Arianifme ,  aufli  fan-  ^alenti- 
guinaire  que  lldolâtrie,  fe  déchaîna  Am  437. 
avec  fureur  c<mtre  les  Catholiques.  Baronins. 
Les  Ëvêques  étoient  chafles,  ou- Ruînan  'ai-" 
tragés ,  traînés  dans  d  afireux  dé-  K^* .      , 
lerts ,  ou  ils  ctoient  expolés   aux 
bétes  féroces  &  à  toutes  les  miferes 
de  la  vie.  Genferic  n'épargna  pas  fes 
Officiers  les  plus  iîdéles  ,  qui  ché- 
rt0bient  fa  perfonne  mais  qui  détef- 
toient  fon  erreur.  Ce  fut  pour  TE- 
glife  de  ce  fiécle  une  nouvelle  ma- 
tière de  triomphes.  La  confiance  des 
Martyrs  croilïbit  dans  la  racme  prp- 
portion  que  la  rage  des  perfecu- 
teurs  :  &  Ton  vit  encore  des  enfans 
&  des  femmes  furmonter ,  par  un 
courage  invincible,  toute  la  cruauté 

des  tyrans.  ,    ^ 

Les  Sueves  s'emparoient  en  Ef-  aÎI^TT" 
pdgne  des  pays  que  les  Vandales  'm,  * 
avoient  abandonnés.  Leur  roi  Ré-  succès  dw 
chila ,  prhîce  plein  de  feu  &  de  bra-  ll'J^;;''  ^^' 
voure ,  fuivant  les  traces  de  fon  père  idac.  ehron. 
JHerméDéric,  défit,  près  de  la  ri-ig;/'"^''- 
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viere  de  Xenil ,  nommée  alors  Shpî 
^eI^^"  gilis  dan»  la  Bétique,  k  général 
Vaienti-  Andevote,  que  l'Empereur  avok 
*iEN  ru.     envoyé  avefc  une  armée.  Andevote 
-^«.438.    fut  tué  dans  la  bataille  ,^  &  le  vain- 
'^arîanahîfi,  QUôur  fit  un  riche  butin  ,  qui  lui 
^.l'S.û.}.  fervit  à  pouffer  plus  loin  fes  con- 
quêtesr  Après  avoir  fournis  toute 
lia  Bétique ,  il  paii^  en  Lufîtanie  » 
&  fe  rendit  maître  de  Mérida ,  qui 
en  étoit  la  capitale!  La  prife  de 
cette  ville  acheva:  de  détruire  ce 
qui  reftoit  d'Alains  en  ce  pays.  Le^ 
comte  Cenfbrius ,  que  l'Empereur 
avoit  chargé  de  traiter  avec  les  Sue*- 
Ves  ,  n'ayant  pu  fe  faire  écouter , 
fut  aflîégé  dans  Myrtilis^ ,  aujour- 
d'hui Mertola  fur  la  Guadiane ,  Se 
obligé  de  fe  rendre.  Réchila  réduifît 
fous  fa  puiflancela  province  de  Car-' 
thàgene  ,  &  la  défaite  de  Vitus  lui 
en  affura  la  poffeffion.  Ce  Général 
ayant  paffé  les  Pyrénées  avec  une 
armée  nombreufe  de  Romains  &  de> 
Vifigoths ,  qui  s'étoient  joints  à  lui 
dans   l'eirpérance  de    s'enrichir  du^ 
pillage  ,  commença  par  dévafter  le 
pays^^u  il  avait  ordre  de  recouvrée^ 
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Du  de  défendre.  Le  roi  des  Sueves 
^int  à  fa  rencontre  :  la  vidoîre  ne  Théôdôhi 
balança  pas  ;  Vkus  prk  ré|)Ouvante  y^^^^i^i^ 
dès  le  commencement  du  combat  ;  i,ibnIII. 
&  par  fa  fuite  >  il  laiiïà  les  Sueves  Atu4l4 
maîtres  de  tout  te  paw ,  qu'ils  ra- 
vagèrent. Recbila  ,•  après  neuf  ans 
de  régne  &  de   cionquêtes  perpé- 
tuelles ,  mourut  à  Mérida  en  447«       * 
Il  eut  pour  fuccefleiH:  fon  fils  Ré- 
chiaire.  jy^ 

Théodoric ,  âtprès  avoir  levé  le  Ecabiifli- 
fiége  de  Narbonne  ,   n  avoit  pas^;^'^  jf 
quitté  les  armes.   Aëtius   marcha  dans  u  Gatif 
contre  ce  Prince ,  &  lui  tua  huit  pj.^^    ^^^^ 
mille  hommes.  Mais  un  plus  redou-  Uac.\hr.  * 
table   ennemi  menaçoit  d'envahir  ^*'''-^*^^«^ 
la  partie  feptentrionale  de  la  Gaule,  siàon.  carmi 
La  paix  qu' Aëtius  aVoit  faite  avec  î- 
les  François  en  43  2 ,  ne  s'acCordoit  creg/Tw!t^ 
avec  le  caraéèère  ni  de  la  Nation  ,  i./.  5. 
ni  du  Prince   qui  la  commandoit  ;^'£^^^;^^^^^^^ 
gtors;  Clodion  brûloit  d'impatience  sigonMîm^ 
de  s'établir  dans  la  Gaule ,  &  d'ef-  ^'j^^f^'  ;^; 
fecer  l'afiront  fait  à  fes  armes  par  Fr.  i  j. 
la  vidoire  d' Aëtius.  Il  paroît  même  ^^.f/  Ji?''^* 

-     1     T-     •   r    1        ^«  .     TilL  Valent^ 

que  par  le  Iraité  de  paix  on  avôit  ni  iruj.  a^ 
Bédé  aux  François  quelque  pof-  ^*'^V     . 
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tion  des  contrées  4ont  ils  avoienf 

.Theopo*  été  chaffés  en  428.  Clodion  laifok. 

SE  II.       alors  Ùl  réfidence  ett,  deçà  du  Rhia 

wienhÎ."  ^^P^  ^^  château  de  Di(parg  ,  quoa 

An»  43  8.  croit   être  Doeibourg   entre.  Brur 

Menu  Acad.  xelles  &  Louvaui.  En  43  8  ,  ce 

T.  S.  p.  4(^5.  Prince  ayanr  envoyé  des  coureurs 

Cft#et  fljzfl^.  julqu  a  Cambrai  pour  reconnoitre 

CAi/%.p.ii.le  pays  ,  fe  mit  en  marche,  tra^ 

veria  la. foret  Cajbonniere  ,  battît 

un  Corps  de  troupes  qui  s  oppofoic 

à  fon  paflagç  ,  furprit  la^rnifon , 

•  s'empara  de  la  ville ,  18c  pouflà  fes 

conquêtes  jufques  fur  les  bords  d« 

la  Somme.  Il  Te  rendit  maître  de 

Tournai  &  d'Amiens^  Aëtius  arriva 

trop  tard  pour  fauver   ces  villes:. 

Mais  comme  les  François  vouloient 

.   s'étendre  dans  l'Artois ,  il  les  fur^ 

prit  près  de  Lens ,  pendant  qu'ils 

ne   (ongeoient   qu'à  fe  divertir   à 

i  l'occafîon  du  mariage  d'un  de  leurs 

Capitaines.  Ce  fut  une  déroute  » 

plutôt  qu'une  défaite.    Majorien  , 

qui  fervoit  alors  fous  Aëtâus  ,  fe 

aiftingua  en  cette  rencontre.  Il  refta 

aux  François  aflèz  de  forces  pour 

fe  maintenir  darïs  les  Places  dont 
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t)v  Bas-Empire.  Lîv.  XXXIL  i  i  y 
îte  s'étoicnt  mis  en  poflcfflion.  On 
conjedure  qu'Aëtius ,  las  de  verfer  Theodo-. 
(ans  cefle  le  fang  des  Romains  pour  ^*  ^^' 
repoufler  une  Nation  <>piniâtre  &  ^j^j"j^j[* 
indomptable,  fit  la  paix  avecClo*  An,  43  si 
dion  9  &  lui  céda  la  ibuveraineté 
des  pays  qu il  venoit  denvahir. 
Ceft  de  cette  année  438  qu'on 
peut  dater  avec  certitude  l'établiC- 
fement  fixe  &  permanent  des  Fran- 
çois dans  la  Gaule.  Clodion  dKÔfk 
pour  capitale  defonnouveauRoyau- 
xne  -,  ou  Cambrai  ,  ou  Amiens  ,■ 
ou  Tournai.  Les  fentimens  des  di- 
vers Auteurs  fe  partagent  entre  ces 
trois  villes.  Aëtîus  contrada  même 
avec  lui  une  étroite  amitié  :  il  adopta 
le  plus  jeune  de  Tes  fils  ^  qu'il  com- 
bla de  riches  préfens  ;  &  il  l'envoya 
à  Ravenne  pour  obtenir  de  l'Em- 
pereur la  ratification  du  Traité ,  &. 
pour  lui  offirir  les  fervices  de  la  na- 
tion Françoife.  Le  Rhéteur  Prifcus 
rapporte  qu'il  avoît  vu  ce  jeune 
Prince  à  Rome  ;  &  l'on  croit  avec 
quelque  fondement  que  c'étoit  Mé* 
rovée ,  fils  &  fuccefleur  de  Clodion. 
Dans  ce  même  tems ,  un  détache» 
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ment  de  François  ravageoît  le  térfw 

toire  de  Trêves  &  de  Cologne.  Tré- 

Theodo-  ^^^  >  ^^  principale  cité  de  la  Gaule? 
fil  II.       depuis  le  régne  de  Maximren  Her-» 
y.^^^il'^^"  cule ,  image  de  la  y iile  de  Rome  par 
A^tlîS.   1^^^"^^  &  ^^  débauche,  autant  que 
par  le  rang  &  la  célébrité ,  fut  lac-» 
ïisfc  rendent  cagéo  pour  la  quatrième  fois.    Lé 
wâîtres  de    fer  &  le  feu  n'épargnèrent  ni  les 
^*°**      habitans  ni  ks   édifices.  Il  paroît 
par  la  fuite  de  Fhiftoire   que  le» 
vainqueurs  Tabandont^tent  aprèr  1« 
pillage.  Mais  ils  conferverent  Co- 
logne ,  qu'ils  furprirent  dans    un 
tems  de  réjouiflances ,  tandis  que 
les  princîpauîC  de  la  ville  faifoienc 
enfemble  un  graqd  feftin.  Les  Fran- 
çois étoient  payens.   Auflî  les  an« 
ciennes  chroniques  ne  donnent-elle^ 
point  d'Evéques^^  à  Gologrre  depuis 
l'an  450  jufquà  Clovis  ;  non  plut 
qua  Tournai  ni  à  Cambrai  depuis^ 
Finvafion  des  Vandales   en  407  , 
jufques  vers  la  fin  de  ce  fîécle. 
^ir^iv  en      Tandis  que  le  continent  de  l'A- 
Orient  &  en  frîque ,  de  l'Efpagne  &  de  la  Gaule 
p^^f'^^hr     ^^^^^  ravagé  par  tant  de  guerres fan-t 
Êi^^ifÇhr.  glanas  1  b  met  étoit  çouvertà  de^ 
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fHtates ,  qui  défoloient  les  côtes  de$ 
aeux  Empires*  Ils  firent  une  def-  Théopo4 
eente  en  Sicile.  Une  autre  troupe  vf,.ENTiiiî 
de  ces  brigands  couroit  la  Propon*  niem  in^ 
ride  &  rHiellefp#nt.    Cotrad  leur  An.43?^ 
chef  fut  pris,  ^  exécuté  à  Conftan- 
finople  ^av^c  pjiiifieur?  de  fes  ça- 
majrades,  yjy 

Ce   fut  pour  cette  ville  un  fpeCr  Tranfladon 

tacle  auffi  édifiant ,  que  pompeux  Ôç  ^'  s?jlYn^ 
iaagnifique  ,  d  y  voir  rentrer  conir  chryVoftô- 
me  en  triomphe  uji  illuftre  mort ,  '"^  ^  ^P^^" 
gui  trente-quatre  an?  aupa,rayant  en  socr.  l  7.  c 
çtoit  fprti  cha;:gé  de  di%races  Sç  ii *  ^  , 
accablé  \de  tout  le  poids  de  la  cor  c.  T^/  ' 
l^re  de  fon  Souverain.  Prpclus  dér  '^'^^^^  ^-  '^ 
0rant  réunir  à  foo  Eglife  ceux  qyi  ^^^^e/.  fhr; 
c'en  étoient  féparés  depuis  1  exil  de  Th€oph.pfZo. 
Jean  Chryfoftôme,  engagea  i*E>^''T^iyu%s^ 
pereuràfaire  transférer  à  Conftanr  Jean  çhryjj^ 
tinopl45  les  Rçliques  de  çç  f^int  Evê*"^'*  ^^^' 
que.  ThéodpfV  envoya  des  Séna- 
teurs à  Çomane  ,  où  Chryfoftôme 
^voit  confomme  fon  facrifice.    Il 
voulut  que  la  translation  f^t  décor 
rée  de  la  pompe  la  plpç  folçmnçUet 
JJl  pafla  lui-même  le  détroit  avec  l  e- 
y^que  Ff  ocï^s^  )ies  Mû|;iilr^ts  ^  naç 
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foule  de  peuple ,  pour  aller  au*de-^ 
Theodo*   vant  jufqu'à  Chalcédoine.  Le  Corps 
^sB  II.  ^^  jç  çgç  illuftre  Prélat  y  arriva  le  27 
uiEw  ni.    de  Janvier,&  fut  placé  dans  la  galère 
An.  43  $•    de  TEmpereur.  Dè^  qu'on  eut  abordé 
à  Conftantinpple  ,  on  le  tranfporta 
dans  un   char  à  TEglife  des   SS« 
Apôtres.  Pendant  cette'pieufe  ce- 
rémonie ,  Théodofe  donna  toutes 
les  marques  du  regret  le  plus  fin- 
céire ,  pour  réparer  l'inîuftice  de  fa 
famille.  Il  pleuroit  fur  le  cercueil  g 
il  le  couvroit  du  manteau  Impérial  ; 
&  y  appliquant  le  front  &  les  yeux, 
il  implôroit  auprès  de  Dieu  Tinter^ 
cefllion  du  faint  Prélat  en  faveur  de 
fon  père ,  &  fur-tout  de  fa  mère , 
dont  la  haine  implacable  lavoit  fi 
cruellement  perfécuté.  Tout  le  peu»» 
pie  verfoit  des  larmes  de  joie  :  on 
croyoit  encore  voir ,  encore  enten<* 
dré  Chryfoftôme  :  on  béniflbit  TE-^ 
tre  fuprême  ,  éternel  dans  fa  gloire 
&  immortel  dans  fes  Saints  auxquels 
il  la  communique.  On  combloit  de 
louanges  Thumble  piété  de  Théo- 
dofe ^  la  générofîté  de  Proclus  ;  & 
dèr  ce  moment  ,  tous  les  cceurs 
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s^étant  réunis  ,  la  divifîon  ceflà  dans  C 


TEglife  de  Conftantinople,  Treodo-; 

Théodofe  s'occupoit  dans  ce  me*  ^^  ^^*    ; 
jne-tems  d'un  objet  digne  de  Tat-  ^iB^i^nL* 
tention  dua  Souverain.    Jufquau  Aiir43St 
tems  i^e  Dioclétien ,  les  Loîx  éma*     vm. 
nées   de  Tautorité  Impériale   na- Publication 
voient  point  ete  recueillies  en  un^  méodoCcn. 
corp€.  Détachées  les  unes  des  au-  Eunap.  vita 
ttes.  elles  échappoient  ^  ^^Y^^^ ^^IJIjj^^^^^ 
laborieufe  rechercne.  Sous  Dioclé-  1. 1. 
tien,  deux  fçavans  Jurifconfultes ,  ^^''•^^*" 
Grégoire  &  Hermogenien ,  les  raf-  Gol  ProUç; 
{emblerent ,  en  commençant  au  ré-  i^f.^^^^^/- 
Hadnen ,  qui  avoit  donné  au  u.  an.  ni 
oit  Romain  une  nouvelle  forme ,  ^î^ty^^-àt 
en  publiant  TEdit  perpétuel.  llso^^ujftMfi!' 
compoferent  chacun  un  Code  qui  ;«^-  "»'•  <^«  »• 
porta  leur  nom ,  &  dont  où  retrouve  n^^'^Neap. 
aes  fragoiens  dans  les  Ouvrages  des  i.  u  c.  7* 
Ecrivains  poûérieurs.  Il  paroît  que 
ces  deux  Codes  furent  autorifés  païf 
cfqdque    Gonftitution   impériale  5 
mais  ils  étoient  fanilUotite   trop 
imparfaits.Xes  décifions  des  divers 
Empereurs  fouvent  contradidoires, 
jfettmcnt  dans  les  jugemens  beau^ 
çoujrdîincertitade   Se  d'embarras. 
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La  fcience  du  Droit  n'en  étoît  de^ 
7h^odo-  venue  ni  plus  claire ,  ni  plus  facile* 
Valenti-  ^^"^  ^^  guider  dans  ce  labyrinthe , 
iiïBM  lil.  il  falloit  encore  confuker  une  infi« 
An» 43?»  nité  de  volumes:  &  Eunapiu«,quî 
vivoit  fous  Gratien  ,  dit  que  ée  fon 
tems  la  bibliothèque  d'un  Jurifcon* 
fuite  faifoit  la  charge  de  pluHeurs 
chameaux.  D'ailleurs  un  ^and  nom- 
bre de  ces  Loix ,  nées  dans  le  (ein 
du  Paganifme ,  ne  s'accordoient  plu« 
avec  la  religion  Chrétienne  ;  «n 
forte  que  Théodofe  fondoit  des 
chaires  de  Jurifprudence  dans  l'A- 
cadémie de  Conftantinople ,  &  que 
le  nombre  d^s  Jurifconlultes  dimi» 
nuoit  tous  le$  jours.  Pour  ranimée 
cette  étude ,  &  donner  au  Droit  pu^» 
blic  &  privé  une  forme  plus  aifurée» 
il  réfolut  de  compofer  un  nouveau 
Code.  Il  choifit  pour  lexécutiott 
4e  ce  projet ,  huit  perfonnes  d'une 
probité  reconnue  &  d'une  fcience 
çonfommce,  ,Le  chef  de  c^te  ho- 
norable commifliion  étolt  Antio- 
chus,  qui  avoit  été  préfet  du  Pré- 
toire &  Conful  en  43 1.  Ce  travail 
i^n^m4oit  dçjs  hoounes  intègres, 

judicieux 
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rîcieux  &  parfaitement  inteuîts.  
S^agiâbit  de  réunir  dans  \|n  feul  Theodot 
volante  lèà  ordonnances  des  diyeri  &e  IL 
PiincésVdejrèjettè^ celles  qui  étoient  Vai^iktx-j 
cil  injuftefs  ,  '^&â  iniftac^  >  où  o|>poi  ^An^ag^ 
fées  4  d*auftei8  plus  recèvâbless^ 
î'éduire  fous  le  même  titre  ceUeâ 
^Ui  àvôient  rapport  au  même  objet» 
ë'en  corriger  les  fautes  &  les  alté- 
rations ,  de  les  abréger  en  ne  pré^ 
(entant  qâê  le  diipofitif ,  la  raifoa 
&  k  fâttâioft  ^ie  la  Loi  ,  fans  eti 
changer  r^fprit  m  en  skécet  le  fenis; 
Comme  la4^el%iôn  dok-étr^  Tamc 
du  fyftéme  politique  »  it  fat  décidé 
qu'on  ne  feroit  entrer  dans  ce  re- 
cueil que  tes  Loix  des  Princes  chré- 
tiens» &  qu'on  ne  remonteroitpas  au- 
deflos  du  t^mps  de  Coââantin.  Dans 
cet  cfpace  de  cent  vingt-fix  ans  , 
quinze  Empereurs  avoient  travaillé 
îNrégler  toutes  les  parties  deladmi- 
niftration  civile  ,  militaire  &  ecclé- 
fitftique.  Ce  projet  fut  communiqué 
à  Vjalentinien ,  qui  pour  en  procu- 
rer une  e^éinition  complette ,  ou- 
vrit les  archive»  de  Tempire  d'Oc- 
tiiàent.  On  xaifembla  en  ieize  livire^ 
Tome  VU,                    s: 
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les  dâS^rentes  fortes  de  confthi^ 
Theodo-  tions  publiées  dans  les  deux  Em«r 

Valenti-  P"^^^  •  ^^  ^^^^^  *  ^^  refcrkç  i  lef 
uienIH.  *  ordres  ^dr^s  aw^M^giftrats^.let 
An«43S;«  djifeourâ  d^s  Emp^iîeDrs  rau  Sénats 
}es  pragnnitiqueç  j  les:  aâçs  ^  le) 
décrets  du  Coa^  ;  epfîn  >:ua  gran4 
pombre  de  mandemeos  en^yé$  aun 
Gouverneurs  des  Provinc^^  ôc  aus 
autres  Officiers.  Four  laifler  à  cha«» 

Sue  .PriiïC(B  la  gliofa- e  qui  lui  étoit 
ôe, on  ,eut  foiû  de  ça^rqu^:*  lu 
itetc  des.i.pix  te  nom  d^icmix  oui 
ien  étoi^nt  1$^  auteurs  ^  &  celui  dç$ 
Màgiftrats  h  qui  elles  ^aj^ent  sadr^f? 
fées  :  la  foiifcription  exprime  le  lieu 
où  elles  ont  été  donn^  ic  la  dat^ 
par  les  Confulats.  Ces  actentioti$ 
ont  &it  de  ce  Code  un^moàumeat 
tiftorique  trè^  préciew^  Dès.  quQ 
ce  grand  C  uvr^  fut  achevé ,  ThéoN 
dofe  »  pafc  uoEdit  du  i  y  de  FévrieM 
de  cette  aimée  ,  déclara  qu'à  com- 
mencer an  premi^  de  Janvier  pro 
ckain  >  les  Loix  comprimes  dans  ce 
recueil  auroiént  feules,  jtutorité  dans 
l'Empire ,  &  qu'elle9;ferviroient  do 
régie  certaine  pddr  la  Jurifprudenco 
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àe$  tribunaux.  U  donna  ordre  de 

fublier  ce  Code  dans  toutes  les  Theodo- 
rovinces.   Les   Ordonnances  qui  y  ^  ^j^n^ 
furent  dans  la  fuite  ajoutées  par  lui  i,!,^  m,* 
^  par  les  autres  Empereurs  jufqu  à  An*  458* 
la  légiflation  de  Juftinien  >  prirent 
le  nom  de  Novelles.  Ce  Code  fu( 
adopté  dans  l'empire  d'Occidentf» 
Neuf  ans  après  »  les  deux  £mpe« 
reurs  s'envoyèrent  mutuellement  le$ 
Jjoix  qu'ils  avoient  ajoutées  danf 
cet  intervalle  ;  &  chacun  6c  publier 
celles  de  fon  Collègue  »  ann  que 
les  deux  Empires  fuflent  gouvernéf 
félon  le  même  efprit  &  fournis  à  une 
difcipline  uniforme. 

Malgré  la  capacité  &  les  foins  j.,/^* 
des  réckâeui^s ,  les  critiques  les  plus  ce  codc? 
çlairvoyans  reprochent  à  ce  Code 
plusieurs  imperfeâioos.  En  abré»* 
géant  les  Loix,  on  les  a  quelque- 
fois obfcurcies  :  il  y  a  desLomiflions 
importantes  ;  on  y  trouve  des  Loix 
répétées  ,  d'autres  placées  fous  un 
titre  qui  ne  leur  convient  pas  ;  quel- 
ques-unes  coupées  en  deux  &  fépa- 
xées  fous  difiFérens  titres ,  de  ma- 
jfuexc  que  chaque  paj:tie  en  eft  tron« 

Fij 
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2uée ,  &  manque  même  quelquefoîl 
e  fens  8c  de  conftruâion.  Il  s'y 
SE  II.       en  eft  clifle  qui  portent  un  carac* 
KiEN  IIL    ^^^^  ^®  luperitition ,  pu  qui  tavori* 
An,4}8*,    fent  rhéréèe  ;  Loix'  faites  dans  des 
tems  de  ténèbres  &  de  divifion  j» 
mai$  qui  n'auroient  pas  dû:  repa- 
.  roître  tous  lés  aufpices  d'un  Prince 
zélé  pour  la  religion  &  pour   la 
âodrine  orthodoxe.     Ges  défauts 
M'empêchent  pas  que  ce  Code  ne 
foit  très-eftimable  ;  &  que  pour  le* 
Loix  qu'il  contient  il  ne  foit  même 
préférable  au  Code  de  Juftinien ,  où 
le  texte  de  ces  Loix  eft  fouvent  in- 
fidèlement rapporté  &  altéré    en 
jJlufieurs  manières, 
X.  L'autorité  du  Code  Théodofîen 

Î2êmfpar7«  «'étendit  jufques  chez  les  peuple^ 
i>arbarcs.  barbares ,  &  fe  conferva  long-temsi 
Il  ne  (iibfifta  que  quatre-vingt-dix 
ans  en  Orient  ,  où  il  avoit  pris 
Haiflance  ;  Juftinien  l'abrogea  pour 
en  établir  un  nouveau.  Mais  en 
Occident ,  il  furvéquit  à  l'Empirel 
Théodoric,  &  fes  fucceffeurs  en  Ita-^ 
lie  ^  après  avoir  foumis  les  Romains^ 
^  fe  Ibumirent  eu^*m^es  à  la  Lqi 
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Komaine.  Les  Francs ,  les  Bout- 
guignonè,  les  Lombards  qui  avoient  Theodo-* 
fipporté  avec  eux  leurs  propres  conf«    ««  H- 
Xitutions ,  eurent  aflèz  d'humanité  V^'-^'i'J'" 
pour  laifler  aux  peuples  fubjugués  ^n^  ^^^*, 
l'ufage  dé  leur  ancien  Code;  Les 
[Viiîgoths  fe  l'approprièrent.  Leuic 
xoi  Alaric ,  la  vingtième  année  do 
ion  régne,  ^06  de  Jefus-Chrift» 
après  avoir  pris  confeil  des  Eve- 

2ues  &  des  Nobles  de  fes  Etats , 
x;  publier  un  Code  qui  fut  nommé 
le  Code  Alaric.  C  etoit  un  abrégé 
ile  celui  de  Théodofe ,  où  Ton  fiç 
^nçrer  quelques  extraits  des  Codes 
Grégorien  &  Hermogénien ,  des 
Sentences  de  Paul  ,  des  Inftituts  de 
Caïus ,  &  des  Novelles.  Ce  recueil 
eft  appelle  Tabrégé  d'Anien  ,  au- 
quel il  a  été  fau^ement  attribué  » 
parce  qu  Anien  ,  référendaire  d'A- 
laric  >  en  foufcrivit  les  exemplaires^ 
afin  de  leur  donner  le  fceau  de  l'au* 
thenticité.  Goiaric,  comte  du  pâais» 
en  avoit  été  le  rédadeur.  Les  Vi^ 
figots  dans  la  Gaule  &  dans  TEf» 
pagne  fuivirent  le  Code  Alaric  pen-* 
4ant  près  de  cent  cinquante  ans  ^ 
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jufqua  ce  que  Chltidafyitide  »  qui 
Theoôô-  commença  foti  règne  en  642 ,  y 
^E  II.       fubftitua  d'autres  Loix.  Durant  lès 
u/en  ni'"  ficelés  d'ignorance  ,  le  Gode  Théo* 
An.  4jS»   dofien  demeura  long-tems  enféveli 
dans  robfcurité.  Jean  Sichatd ,  pro* 
fcfleur  en  Droit  à  Tubinge  dans  le 
feizieme  fiécle  >  le  tira  de  la  pout 
fiere  des  bibliothèques  ,  &  le  donna 
au  public ,  mais  tronqué  &  mutilé; 
léan  du  Tillét ,  greffier  du  Parle- 
ment de  Pari»,  le  fît  paroître  en 
meilleur  état.  Cujas  eh  a  donné  wnt 
édition  plus  complette.  Enfin,  Jac^ 
ques  God^froi  Ta  enrichi  d*un  com^ 
mehtaire  ,  où  1  on  admire  deux  quà-^ 
Ikés  qui  ne  vont  pas  toujours  etl* 
femble  j  la  plus  vafte  érudition  ave<i 
ta  plus  faine '&  la  plus  judicieufd 
critique. 
XL       *   A  peine  ce  Code  eût-fl  été  ptti 
toîdeconf-  yi^    q^e  Théodofe  lui-même  èii 
gée.  f  eforma  quelques  Loix  &  eri  ajouta 

NoveLTheod,  Je  nouvelles.  Cortftantîn  ,  dans  le 
deflein  d'augmenter  en  peu  de  temi 
la  ville  de  Conftantinople  ,  avoit 
déclaré  que  ceux  qui  poflTédoieni 
des  terres  dans  le  Pont  ÔctiansTAife 
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proprement  dite  ,  n'en  pourroient 
dîfpodbr  ^par  vente ,  par  teftament ,  Tkéodo- 
lii  fous  tqueliyje  titre  que  ce  fât ,  à  vIlemti- 
inoiâS:'qvi5î«'«euflent  unemaifon  à  niewIII. 
i^nftântino^le.  Depuis  cet  Empe-  Aii#  4}8. 
teûr-i  la!  vilte  étoit  devenue  aflez 
^màt'Si  biffez  peuplée ,  pour  n'a- 
5o(Hp^pîus  befoin  d'attirer  de  nou* 
veaux  hâbitans  par  cette  forte  de 
totitrïiinte.  Ainfi»  Théodofe  abro- 
gea là  Loi  de  Conftantm  par  une 
l^ftiVelle  ^  ordonnance  ,    dont   le 
préambule   eft  très  -remarquable  : 
ifôusfdf^hfias  'iifpofés  à  creire ,  dit  ce    . 
^itiCô^^'^ut  iious  rectvûns  un  àkn-' 
jfnit  i  loifque  nms  trouvons  ocçl^on, 
iefiiif^du  bien  à  nos  Suj^sts.  Nouk 
Ttgardom  un  jour  comme  perdu  pour 
T^s'r  quand  nous  h* aidons  pu  fcTt- 
wdiilfV  par  quelqut  a&ion  de  hienveiU 
^keék  "  ^Nos  •  tibéralitù  laijfent    dans 
r^tre  ^ftie  une  fecrette  fatisfaBhn. 
1R:endte  les  hommes  heureux  >  ceji  la 
'plus  noble  fonStion  des  Princes  .•  elU 
fend  Vhomme  toppérateur   de  Dieu 
même,        ^  - 
'    Ije^^Ius  grande  partie  de  Tannée 


fcivante'  fut  encore  employée  i  ÎA  ^^'  '^3^> 
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légiûation.  Depuis  PorpAyt^  &  Juf 
Thbodo-  lien  ,  les  payées  avotenc  e(Bi^4^G 
SE  IL      donner  une  nouvelle  forme  à  ildo* 

An.  43/*   toient  plus  que  des  êtres  j^otidai^ 

XII.     res  fubordonnés  au  Dieu  fupîrême  ; 

■Nouvelles   c  étolt  une  religion  pbil<^ophiquç 

dofef'^*'^'''  enveloppée  d'allégoriea  &  dfe  myC 

jVoK  T^eoi.  tères.  On  fe  flattoit  d'éviter  par  ce 

Soc'r  ^r    c  ^^y^^  ^  abfurdités  qui  réfultoient 

^^cr.  .  7.  c.  ^^  j^  pluralité  des  dieux..  JuUea 

Sah.degvb.  avoit  éjé  le  défenfeut  du  nouveau 

àaronîm.     fyftême ,  &  fes  écrits  éfôient  ea 

grand  crédit.  S.  Cyrille  J^^rcfut^ 

«Thépdoret  cqmpola  en  doi^el^vreft 

un%uvrâge  très  -  éloquent ,  où  il 

pourfuivit  le  P^anifmA  jufqilQ^^dan;^ 

ce  dernier  retranchement,.  Thcor  . 

dofe ,  attribuant  à  la  vengeance  Di7 

vine  le  dérangement  des  faifons, 

la  ftérilité  de  la  tea^re /&  tous  les 

maux  qui  affligeoient  TËmpire ,  ré« 

prima  »  par  une  Loi  plus  févère 

que  les  précédentes  >  Taudace  des 

Holâtres ,  auxquels   il  joignit  les 

Juifs  &  les  Hérétiques.  Les  Fayens 

furent  menacés  de  morç,* s'ils  fa- 

(çrifioient  en  quelque  lieu  que  cf 
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fût.  Les  jugemens  du  préfet  du  Pré-       ,i.   i  iiii 
toire  étoient  fans  appel  :  le  Prince  Thbodo-i' 
çïut  que  ce  droit  n'appartenoit  qu  au  ^^  H- 
Souverain  ,  dont  on  ne  peut  ap-  J^^^ij/': 
peller  qu'au  tribunal  de  l'Etre  fuprê-  j^^  ^ j^, 
jne.  Il  permit  donc  de  revenir  con*  • 

tre  là  (entence  des  Préfets ,  par  re- 
quête au  Prince  ,  pourvu  qu'elle  fût 
préfentée  dans  l'elpace  de  deux  ans^ 
a  compter  du  jour  où  les  Préfets 
feroient  fortis  de  charge.  Cette  Loi 
cft  adreflee  à  ThalalTe  ^  préfet  du 
prétoire  d'Illyrie  ,  qui  peu  de  tems 
^près  étant  revenu  à  Conftantino- 
ple  pour  y  recevoir  la  préfedure 
a  Orient,  que  l'Empereur  lui  4^ftir: 
poit ,  fut ,  contre  Ion  attente  ,  fait 
évêque  de  Céfarée  en  Cappadocc;. 
Xes  Lpix  civiles  ne  s'accor^oiept 
pas  encore  avec  la  Loi  divine  fui; 
.  l'article  des  mariages.  Conftantin  Se 
Honoriuss'étoient  contentés  dereC- 
ferrer  le  lien  conjugal ,  en  rendant 
le  divorce  plus  difficile  &  plus  dé- 
favantageux.  Théodofe  porta  une 
nouvelle  atteinte  à  l'itidiflolubilité 
de  cette  union ,  en  déclarant  quQ 
les  Lçnx  de  ces  deux  Princes  étoieni; 
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trop  dures ,  &  que  pour  la  répudia* 

Théodo-  tion  ,  il  falloir  s'en  tenir  aux  ancien- 

SE  IL       jjgg  Loix  Romaines  &  aux  décifioiii 

ujeijIIi/ des  anciens  Jurifconfulies.  Cétoit 

Aii.'43y.  perdre  le  terrein,.que  fes  prédé-î 

cefleurs  avoient  gagné  pour  rap-» 

procher  les  Loix  civiles  de  ccUeé 

de  l'Evangile,  fur  un  point  où  Ici 

paffions  s'efibrccnt  toujours  de  s'en 

écarter. 

^  ^^;^        LôrfquAnthémius  avoir  aggrandi 

doxicâJéru- Ifi^ccii^t^  de  Conftantinople  ,  oa 

faicm.  àvoit  conftruit  un  nouveau  mur  du 

s<>cr.  i.  y.  c.  ^.^^  ^^  j^  ^^j.^^  Théodofe  fit  bor- 

Evag.Li.c,  der  la  ville  d*une  muraille  du  côté 
^arc,  chr.  ^^  '^  ^^^*  ^^  avoit  fait  vœu  d'en- 
Tueol  ità,i  voycr  à  Jérufalem  fa  femme  Eudo* 

Tutoviuv.  ^^^  P^^^  7  ^^^^  ^^  riches  prcfens  ; 
*^^  s'il  voyoït  fa  fille  mariée.  L'Impé- 
ratrice partit  avec  de  grandes  fom^ 
Mes  d'argent ,  qu'elle  devoir  diffri- 
buer  aux  pauvres  de  la  Paleftine^ 
Cette  Princefle  élevée  dans  l'écol^ 
de  fon  père  >  n'avoir  pas  perdu  îe 
goût  des  déclamations.  En  pafTant 
par  Antiochç  »  elle  prononça  urr 
difcours  à  la  touafnge  de  certe  viflé 
en  préfence  du  Sénat  &  du  peuple* 
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Elle  étôît  aflGfe  fur  un  trône  d'or 
enrichi  dé  pierreries  ,  &  termina  Thfodo- 
cet  éloge  par  un  vers  d'Homère,  ^^  ^'; 
qui  fîgnifioit  quelle  fe  faifoithon-  RiEi^ni."^ 
ûeur  d  être  iflue  de  même  fang  que  An,4j^' 
le  peuple  d'Antioche.  Cette  ville 
ftoit  Grecque  d'origine.  Les  habî- 
tans  fiattés  de  ces  paroles  ,  y  re- 
fondirent* par  de  grandes  acclama- 
tions. Us  placèrent  dans  le  Sénat 
fine  ftatue  d'ôr  d'Eudoxie ,  &  une 
autre  de  bronze  dans  le^Mufée  x 
c'étoit  le  nom  que  portoit  TAcadé- 
niie  d'Antioche ,  à  l'imitation  de 
celle  d'Alexandrie.  L'Impératrice 
técompënfa  ces  honneurs  par  des 
bienfaits  éclattans  :  elle  fit  préfent 
à  la  ville  d'une  fomme  confidérable 
pour  acheter  du  bled.  Théodofe,  à 
ik  follicitation ,  augmenta  l'enceinte 
a  Antioche  ,  &  donna  deux  cents 
fivres  d'or  pour  la  réparation  des 
Thermes  de  Valens.  Elle  répandît 
d'abondantes  largefTes  dans  toutes 
les  villes  de  fon  paflage,  mais  fur- 
tout  à  Jérufalem.  L'évcque  Juvenal, 
pour  reconnoître  la  pieufè  libéralité 
de  cette  Princefle  ,  lui  mit  entre  les 
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mains  pluiïeurs  Reliques  ,  qn'eUe 
^HEODo-  rapporta  cette  année  même  àConf; 

till.  tantioople^r 
iiM^raJ'  ^  puiflànce  des  Vandales  fe  for- 
An,^}Sf.  tifioit  de  plus  en  plus  en  Afrique» 
XIV.  Genféric  te  voyoit  avecpcine  privé 
Canhagepri.  de  la  poflefCon  de  CartEage ,  capi» 
fc^r  Gen-  ^^j^  j^  p^^^  ^^^  ^  ^^j^  j^^  maître^ 

Projp.  «ftr.    Le  Traité  de  paix  ne  put  le  retenir^ 
'MM-c/dJ-.    ^  ^^  empara  par  furprife  le  ijj^ 
Chr.  Âitx.    d'Odobre  :  &  cette  cité  &meufe  » 
V^Vit.Ui.  Jqjj^  [^  conqiicte  avoit  coûté  tant 
W-L  ckr'ojL    de  (àng  aux  Romains  &  qulb  poC^ 
Ffliii.         {Soient  depuis  cinq  cents  quatre^- 
I,  ^.      ^     vmgt-cmq  ans ,  paua  au  pouvou:  des 
Wrofi.  prom.  Vandales.  En  entrant  dans  la  ville  » 
Wrod'vand.  Genferic  arrêta  par  dès  ordres^féve* 
i'  i-c.  5.      res  l'avidité  des  foldats  :  il  défendit! 
UTi^^'f^'  Te  maflacre  &  le  pUkge  j  mais  c'é- 
TagiâiBar.  toit  pouT  fe  réferver  à  lui*méme 
Isligene^an  ^^^^^^  ^^*  richeffes  des  habitans»  H 
#.  c,  7!  9,  ^!  leur  ordonna  par  un  Edit  de  lui  ap* 
porter  tout  ce  qu'ils  avoient  d'or , 
d'argent ,  de  pierreries ,  de  meubles, 
précieux  ,  &  les  força  par  les  tour- 
mens  à  déclarer  tous  leurs  tréfors* 
U  conferva  les  maifons  des  particu- 
liers :  mais  auffi  ennemi  des  plailirç 
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3ue  de  la  religion  CaAoljijue,  il 
étruiilc  également  les  Eglifes  &  TiiioDO^ 
les  théâtres.  Il  laifïa  cependant  fub-  ^^  ^* 
iîfter  quelques  Eglifes  après  les  avoir  ^j^J^ijj^^ 
pillée^.  Il  abandonna  les  unei»  aux  j^  ^^^ 
Ariens  »  &  .diai^ea  les  autres  eq 
c^ernes  pour  y  loger  fes  foldats^» 
£js  qui  reftoit  de  monumens   di^  ' 
JPaganifiQe  fut  alors  renverfé  i  on 
jabbattit  le  temple  de  Mémoire  ^  & 
toute. la  rue  qiû  portoit  le  nom  de 
la  déeôe  Célefte  ,  bordée  des  ^lu4' 
jfuperbes  édifices*                      . 
.    Le  bnrit  de  la  ruine  de  Carthag^    ^  xv- 
jcetentit  julquaux  extrémités  de  la  ^g^t  des 
.terre  ;  &  Ton  peut  dire  que  fes  dé-  Evéque»  & 
bris  couvrirent  une  grande  partie  ^gu^T* 
de  rOccident.  Elle  avoit  un  Sébat 
célèbre  :  de  tant  de  perfonries  iUqlr 
très. ,  les  unes  furent  réduite^  ea 
fervijtude ,  les  autres  dépouillées  d^ 
toute  leur  fortune  furent  d'abord 
^reléguées  dans  des  déferts ,  enfuit^ 
bannies  de  TÂfrique  >  &  contraintes 
de  traverfer  les  mers.  La  plupart 
|)orterent  en  Italie  le*  fpedacle  de 
leur  mifere.  On  fit  embarquer  dans 
ides  vaiffeaux  brifés  &  prêts  à  fairç 
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naufrage  Tévêque  Qûoivv^tdtuf  '^ 
Thbodo-  avec  un^rand  nombre  d'Eccléfia^ 
Valebti.  tiques  ^  &  on  les  fit  fortir  du  port 
»iE„  m/ de  Carthage  fans  vivres  &  même 
Afif  43^»  fans  habits.  La  Providence  les  fauvâ 
contre  toute  e(pârance  ;  ils  abor* 
dercnt  heureufement  à,Napfes.-  Le 
culte  Catholique  fût  profcrit  j  celt^ 
des  Ariens  fut  fea:l  permi$>danstoufe 
les  Etats  de  G^nfâric.  Leur  difei*- 
pline  eccléfiaftîque  reffembloit  affer 
dans  l'extérieur  à-  celle  de  FErfifc. 
Ils  avoient  des  Moines  ,  des  Dia* 
Cres ,  des  Preuves ,  des  Eyéques ,  ua 
Patriarche.  Les  Vandales  -curent 
ofdi^  de  chafler  du  pays  ou  de  rcr 
tehir  en  efclavage  tous  les  évêquet 
Catholiques  &  toutes  les  perfonne$ 
diftinguées  par  leur  naiflance  ou  par 
lelirs  titres.  Plufîeury  de  ces  ejtiî^ 
Riant  venus  un  jour  trouver  <îen^ 
fèric  ,  pendartt  qu'il  fe  promenôit 
au  bord  de  la  mer  félon  fi  cou-* 
tume ,  fe  ietterent  à  fes  pieds  ,  le 
fuppliant  de  fouffirir ,  qu'après  avolû 
jperdu  tous  leurs  biens ,  ils  pufTedb 
demeurer  dans  la  contrée  fous  îi 
domination  des  Vandales,  pour  ef* 
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fuyer  les  brmes  de  leurs  compatrio*  ac 


tes.  Mais  Genféric  lançant  iur  eux  TnioDO- 
des  regards  menaçans  :  rai  réfolu ,   ««  U« 
leur  répondit-il ,  d'exterminer  votre  Va*^^*|J^^ 
Nation;  6*  %^oUs  éta  ajjei  hardis  pour  "An^j/t* 
me  faire  une  pareille  demande  /Il 
âlloit  fur  rheure  les  faire  jetter  dans 
U  met ,  fi  fes  Officiers  n'euflcnt  à~    • 
force  de  prierçs  obtenu  qu'il  laifiât 
la  vie  à  ces  malheureux. 

Genféric ,  outre  fes  fujets  natu-  Gouverne-; 
rels  ,  avoit  avec  lui  des  Âlains  te  mcntdcGen-^ 
d'autres  barbares  ,  qui  tous  étoient  ^"^' 
compris  fous  la  dénomination  de 
Vandales.   Il  les  divifa  en  divers 
corps  fous  quatre-vingt  Capitaines; 
auxquels  il  donna  un  nom  qui  figni» 
ûoit  ^Commandans  de  mille  hommes. 
En  entrant  en  Afrique  ,  il  avoir 
voulu  faire  croire  qifil  étoit  fuivi. 
de  quatre  -  vingt  mille  hommes  , 
quoiqu'il  n'en  eût  pas  alors  cin- 
quante mille.   Ils  fe  multiplierenr 
par  les  mariages  &  par  leur  union' 
avec  les  peuples  Afriquains.   Le 
Roi  avoit  trois  fils ,  Hunéric,  Gen- 
zon  &  Théodoric  :  il  leur  aban- 
donna les  terres  &  la  perfonne  même 
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des  plus  riches  habitons ,  qui  de« 
Theodo-  vinrent  les  efdaves  de  ces  Princes* 
SE  IL  II  fit  deux  lots  des  autres  terres  ;^ 
«lEN^nîr  *^  meilleures  &  les  plus  fertiles 
A«*43/.  furent  diftribuées  aux  Vandales  . 
exemptes  de  toute  redevance  :  ces 
terres  fe  trouvoient  dans  la  pro- 
vince Proconfulaire,  &  par  ce  moyea 
il  retenoit  fes  foldats  près  de  Car- 
thage ,  où  il  fixa  faTéfidence.  Quant 
aux  fonds  d'un  moindre  rapport  »  il 
les  laiffa  aux  anciens  pofTeflèurs ,  & 
les  chargea  de  û  grofles  taxes  >  qu  a 
peine  les  produits  pouvoient-ils  fuf- 
fire  au  paiement.  Il  foumit  la  Ge-^ 
tulie ,  &  prit  le  titre  de  Roi  de  la 
terre  &  de  la  mer.  Les  Conque-, 
xans  qui  veulent  former  un  établif^ 
liment  durable ,.  fongent  pour  l'oil^ 
dinaire  à  s'y  fortifier  &  à  fe  mettre 
hors  dmfulte.  Genféric  ,  par  une 
politiaue  toute  contraire  ,  fit  dé-^ 
manteîer  toutes  les  villes  d'Afrique,.' 
de  crainte  que  les  Romains  venant 
à  lui  faire  la  guerre ,  ne  trouvaifent 
des  Places  de  défenfe  dont  ils  pour-^ 
roient  fe  prévaloir,  &  que  les  peu^ 
pies  n'en  devinflènt  plus  hardis  à  fe 
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.foulever  &plus  dificik»  à  réduire.Il 
jielaiflàfubfifterquelçsmursdcCar-  Th«o©o-. 
.  thage&  d  un  ttès-petit  nombre  d'au-  y^^^^l^i^ 
:tres  vill^  :  encore  ne  fe  mkril  pas  mbm  m. 
,en  peine  de  les  entretenir ,  en  forte  An.  ^35« 
.qu'ils  fe  ruinèrent  auflî  avec  le  tems. 
-Cette  conduite ,  qui  païujt  d'abord 
fort  fage  >  çaufa  dans  la  foite  la  ruine 
prompte  &  totale  de  Tempire  de$ 
iVandales.  Aucune  Place  ne  le  trouva 
..en  état  d'ftrreter  Bélifaire ,  lorfqu  il 
vint  attaquer  l'Afrique. 
.   Quoique  moins  féroces  que  les  p^^J*^, 
jVai^dales ,  les  Vifigotha  donnoiei^  Lîtorius. 
-des  dlarme$  continuelles.  En  cette  fj;^-^^' 
année.,  l'Empire  reçut  de  leur  part  iiîd.'ehr.Got. 
-un  fenglant  afiront.  Litorius ,  occur  Ç'f  ^^-  '*[• 
-pé  depuis  trois  ans  a  leur  taire  la  /.  7. 
^erce ,  tenoit  Ijsur  roi  TModoric  s^à.  carm.  7. 
^égé  dans  Touloufe.Ce  Général  cl^cfil'^ 
çompioit .  beaucoup  fur  fa  ^toptePdgiaiBar^ 
valeur  ,  fur  celle  des  Hrins  auxi- 
liaires^ qu'il  commandoit ,  &  fur  le& 
promeffes  flatteufes  des  Arufpicea 
te  des  Devins  »  dans  lefquels  il  metf 
.toit  une  aveugle  confiance.  Théor 
4oric  ,  moins  préfomptueipcj  quoir 
^9  plus  habile.»  lui  députa  den 
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'  I  Evêqucs  pour  Ini  faire  des  propofi- 
Tfiffooo-  tiens  de  paixr  EUcs  (urene  rejettéeif 
v^^i***  avec  mépris»  Le  roi  des  Vifieocbs 
MEw  m.  ^^^  recours  a  Dieu  ;  il  te  couvrit 
A».  435.*  <f  un  ciliée ,  paflà  la  trtiit  en  priera*; 
•&  ce  Prince  hérétique  »  humilié  de- 
vant rArbitce  fouv^ain  de$  viâo}* 
tes,  obtint  la  grâce  qu'il  demann 
doité  Ayant  donné  fes  ordres  fit 
rangé  ion  armée  en  bataille  dans  la 
ville  )  U  fbrtit  au  point  du  jour,  l^ 
combat  fut  kmg^tems  douteux  $  ht 
vidoire  fembloit  fe  décider  pour  le« 
Huns ,  lorfqueLicorius  emporté  piGc 
une  fougue  inconfidérée  ;  s  alla  Jet- 
ter  au  milieu  des  ainemis  c:  il  6a: 
bltfSé  &  (ait  prifonnier.  Cet  aoci^ 
dent  mit  le  défordre  dans  fes  trou«- 
pes  :  les  Huns  prirent  la  fuite.  Le 
fier  Général ,  les^  mains  liées  dér^ 
riere  le  dos  ,  fut  conduit  dans  ta 
ville  ,  où ,  après  qu'il  eut  eflkyé  1^ 
infultes  de  la  populace  ,  on  le  jetnt 
dans  un  cachot»  Il  y  fut  réduit  à 
im  fi  extrême  défefpoîr  ,  qu  il  fit 
tx>mpaffion  aux  ennemis  mêmes» 
te  Ton  crut  lui  faire  grâce  en  Itii 
étant  l4  viei  Le  vainqcreur  p(>uV<)j^ 
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svancer  jofqu  au  Rhdne  :  It  lefie»- 
timent  dont  il  étoit  aaittié  contre  Tk*ooo-> 
les  Romains ,  qui  avoient  armé  c<»    •^  ^^ 
trc  lui  k  férocité  des  Huns ,  Ve^  «tim  n?* 
citoit  à  la  vengeance.  Mais  ce  Priii«^  Aa«  ^^ 
te,  aufli  modéré  oue  vaillant  »  écouta 
les  proposions  a  Avitus ,  alors  pré- 
fet des  Gaules»avec  lequel  il  étoit  lié 
d'amitié.  Il  voulut  bien  même  ne  ti^ 
rer  aucun  avantage  de  fa  viétoire ,  8c 
conclut  la  paix  aux  mêmes  condi^ 
tions  qu'il  avait  propofées  avant  Id 
tombât. 

'   Les  Huns  qui  i^voîent  fervi  fout     xvm, 
Litorius,   allèrent   aflîéger  Bazas  ^tf' ^' ^ 
fous  la  conduite  de  leur  rôi  Gau-  Profp,chn 
fëriç.  Les  prières   de  l'Evêque  8c  f-',^,.^*- 
telles  du  peuple  fauverent    cette  s.  Mûrtini . 
ville  ;  &  les  barbares ,  après  d'ini>  j;  t^^ 
tites  eflForts  ,  furent  contraints  de  crtl/Tur. 
lever  le  fiége.  Quelques  Auteurs  ne  d^gionmart. 
placent  cet  événement  que  douze  y^i^J^  H*^ 
ans  après.  La  nation  des  Huns  étoit  Fr.  /.  j. 

Sartagée   en  diverfes  hordes  fous  ^f  ^"Z  ^^I 
es  chefs  indépendans  les  uns  des  gnG»hïfl^du 
autres.  On  les  voit  difperfés  dans  ^^^  '  ^  *** 
les  deux  Empires  ,  depuis  les  fron- 
tières de  Perfe  ^quaux  extrémités 
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de  rOccident,  Outre  Bleda  &  At^ 
iThioço-  tila ,  qui  régnoient  déjà  fur  la  plus 
Valimm-  ^^^^^^^^^  partie  de  la  Nation^ 
vi£M  III.    on  voit  ici  Gauféric  à  l^téte  d'uM 
An*  4}^*   autre  troupe.  On  croit  devoir  rap- 
porter à  ce  tems-ei  ce  que  dit  un 
Avueur,  que  Bafic  &  Cvurfic,  prin- 
f^s  des>  Huns  »  après  avoir  fait  la 
^erre  aux  Perfes,  vinrent  à  Rome 
offrir  leurs  fervices  à  Valentinien, 
£1  faut  peut-être  auilî  mettre  au  nom-t 
bre  de  ces  Princes ,  Vitric ,  dont  oa 
ne  fçait  rien  autre  chofe ,  fînon  que 
c'étoitun  Prince  allié  de  l'Empire, 
&  qui  fe  diflinguoit  alors  par  fofii 
courage  &  par  une  inviolable  &*, 
délité. 

■  ■     Depuis  quelques  années ,  Aëtiu$ 

A».  440.  n'étoit  pas  forti  de  la  Gaule  ;  & 
Royaume  ^^^^^  V^^  Litorius  agiffoit  comm^ 
des  Aiains  fou  Lieutenant  contre  les  Viiigotbs« 
daiMiaGti»- çç  Général  obfervoit  les  mouve- 
Profp.Tiro.  mens  des  François ,  dont  la  valeui^ 
VaUf,  rer.  entreprenante  lui  caufoit  plus  d'in^- 
pàgitÎBâr.  quiétude.  En  ^40  ,  il  donna  aux 
TULrîe  de  S.  Âlains  le  pays  de  Valence  à  parta<* 
E'r^^i?  6^^  avec  les  habiuns.  Sambida , 
"  tocçeflèur  de  Goar,  étoit  alors  ro^ 
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des  Alains.  Deux  ans  après  ,   ils 
chafTerent  les  anciens  pcmèflèurs  ^Tmodo- 
&   demeurei?ent   feuls  maîtres  duy'JJ*^ 
pays.  Mais  ce  petit  Royaume ,  eû-nie^iii, 
clavédansla  Viennoife,  nefubiifta  Aiu44Q^ 
pas  long-tems.  Aëtius  avoit  encore 
établi  vers  l'embouchure  de  la  Loi- 
re une  autre  colonie  d'Alains  >  qui 
s  unirent  dans  la  fuite  aux  Bretons 
de  TArmorique  :  &  c'eft  pour  cette 
raifon  que  le  nom  d'Alain  eft  de^e^ 
ttu  fi  commun  dans  la  Bretagne.    • 

Aëtius   étoit  alors  en  diflSîrends.  u^i  tS^ 
avec  Albin ,  perfonnage  confidéra-  concikc  au 
ble ,  qui  fut  clans  la  fuite  préfet  du^/^^  ^'^  ^^' 
'  Prétoire ,  Conful  &  Patrice.  Dbbs  Prajp.  ehr. 
la  crainte  que  cette  divifion  ^^^^^j^^^yj^^t" 
deux  hommes  puiflans  n'excitât  des  IIL  an.  17, 
troubles  dans  la  Gaule  ,  on  y  en-  j|; 
voya  Jliéon,  diacre  de  TEglife  àé  s.uon^arl 
Rome.  Léon  ^  auffi  refpeâable  par  ^* 
fa  faimeté ,  que  capable  dé  maniet 
les  cfprits  avec  prudence  ,  vint  à 
bout  de  les  réconcilier.  ïl  étoit  en<£. 
core  dans  la  Gaule  ,  lorfque  le  Pape 
Sixte  III  étant  mort  le  1 8  d'Août; 
il  fut  élu  pour  lui  fuccéder  »  &  reçut 
imç  députation  fokameU^  de  1^ 
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p^rt  de  la  ville  de  Rome  »  qui  Tap^ 
TiréoDo^  pelloit  à  cette  place  émioente.   !( 
SE  IL       ]^q^  j[^  remplir  pendant  vingt  -  un 
»it«^lï"*  ap8  avec  une  capacité  &  une  fogefle 
Aii«^4ol    <}ui  lui  ont  mérité  le  furnom  4q 
Grand. 
^^^-       .  Valentinien  pafla  toute  cette  an^ 
hnÎLf.n.'^*'  ^^^  ^  Roïne»  &  y  fit  plufîemrs  Lobe, 
NoweLi9.io.  Ce  Prince ,  quoique  peu  réglé  dan$ 
*|;  i^f^V^''*  fesnKBurs,  étoit  zélé  pour  lajuftice* 
Theoi.  6*  3.  Il  condamua  ua  homme  diftingué 
utir  Valent,  nommé  Apollodore  à  rendre  une 
maifon ,  dont  on  difoit  qu'il  s'étoit 
emparé  par  violence.  Ce  jugement 
fit  kooneur  au  Prince  s  mais  il  s'tn 
fit  encore  davantage  en  le  réfor- 
imnt  eafuite ,  &  en  caflant  fa  pro- 
pre ÉMitence  ,  lorfqu'il  en  eut  re- 
cpnnu  riajuftice.   U  ordonna  qu^ 
te$  Lettres  de  grâce  accordées  aux 
homicides,  fuâent  examinées  parles 
Tribunaux;  que  s'il  étoit  reconnu 
que  rhçmiçide  fût  volontaire,  &  la 
grâce  obtenue  fur  un  ùlux  expofé». 
ks  Juges ,  fans  y  avoir  égard  »  pror 
cédaifent  à  la  punition  du  coupable; 
J^  que  Les  Officiers  de  la  ChiiKel-i 
i^ric  qui  les  auroi^ot  expédiées  ^ 
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fcflent  privés  de  leur  charge  &  re* 
fijgué^  pour  cinq  ans.  PerUiadé  que  Toeoto^» 
Us  exRmptipuç  &  les  privU^çs  ^-  J^  ^^' 
cordas  ^ux  corps  qu  aux  partîcu^  uifîi^uL* 
iiersi  (ont  pour  Tordinaire  le  &tttt  Àa»^^^ 
4e  llptrigue'  &  toujc^urs  une  fur-^ 
charge  jppuï  te  public  »  il  défendit 
WK  Magiftrats  par  des  Loix  téké* 
fées  «  4fivoU  égard  ft\&  referits  qui 
lui  aurpijent  été  fiirpris  pour  af&ai^ 
chir  quelqu'un  de^  obligations  gé^ 
néraleSrf  A  c^  hoka»  nous  en  jmn-» 
drons  une  awre  qui  fut  dominée  l  an» 
née  fuivante  à  Raveww.  Comme  les 
p^fonnes  qualifiées  étoient  dilpen*- 
fées  de  ce  qu'on  appetloit  fcndtions 
Jordides  ,  1  avarice ,  toujours  fubtile 
^féconde  en  chicana»  avottren-^ 
fermé  fous  cette  dénominaickm  kt 
fonâions  les  plus  efientieUes  au 
bint^  l'Çtat  ;  celles  de  foamk  des 
milkiens  Se  des  vivres  pour  les 
troupes ,  de  fabriquer  des  armes ,  de 
réparer  les  murailles  des  villes  & 
les  chemins  publics.  Valen^inien 
abolit  toutes  ces  ùm&s^  fubtiiités  : 
U  déclara  que  fansdiftinâion  d'hom- 
me ,  de  qualit&v  de  priviléps  » 
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tous  ceux  qui  recueilloien^  \t  re« 
T"*oi>6-  venu  des  terres  quelles  qu'elles  fuï- 
SB  iï.  fent ,  tous  cçux  qui  étoient  revêtus 
yjt"m''  de  dignités  foit  civiles  foit  ecfclei 
^440*  uâinques  daDs  toute  neteMue  ot 
rEtnpire ,  eomribu^oiefit  aux<^at^ 
ges  publiques,  Genférk  fjifbir  dé 
grands  préparatifs ,  il  équippoit  tiiid 
flotte ,  &  \on  ne  fçavôit  encore  de 
quel  côté  il  =  pprteroit  fes  armes* 
L'Empereur  iprit  les  précaution» 
néceflaires  pow  fe  trouver  en  tùx  de 
défenfe  à  tout  événement  II  eue 
foin  de  faire  remplir  les  magaiins  de 
Romes  &  d'y  appeller  un  grand 
nombre  d'habitans,  en  procurant  do ' 
nouvelles  fecilités  au  coitamift'Cé.ll 
exempta  les  citoyens  'de  la  milice, 
à  condition  qu^its  fe  chargeroient 
de  la  garde  des  reipparts  &  de  la 
réparation  des  murailtes ,  des  tours 
&  àes  portes ,  fans  que  perfonne 
en  fût  difpenfé.  Il  condamna  à  de 
grandes  peines  ceux  qui  dônneroiene 
retraite  aux  déferteurs.  Le  port  des 
armes  étoit  défendu  \  mais  dans  le 
péril  préfent  ,  il  exhorta  tous  fes 
fujets  à  )fis  YJ^eaàx^  «  fc  à  concourir 

avec 
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W0C  ktdeur  &  &<;iélité;à  la  défenfe  n      ■ 
lie  l'Etay  &  de  Icurff  moptcs  fiwî-  Theôdô- 
'Cane^  Il  dédàra  qiie  oiaqiie  paJcti-    se  II. 
lodieriifcnaieùiûwoit  le  niaîttè  ij^ 
«eiides  tprifas  Se,  d©  ^utJeibtitih  j^a^^^^t 

î      Att  pWtoifi^  GenSfait 

<le>>GraféflG;Slg»rilh^:g^èqnildW  unedefceme 

troupes  de  TEii^ire ,  jàypk  doiwc  !f  ^*^^J- 
iles  ordres,  pour  la  flumé.dcscfôtàs  uT.'chr! 
:fip«lescfilles  mantnaes.c'/Aëxkisiit]»-  chj%  i4ie«. 
3ireifoit ia.ûanlfipfioià  wçwiflfer  fies  /^f^.^?^* 

Aip^y  â^  un  gliEttld  Con^  liflbtrOlU-  Ti/£.  yie  <fe  ^. 

|>e8  envpvécpiir  tTirépdbte  f ;'f  "'  *  *^ 

iMpri  X^hSùài  Ger  ocage  »'  detot  Jes  * 
ttéfiâces:iallahniofem  toucestéesco)^ 
aiW^i'£iiipu:&^ptosibafur>)a'  Si^ 
«aie*  Ceqm'f^tponnpîtrelrigémé 
lupéricoc  de..  Geafêric  -;  x? eflt^ n^^ 
Içuq  ^1  uèsMpéaillB^cdaisoQEaéef  iBit 
Mibisie  formidable^}  Lbtfcfu^t  ^aviok 
fêSÊéj^  Aiiique^  â'iifavotii  pas  im 
^ttâeau^  l^^afaddèsii|piàn[»eûc 
«bfolomèiit^  Tart  de  >];a  :aa^igacu>n  » 
A:'  dâ^vieurs  cntrepciresr  fur  ifeier  ij^ 
WfTiroieiidlittt  uiage^ae  de  baoeai^ 
'4^^1e£)uelril](  ^o^obûti^^r  ri^ 
Vag^'  I)^ique^0an£^iiO&  vit  mai- 
Tom%  Vil.  G 
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ftre  àe  Carthage ,  il  fongea  à  pro^ 

TmoDo-  ficer  d'un  port  fi  avantageux  ;  il 

«ï  !!•       acheta  dçs  vaiflfeaux  de  pirates ,  penr 

bieÎi  nf/"  ^^**^  qu'on  en  conftruifoit  d'autres^ 

AA.44Q*  ^  enroUa  des  matelot.  &  fle^  piio^ 

tes  étrangers  jpoor  en  former  dans 

^   ia  nation  ;  il  fit  exercer  fes  troupes 

>  4U1X  opérations  dé: marine^  &  bï&ât 

tôt  il  cquippa  une  flotte  capable 

de  porter  au-delà  des  fners  la  terr 

'      teur  de  &s  c  armeSé  Pour  premier 

eflai  de  fes  forces^  maritimes  »  il  fit 

une  deicente  en  Sicile  »  ravagea  le 

pays  »  &c  afiié^  Fanorme.  Cette 

'^ille  fitt  yaî%»meot  défendue  pac 

Caffiodore  »   ^oeui  de  cet  iUnâore 

Miniftre  d'État  qyi  fiit  digne  dans 

la  fpite  de  partager  les  foins  du 

grand  Th^odoric;    Gaenféric  reâa 

dans  fMAe  lûr  aflèz  long*tems  potur 

y  faire  de^  Martyrs*  Almmia,  cbèf 

ides  Arîeas  efliîSîciJe»  ayant  été  coi^ 

idaamé'pariifes;£yiques  iCatholi» 

;ques»)Suî[ît  cette  ogo^nde  &  vmt 

ger.  Il  anima  contre  emh  zèle  fanr 

Ifuûiaice  du  rçti.des  VanjcUes ,  .qUi 

entrepdtxle  les^  forcer  a  recevoir 

l'Ari^tiânc^  X^uçiqitfiiHUAs  cédorpRC 
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àia  violence  ;  d'autres  préférèrent 
kinort  à  iapoftaiîe.  La  vigoureufe  Tii£ooo<* 
réiiftrace  de«  affiégés  obligea  Gen-  J^  ^^'  . 
lenc  a  repafler  en  Amque«  „,£„  xiL 

Théodofe  ,  avant  appris  la  re-*  Aii.44o« 
traite  des  Vançkles  ^  lappeUa  fes    xxm. 
troupes,  qui  étoient  déjà  arrivées ]^^®"*^*^*^ 
au  pied  des  Alpes  Juliennes,   Çe^Marc.  chr. 
Prince ,  tranquille  juiqu  alors ,  com-  ^^^-  '•  '  •  « 
^ença  cette  année  à  leflentir  dea^^.^^'/ejr. 
ehagrins  domeftiqu^»  dont  ramer*.'^«<>p^p-8f; 
tume  empoifomia  le  refte  de  (eê^n^ïiea. 
jours.  Paulia  Im  étoit  tendrjsmeat  '•  v 
attaché  dès  fon  enfance  ;  ils  avoîent  ^J^'-J^'Jri 
pafle  enlemble  cet  heureux  tems  û^p.  37. 
la  vie  ,  où  le  cœur  ignore  encore  ^*^''-^''^^* 
le  déguifement  ainfi  ^ue  la  défian- coii/t.  on>, 
ce ,  &  où  l'amitié  n'eft  contrainte  ^J^^j^ 
ni  par  le  refpeâ  ni  par  la  ré(erve«  Manajfes^  ps 
Emules  dans  leurs  études  «  &  tou-n- 
jours  amis ,  le  mariage  de  Théo-    ^^*^'  *^'' 
dofe  ,  loin  d'affaiblir  leur  union  ^ 
en  avoit  relTerré  les  nœuds.  Pauliii 
avoit  contribué  à  l'élévation  d'A; 
thenaïs  ;  en  relevant   fes  qualités 
brillantes  »  il  avoit  fixé  fur  elle  le^ 
f^gards  du  Prince.  Théodofe  l'en 
ipcioit  davantage  ,  il  le  combloit 
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d'honneurs ,  il  lui  avoit  conféré  la 

ThtoDo-  charge  de  maître  des  offices ,  &  lui 

Jf  '^*       deftinoit  les  plus  hautes  dignités  det 

wiEN  m.     1  finipire.   h  emme  autant  que  1» 

An*  440»   reconnoîflïrice  attachok  à  Paulin  le 

coeur  de  Tlmpératrice  :  elle  fe  plai-* 

fbit  à  le^oir;  à  i'entendréf;  elle 

retroûvoit  en  lui  le  goût  quelle 

^_         âvoit  pour  les  Lettres  ,  joint  aux 

qualités  les  plus  efTentielles  :  c'étoic 

un  confident  fâr ,  un  guide  éclairé 

&  fidèle  au  milieu  du  labyrinthe 

de  la  Cour  iik:onnu  à  ta  Princtfie  ; 

&  ce  commerce  innocent  procuroie 

à  Eudoxie  toutes  les  douceurs  que 

permet  la  vertu.  On  vît  alors  dans 

un  Prince  d-un  caraôère  doux  & 

aimable  ,  combien  eft  dangereuft 

Tintime  familiarité  avec  un  Souve* 

raîn.  l?ne  fombre  &  cruelle  jaloufie, 

fufcitée  fans  douté  par  l'envie  ma- 
ligne &  meurtrière  de  quelques  cour*- 
tiîans  ,  embrafa  le  cœur  dé  Théo- 
dofe.  Il  ae  vit  plus  dans  Riulih 
k^u'uTï  perfide  corrupteur;  &  l'ayant 
èAvoyé  fous  quelque  prétexte  à 
Céfarée  dé  Çappadoce  ,  il  lui  fit 
6ter  la  vie.  Les  rlîftoriensles  pItsÉ 
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authentiques  ne  difent  rien  de  plus 

for   un  événement  fi  mémorable.  Theooo- 
Les  Gtecs  pdftérieufs  débitent    à  JfJ}',- 
ce  fujet  uh  tonte  frivole ,  (jii  ils  ont  miemIII. 
accrédité  en  fe  co^iit  les  uns  les  An*  44<»^ 
autres.  Evagre  ,  qiri  vivoit  à  la  firi 
du  (îxieme  fiéde  ^   écrivain  plu» 
(ènfé  &  plus  férieux  >  fait  entendra 
jue  cette  feble^  avoit  déf  a  cours  de 
on  tems  ,  mais  il  ne  daigne  la  rap- 
porter* Nous  aimons  mieux  imitet 
fbn  filence  judicieux  »  que  d'amufef 
les  leâeurs  de  romans  »  qui  pou]> 
Soient  par  ha2ard  jetter  les  yeux  fur 
cet  ouvrage. 

•  La  mort  de  Paulin  étonna  tout 
FEmpire.  Mais  Eudoxie  en  reflentit   Eud^ic"  rt 
une  douleur  d'autant   plus  vive  i  "tire  â  jéru- 
tjtt'elîe  regarda  cette  îhjuftke  eom-  ^^^°^ 
me  un  coc^  mortel  '  porté  à  fon 
honneur.  Elle  ^'éloigna  de  Théo^ 
dofe ,  qui ,  prévenu  de  noirs  foùp* 
^ons*,  ne  fit  rien  pour  la  rappdler. 
Enfin ,  déteftant  le  diadème  &  la 
Cour  ,  8i  regifettaht  la  rie  obfcuré 
qu'elle  avoit  quittée  avec  tant  de 
joie  vingt  ans  auparavant  ^"^  elle  de- 
JOteada*  obtint  ù^ns  peine  la  per* 

Giij 
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miflîon  de  fe  retirer  à  Jéru&l^n  ; 
Theodo-^  où  elle  avoit  déjà  fait  un  voyage* 
La  jaloufîe  de  l'Empereur  y  fuivit 
cette  Princefle  infortunée.  Théo- 
dofe  ayant  apprk  que  le  prêtre  Sé- 
vère &  le  diacre  Jean ,  qu^elle  avoic 
choifîs  pour  compagnons  de  fon  exil 
volontaircv  la  viutoient  fouvent  »  & 
qu  elle  les  combloit  de  préfens ,  en- 
voya Saturnin ,  comte  des  domefti-» 
ques  a  qui  les  fit  mourir  (ans  aucune 
forme  de  procès.  Irritée  de  cette  nou<* 
velle  infdte»  Ëudoxie  s'emporta  à  ua 
tel  excès ,  qu  elle  fit  tuer  oaturnin  t 
forfait  plus  capable  de  noircir  fon 
innocence ,  que  de  la  venger*  L'Em- 
pereur fe  contenta  de  la  punir  en 
lui  ôtant  tous  fes  Officiers  «  &  la 
réduifant  à  une  condition  privée 
Elle  vécut  encore  vingt  années 
dans  les  larmes  &  dans  la  douleur 
la  plus  amere ,  tâchant  d'efiacen  par 
fes  bonnes  oeuvres  le  crime  que  loa 
honneur  outragé  lui  avoit  fait  com-« 
mettre.  Elle  fît  relever  les  mues  de 
Jérufalem ,  qui  tomboient  en  ruine* 
On  conftruifît  par  fes  (^dres  &  à 
fes  dépens  des  E^lifes  &  de^Mo^» 
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iiafteres ,  où  elle  pa0a  la  plus  grandç 
partie  de  fa  Vie  en  des  exercices  de  Theoixh 
piété  &  de  pémtence.  Depuis  He-   se  IL 
lene  ^  mew  cfe  Coiiftantw  ,  jamais  ^,^"1/* 
on  n  ayoii  r^ndu  tant  d'honneur  axix  j^^,  44^ 
Caints  Li^ux  d§  la  Paleftiae.  Ayant 
fiirvéçiii  dkxi  Ms  à  fon  mari ,  elle 
çhoiiît  po^r  fa  fépultiure  TEglifc  de 
S.  Etienne,  qu elle  avoit  fait  t>âtir: 
elle  protefta.en  mourant  que  fa  liai- 
fgtn  ^VQc  ^aulîn  navoit  jamais  rien 
^u  de  cfifnînel;  &  quelle  n'avoït 
aim^ .dans  ft  perfpnne.  que  Tami 
de  TJbéodofe  &,wn*.proteôeur  gé- 
néreux ,  qui  airoit  tocondi^  en  fa 
iaveur  les  intentions  de  Pulchérieé 
Quelques  Ailleurs  veulent  qu  Eu- 
4oxie  ait  été  rappéïlée  à  la  Cour    . 
plufîeurs  années  après  »  &  qu'elle  fç 
ipit  une  féconde,  fois  retirée  à  Jéru- 

idem  après  i^  mort  de  Théodofe*     

.   La  di(grace  d'Eudoxie  n'entr^na    a^ 
pas  d'abord  celte  de  Cyrus  »  que      xxV** 
cette  Princeflé  avoit  âevé  à  une   Hiftoirc  ép 
haute  fortune  par  l'eftime  quelle  Cyni$.  ^ 
feifoit  de  fa  vertu ,  de  fon  habileté  M^J.^h-. 
dans  les  Lettres»  &  de  fon  talent  Evag.i  i.en 
HÇP'^  Poëfîe,  Cyi^us  étoit  Egyp-  '^* 

fiiy 
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tien,  de  la  ville  de  Panopolis.  Pra* 
T^rsmo*  tégé  par  Eudoxîe ,  il  étoit  pJirvenu 
«K  y*  ^au  rai^d|B> Patrice  ;  &  <lèi  l-aè  459»  " 
Kl EkYlîr  ^  ^^ï>îfl<MC  '  ideûx  de^-  diafges  : le*^ 
An»  4f  1;  plan  éminentés  làe  r£ii^ife  ,  etanf 
Coi.TiuNov,  ©^  mêfne-cêflis'^éfetidela  v^ltede 
'o-  Coftftantiflopie^  &  préfet*  dttftré* 

r."ii.  /.  4.  c!  toire  d*Orïent.  U  confefvâ  pendant 
18.  ij.  17.    quatre  ans  la  première  de c^sdigni** 
ncôpkp%.  ^^.^  &  ««  laj>ôttlit  que  par  fa'diC.' 
Zon,Tom.iL  gtaide*  Théooofe,  lcf'ci»ôyaîît  «ïêine 
çeir*p?'4i.  auffi^ropre  pour4aigu^«  qaeff^ut 
Suid.  voce  les  emptpis  civik  l   lui  donna  le^ 
€>îa^^in<^  coitimandemeiit  '  de  'ce'  Corps  de 
muil^*  troi^s  qu'il  erlvôyoit  en  Ocddent 
Codîn.  orîg.  pour  fecourir  Valentinien  contre  les^ 
P*  î4..        entreprifes  de  Qenféric»  Lorfqu  Eu- 
Tin.^nèod,  doxie  fe  retira ^de  la  Cour ,  Cyrus^ 
IL  art.  1  j.    étoit  déjà  défigné  Conftd  pour  Tan* 
née  fuivante  ,   &  il  exerça  cette 
charge  avec  honneur*^  Il  fut  înÉcmcf 
(èul  Conful  dans  les  deux  Empi- 
res ;  Vaftehtinien ,  (ans  qu  on  en  fça- 
-    che  la  raifon  ,  n'ayant  nommé  pef-^ 
fonne  afu  Oônfulat  p^du^  l'année  44 1  > 
te  qui  n'â^oit  d  exeinple  que  danà? 
•    le  tems  où  lés  Goths  ayoientfavagé 
ritalie»  La  conduite  irréprodiâit^ 
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de  CfTus  le  foutenoit  au  milieu  de 
l'orage ,  auquel  fa  proteârice  avoit  Theodo- 
fiiccombé.  Gétojt  un  Magiftrat  auffi  -^*  ^^* 
intégre  qu  éclairé  ,  un  Philofophe  ^j^^uiP 
vraiment  iàge  »  qui  loin  d'être  ébloui  Ah.  44i« 
des  faveurs  de  la  fortune  »  fe  défioit 
de  fés  carefles ,  &  »  attendoit  À  fon 
inconft^ce  :  c  eft  une  réflexion  qui 
lui  étoit  familière  ,  &  qu  il  répétoic 
fouvent  à  fes  amis.  Il  ne  fut  pas 
trompé.  Une  eftime  trop  marqué^ 
de  la  part  du  peuple ,  blefia  la  ja-^ 
loulfie  du  Souverain  ;  &  ce  grand 
komme  ne  fut  pas^e  dernier  à  qui 
des  éloges  imprudens  aient  lait  plu$ 
de  mal  que  des  aceufations  n  en  au^ 
foient  pu  faire.  Nous  avons  dit 
^ùe  Théodofe  avoit  entrepris  de 
munir  Con%ntinopl6  d'une  mu-^ 
raille  le  long  de  la  mer  :  Cyrus  fut 
chargé  de  ce  grand  ouvrage.  Il  Ta** 
cheva  fi  promptement  &  avec  tant 
4e  fuccès ,  que  dans  les  jeux  du 
Cirque  qm  fuivireitt ,  le  peuple  ap« 
percevant  Cyrus ,  le  falua  par  tuic 
acclamation  générale ,  en  répétant 
f^luiîeùrs  fois  :  Canftantin  a  fondé  ta 
pilUr^Cyrùs  Va  rcnouyeUée.Théc^ 
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dofe ,  oui  affiftôit  au  fpeâaçle ,  fu$ 
Theodo-  piqué  ae  cette  préférence  donnée  à 
SE  II.  un  fuj^t  ^  Comme  d'mie  îrtjurc  fako 
WEN III*  *  *^  perionne.  L  envie ,  qui  veiUQ 
^,441,  toujours,  ne  perdit  pas  cette  occa« 
fion  d  aigrir  le  Prince  :  on  lui  per- 
fuada  que  Cyrus  tramoit  des  c6m<* 
j>lots  criminels ,  &  qu'il  avoit  un 
Tparti  déjà  formé.  L'Empereur  fauf- 
lement  allarmé ,  le  dépouilla  de  la 
Préfeâure  &  de  tous  fes  biens.  Cy- 
rus quitta  la  Cour  fans  regret  ;  & 
jetant  jette  dans  le  fein  de  TE- 
glife  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
triftes  eftets  de  la  calomnie  .  il  fut 
ordonné  Prêtre  ,  &  bientôt  après 
évêque  de  Cotyée  en  Phrygîe.  La 
cabale  le  pourfuivit  jufque^  dans 
cette  retraite.  On  fiii^ntendre  ^xm 
habitans  de  Cotyée^que  c'étoit  un 
payen  déguîfé ,  peut-être  parce  que 
dans  fes  Poëfies  il  avoit  fait  ufage 
des  fiâions  du  Paganifme.  Le  peu- 
ple afTemblé  dans  l'Eglife  le  jour  de 
Noël ,  pouffolt  déjà  des  cris  fédi- 
tîeux ,  &  alloit  le  mettre  en  pièces» 
t\  le  Prélat  ne  fût  monté  avec  une 
lioble  afiùrançe  dans  la  chaire  épU^ 
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rbpale,  &  ii'eu^<lomié  en  peu  de 
ipots  des  preuives  de  fa  foi  »  qui  Theodo 
«Imerent  ce  zèle  furieu».  Il  rem-  ylLiNTi-* 
plUToit  avec  fageffe  fa  nouvelle  di-  ^12»  uu  *^ 
gnilé  ;  mais  il  ne  la  g^da  pas  long-  Aju  $^ii. 
tems.  Poui;  fe  fo«^raii:e  aux  regards 
^e  Feavie  qui  ne  çeiToit  de  lui  fuA 
cÂcei:  de  .nouveaux  chagrin;  ,  il  fa 
xenferma  dans  le  fîlence  de  la  vie 
.  privée*  Là ,  dans  le  fein  de  fes  étu-* 
des  »  il  fe  repofa  des  agitations  dç 
la  Cour  ;  ^  bénlifant  fa  difgrace  » 
il  vécut  )u£ques  fous  l'empire  de 
iSLéon,  Oa  cite  ,avec  de  grands  élo^ 
ges  plu(i€îiKS  de  fes  Pbëmes  :  il  ne 
p'en  eft  confervé  que  quatre  épi- 
grammes  >  dont  le  bon  goût  tait 
regretter  le  refte  de  fes  Ouvrages» 
Il  avoir  fait  bâtira  Conftantinqple 
en  rhonneui  de  la  fainte  Vierge  une 
^gUfç,  qui  fut  célèbre  dans  la  fuite 
fous  le  nom  dlégUfe  de  Cyrus.  1  ^^^^ 

.  ^iiéodofe  perdoit  peu-à-peu  tou*  Puîflkncc  de 
tes  les  reffources  qu'il  pouvoit  trou-  l'cunuquc 
ver  dans  fa  Cour ,  pour  foutenir  fa  Thelfhfp^4. 
foibleife.  Il  lui  reuoit  encore  uq  Mam^.p.s^ 
^ppuî  afluxé  dans  la  prudence  de  suid^voa 
Ptdchéfie  }  mais  depuis   quelquf  etêii^t^é 
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teim  il  ne  la  côiifoli^if  plus  t  la 
TffEODo*  cabale  des  eunuques  lui  avok  in& 
SE  II.  pire  de  lAéloignement  pour  uM 
Jit^îny  ^*^  ^  ^  ^«fioit  Ueu  de  mère; 
An.  441*  Chryfaptie  leur  ^ef ,  après  la^^oic 
détaché  de  tous  (es  amiis  tes  ^lus 
fidèles  »  s'empara  d^  fou  efpf  k ,  Si 
demeura  feul  ùiàkré  abftùAu  des  a& 
faires.  Outre  la  charge  de  grand 
chambellan ,  il  avoir  celle  de  eomi^  • 
mandant  de  la  garde  ,•  &  portoic 
devant  le  Prince  l'épée  impériale» 
C^teit  lUn  barbare ,  do*  le  nom 
propre  étloit  Zùmnlas*'  Unfe  belle 
figure-faifoit  toiir  fon  iBférite/5'4'ail4 
leurs  41  rûfleèiWoktousf  tes  vices  J 
dont  un  feul  Suffit  dans  un  Mtniftre 
pour  le  rendre 'le  fléau  d'un  Em-f 
pîiîe.  MaHaifant  par  caraéïère ,  ava- 
te  i  rayifleur ,  impie  ;  fenguînaire  i 
fans  fol ,  fans  mceurs,  fans  hotoeur^ 
il  flétrit  ioute  la  gldire  dô^t  Itèé 
conïeîlfe  d'Anthémius  &  de  ^éhé- 
rie  i^oient  cotironné  Théoddfe,  êi 
l'^idit  la  fin  du  régne  de  ce  Prince 
àuffi  trîfte  &  auffi  honteufe  ,  que 
lés  commepceitiefis  en  avoieèt  été 
.    tiettreux.       .-     --  ^'      •-  * 
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* -Le  prenitier  exploit  de  Chryfa 
phe  fut  le  meurtre  de  Jeanfurnom-  TMioDO* 
me  le  Vandale ,  parce  qu'il  étoit  de  ,f  *  ^^' 
cette  nation.  11  sctoit  dévoue  au  ^uj,  jU^* 
fervice  deTEmpirè,  &  fa  fidélité,  An^A^u 
jointe  à  une  brillante  valeur ,  lut    xxvii. 
^oit  mérité  lé  titre  de  général.  Le  Affa^nat  de 

-,  /*  1  ^     •  .   .  ^     .  Jean  le  Vaa- 

peîrhde  eimuqtie ,  craignant  appa-  jaic. 
iternment  fon  inflexible  probité ,  le  Marc.  chr. 
&  tuer  en  Thrace  par  un  oflScier  neoph!l%i 
nommé  Arnégifcle ,  qui  voulut  bien 
acheter  lès  bonnes  grâce»  du  Mi- 
rtîftre   par   un    indigne   aflaffinat.^ 
Nous  Verrons  dans  la  fuite  com-^ 
meiit-le  fang  de /ce  brave  guerrier^ 
fut  Vengé  par  fon  fils.        v        '    xxvm. 
Le  nouveau  Mmiltre ,  pour  oc-    Fiowe  en. 
cuper  Fefprit  du  Prince  &  fe  rendre  yoyée  contre 

1    •       A^     *    1  -^     /r  •  ,.|;  Ict  Vandalcf. 

lui-mefne  plus  mîceflaire ,  crut  qu  u  Profp.  chr. 
falloir  faire  ta  guerre.  Il  eut  bientôt'  JM  chron. 
après  beaucoup  plus  d  ennemis  gu'il^  ne0ph.f,t7. 
iren^rbk-défirë  :  mais,  alors,  fous,  ««• 
prétexté  4'e  férvir.  Valentinïen ,  il 
éqtrippa  ufae  flotte  '  pour  porter  la" 
guçrre  en  Afrique,    L'appareil  en 
fôr  ntagnifique.  jElie  étoit  compoiee 
de  onze  cents  bâtimens.  Le  com-' 
iteûdeniem-fiit  partagé^  entre  cinq*  ^ 
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généraiix ,  Âréobinde ,  Âfylas»  la-^ 
nobinde  y  Arinthee  &  G^nnaiiu 
Cette  armée  navale  aborda  en  Si- 
cile. Genféric  réfolut  de  la  ruiner 
avant  qu  elle  arrivât  en  Afrique,^ 
Feignant  d'être  e&ayé  d'un  arme- 
ment il  formidable ,  JUb  entra  en  né- 
gociation avec  Théodofe  r  &  fçut 
bien  la  traîner  en  longueur»  Toute 
Tannée  fe  pa0a  en  dépurations  muj 
tuelles ,  les  généraux  attendant  tou- 
j:ours  les  derniers  ordres  de  l'Empe^ 
xewc.  L'année  fuivante,  les  ravages 
des  Huns  obligèrent  Théodoie  à. 
srappeller  ces  troupes  pour  la  dé* 
fénle  de  llllyrie.  La  Sicile  étoit 
ruinée  ;  l'armée  prefque  détruite  par 
la  difette  &  les  maladies.  Genféric 
donna  la  loi ,  &  acquit  un  nouveau 
droit  .fur  V Afrique.  Il  fallut  que 
Théodofe  par  un  traité  le  reconnût 
{buverain  des  paysquil  pofTédoit». 
Tel  fut  k  fruit  d'im  armement  qui 
avoit  épuifé  les  forces  &  les  aéfors , 
de  Tempire  d'Orient. 

Cette  expédition  fi  mal  conduite 
entraîna  encore  des  fuites  plus  (i-^ 
çkeufésr  Ce  fut  pour  tous  m  bai'? 
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bares  c(Miime  un  fîgnal  de  guerre. 
Xes  Zaanes,  les  Sarrafîns^  leslfau-  Thcodo^ 
xes  en  Afie  ,  les  Huns  en  Europe ,   p  ^ï- 
dans  l'Afrique  les  Afturiens  y  &  les  J^j^^^nE^ 
autres  barbares  voifîns  de  l'Ethiopie  An.4^ii^ 
&  de  l'Egypte ,  voyant  toutes  les  Marc.  chr. 
forces  Romaines  tournées  contre  Pnfe.  p.  ^n 
les  Vandales ,  attaquèrent  l'Empire  p^o^.  ^erf. 
de  toutes  parts.  Les  Perfes  entrèrent  l  i  .  c.  1 5.  Cf 
en  Méfopotamie.  Afpar  fut  envoyé  si^^luy^ 
pour  repoufler  les  Sarrafîns  ,  les  Ifau- 
res  &  les  Zannes,-  Ceux-ci  avoient 
été  connus  dans  l'antiquité  fous  le 
nom  de  Macrones  :  ils  habitoient 
l'extrémité  feptentrionale  de  cet» 
branche  du  mont  Taurus  qui  s'a- 
vance entre  la  Colcbide  &  l'Ibérie. 
Ç'étoit  un  peuple  indompté  &  pref^ 
que  fauyage  ,  qui  ,  établi   depuis 
long-tems  fous  un  climat  rigoureuse 
&  dans  im^  pays  ftérile ,  ne*  vivoît 
que  de  rapines*  Ds  adoroient  les 
^rêts  »  les  oifeaux  &  les  autres  ani^ 
mauXr  L'Empire  fut  obligé  dans  la 
fuite  <îe  leur  envoyer  tous  les  ans 
une  certaine  quantité  d'or,  pour 
Tacheter  ks  frontières  de  leurs  bri-* 
jgandages,  Armace»  fils  de  ce  Flintha 
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que  nous  avons  vu  Cohful  en  415^; 
Theodo>,  fut  chargé  de  combattre  les  barba- 
^^  ^'*  res^  de  l'Afrique.  Il  les  défit ,  &  mou- 
KiEN^n""  rut  peu  après  de  maladie.  Mais  le.t 
An,  44  u   ennemis  les  plus  redoutables  étoient 

fans  comparaifoQ  les  Pej^fes  &  les 

Huns. 
XXX.         Depuis  la  mort  indigne  de  Para 
>înduroyau-g^  la  paix  faite  avec  les  Perfes  en 

me  d'Armé-  *V«  .^      .  ^     i, 

nie.  -  374 >  î>apor  setoit  empare  dune 

Mare.  chr.  partie  de  l'Arménie.  Cependant  ce 
,8.  Royaume  netoit  pas  anéanti.  Les 

Froc.Perf.L  Arfacides  qui  tiroient  leur  origine 
^  t?tf!  ^'è  ^*^^  ^^^  ^^^  Parthes ,  quoiquaban-^ 
de  <rdif.  /. ,.  donnés  des  Romains,  àvoient  con-^ 

^jÊ^àthli  ^^^^  ^®  ^^^^^  ^^  ^^^  ^  le  domaine 
Sufd.  vêce  deplu{îeursProvinces;&à  la  faveur 
A'r<«7<»'Ai(^  des  montagnes  dont  ce  pays  eflr 
7)ii!ntfl  ^^lï^pli^i  'Is  s'étoient  maintenus  con- 
//.  an.  li  tre  la  pulflance  des  Perfes.  Arface, 

%mani     ?f  f  gS^Ï   ^"^  ^^"^l.^^  Théodofe 

hm. or.Tom.  U,  laifla deux  fils,  Tigrane  &  Ar- 
.111.  jp.  J57.  f^ç^Q  .  il  |gg  inftitua  tous  deux  héri»- 

tiers  de  fes  Etats  ;  mais  il  aiEgna  à 
Tigrane  une  portion  quadruple  de 
celle  d*Àrface.  Celui-ci,  mécontent 
d'un  partage  fi  inégal,  implora  lé 
fecours  de  FEmpire»  Tigrane ,  ho» 
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d'état  de  réfîfter  aœc  f<»rces  Romain 
nés ,  aima  mieux  tout  perdre ,  que  Thiom^' 
de  rien  céder  à  fou  firere  :  il  fit  au  •*  '^*    ^ 
rdi  de  Perfe  une  donation  de  tots  y.t^m'* 
les  £tàts  que  lui  avou  lasfie  foq  Ab«44u 
perev  &  fe  retira  luirméme  en  Perfe 
pour  y  vivre  en  iùnple  particulier. 
Arface ,  craignant  d'être  accablé  par 
des;  ennemis  fi  redoutables  :>  &  de 
ii^'^re  que  foiblementfecoiuru  pat 
les  Romains  l  moins  intérefies  à  le 
défendre ,  que  les  Perfes  ne  letoient 
à  le  ruiner  ,  imita  .la  conduite  de 
foA'fr^e  :  il  afbandonna  fon  Royau* 
me  à  Théodofe  »  fous  la  condition 
que  &  ianiille  conferveroit  ime  li<^ 
éerté  entière  »  &  qtie  jamais  elle  ne 
(êroit  aflujettie  *  à  payer  aucim  tri'* 
bat.  Théod<i)fe  accepta  ces  offres  4 
&  pour  aâe  de  pofieffion ,  il  fe  hâta 
de  fài^  bâtir  une  forterefle  ,  qu'il 
nomma  Théodofiopolis  ,   fur  une 
colline,  à  deux  lieiïes  au  midi  de  la 
montagne  d'où   fortent   les  deux 
fdifrces  de  4-Euphrate  &  du  Tigre* 
^    Vamrié  V.  vendit  de  mourir*  aprèt     xxxr. 
VÎÉgt  ans  de  règne*  S^ôn  fil^  ïider  ,,^y^^^.^''* 
t;e«"H^l»iaVôfcfuccédéi  ^endartf  «mJ^iw  ro- 
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la  révolution  arrivée  en  Arménie/ 
^K^avO'  ce  Prince  étoit  occupé  dans  le  Cho- 
s£  W*      rafan  à  pourfuivre  un  fujet  rebella 
»xev  ÎÎL    -^  ^^  retour  ^  il  apprit  que  Theo-^ 
An.  441.   jdofe  s'emparoit  de  rÂrménie ,  8ç  il ie 
mains  &  ics^t  6»  devoir  de  foutenir  la  dona^ 
J^crfcf,        tion  de  T^rane ,  $(  les  prétentions 
que  Sapor  avoit  formées  fur  tout 
le  pays.  Dix-huit  ans  étoi^nt  à  pèir 
ne  écoutés»  depuis  que  les  Komaini 
&  les  Perfes  avoient  jiuré  la  paix 
pour  cent  ans.  Mai$  dans  la  penfée 
ûlfdegerd,  les. Romains  étoientle^ 
aggrefleurs;  &  d'ailleurs  lesfermens 
des  Princes    cèdent  pour  l'ordi- 
naire aux  intérêts  politiqueSo  fource 
féconde    d'interprétations*    A   la 
nouvelle  des   préparatifs    du^  roi 
de  Perfe  ^  Théodofe  fit  partir  ime 
armée  fous  îà  conduite  d'Anato- 
lius.  Ce  perfonaage  illuftre  avoit 
conclu  le   précé^nt  traité  avec 
iVarane  :  U  iortoit  du  Confukt  àç, 
étoit  décoré  du  titre  de  Patricet 
Outre    fes    autres   grandes    qua^ 
jUtés ,  iV  en  avoit  une  qui  ne  fert 
|>as  moins  un  général  ^  cff^  la  ca« 
j^wké  Se  U  «oitfdg^ril.supoit  11^% 
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»eur  phis  que  Targeiit ,  &  n'cpar- 
gooit  aucune  dépenfe  pour  fe  pro*  Tbéodo-t 
curer  des  fuccès.  Lorfqu'il  arriva  ^*  ^^* 
en  Méfopotamie  ,  Ifdegerd  avoit  jjjj^'jjj'** 
àé^  pafTé  le  Tigre,  &  s'av^içoit  As»4tXf 
en  bataille  vers  les  Romains.  Les 
devEK  armées*  étant  en  préfence  » 
AnatoHus  i  qui  navoit  pas  perdu 
Terpérance  d'Qn  accommodement  > 
eonnoifTant  l&caraâère  fran&&  gé- 
néreux du  roi  de  Pèrfe  ,  defceudit 
de  cheval  >  &  marcha  feul  à  fa  ren^ 
contre  pour  conférer  avec  lui.  Le 
.Roi  fe  lenttt  honoré  de  cet  excès 
de  confiance  :  il  le  reçut  avec  po- 
hteik  &  cordialité  ;  mais  il  ne  voi^ 
lut  entamer  aucun  traité  dans  le  lien 
même ,  parce  que  ce  tetrein  appar- 
ttnoit  aiuc  Romains.  U  retourna  fu0 
lès  terresr  ;  &  aytant  écouté  favora^ 
bkment  Anatolius  >  il  conclut  avec 
lui  une  trêve  d'uA^  an  ^  pendant  la-* 
quelle  on  régla  les  c(Miditions  d'uiie 
paix  durable.  Les  roubles  excité^ 
alors  (kms  la  Ferfe  >  &  l'argent  qu  A* 
natolius  fçut  répandre  à  propos  ^ 
rendirent  encore  le  Monarque  pluSr 
lacikr  Pa  convint  pM  un  tsait^ 
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fblemnel,  que  la  partie  de  TAr-^ 

TfTBODo-  ménie ,  qui  formoit  Théritage  de^ 

vIleIti-  ^^SI^^  r  feroit  cédée  aux  Perfes  ^ 

»i«N.       i  ^  ^%  d'Arfacc  aux  Romains  ;  & 

Âiu44it  que  ni  lune  ni  l'autre  des  deux: 

nations  ne  pounroit  conftruire  de 

pla<^  forte  (ur  la  frontière.  La  par^ 

tie  qui  demeuroit  aux  Perfes  ,  & 

3ui  étoit  de  beaucoup  la  plus  éten-» 
ue ,  prît  le  nom  de  Perfarménie^ 
Le  domaine  des  Rmnains  fut  gou-t 
Yemé  par  un  officier  qui  porta  le 
titre  de  Coaâate*  Ifdegerd  av(nt  pu-^ 
blié  de  fanglants  édits  contre  les 
Chrétiens  ;  il  fit  ceffer  la  perfécu-* 
tion    fur   la  recommandation   de 
r£mpereur» 
xxxn.        La  dextérité  d'AnatoIius  avoit 
Commeacc-  terminé  f^s  combat  le»  différends 
ToX  ttrl"'  ^«  TEmBire  avec  la  Perfe.  Mais  la 
les  Romains  gue^rre  des  Huns ,.  qui  commença 
,Prî/r.""47;  ^««  année  ,  inonda    de  fang  la' 
Frofp,  Tiror  Méfie,  laPannôiiie&  llUyrie.  Nous 
GT"r!^' ?  verrons  bientôt  rOccident  entier  i 
Tiii.  Attda,  depuis  le'Pont-Euxin  jùfqu'i  TOi 
'•  *«^  céan ,  deveihr  un  ïhéâtre   d'horn^ 

reurs ,  couvert  de  ruines,  d'embra-< 
femeBS*&  de  carnage^  De  tous  les 
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diefs  des  Huns ,  Roua  »  lié  d*amitié 
avec  Aëtius,  étoit  le  plus  puiflant.  Théodo* 
iTbéodofe  II  ne  s'étoit  garanti  de  J*  ^^*  .. 
fes  attaques ,  quen  s  obligeant  n  lui  ^^u  m^ 
payer  tous  les  ans  un  tribut  de  Atit.441^ 
trois  cents  cinquante  livres  d'on 
Quelque  tems  après  ,  Roua  étant 
averti  que  plufieurs  nations  voifines 
du  Danube  &  du  Pont-Euxin  , 
avoient  formé  une  ligue  fecrette 
avec  rEmpire  ^  il  fit  menacer  Théo- 
dofe  de  rompre  avec  lui ,  s'il  n'a- 
bandonnoit  ces  peuples.  L'Efti- 
peteur  réfolut  de  lui  envoyer  une 
ambaflade  pour  Tàppaifer  ;  mais 
avant  quelle  fût  en  état  départir, 
on  apprit  la  mort  de  Rôua.  il^ne 
'  laiflbit  que  deux  frères  &  deux  ne- 
veux ,  fils  de  Muridiuque ,  qui  étoit 
tnort  avant  lui.  Ses  frètes  nomméà 
Odar  &  (Ebarfe ,  céderem  la  cou- 
ronne à  leurs  neVeux ,  fik de laftié. 
Ceux-ci  fe  nonfimoient  Bléda  & 
Attila.  Ils  régnèrent  enfemble.  C*c- 
toit  Tannée  4-3  3  ou  43  4. 

Ce  fut  à  ee^  deux  Princes  que  xwké  h"n- 
fThéodofe  députa  Plintha  &  Epî^-  icux  pour  les 
gène.  Ce  dernier  étoit  quefteur  dm  ^^^"'*^"'- 
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Palais ,  .renommé ,  dit^on ,  pour  fott 
S^RtoDO-  habileté  &  fa  |)rudence ,  dont  il  ne 
^eII.  donna  pas  de  grandes  preuves  dans 
Hii^nîr  ^^^  négociation.  Ces  députés  ar* 
Atu^t\  rivefmttà  Margue ,  vjUe  de  Méfie» 
^ée  à  rcmbojuchure  d'une  jiviére 
<le:mêinejnom»  <]ui  k  jette  dans  le 
Dimube.  Les  principaux  Seigiïeur^ 
fdes  Huns  fe  jr^idirent  hors  de  U 
ville  "i  la  conférence  fe  tint  à  che- 
val ;  les  Huns  traitant  ainfi  toutes 
Içs  affaires ,  &  les  députés  pour  fou-, 
tenir  l'honneur  de  l'Empire  ,.  n^ 
voulant  ^as  conférer  à  pied  avec 
des  cavaliers.  Les  Romains  s'obli-- 
gèrent  à  rendre  les  tirat^s^es ,  à 
jremettre  entre  les  mains  des  Huns 
les  prifonniors  Romains  qui  étoient 
revenus  (m  les  terres  de  l'Empire 
fans  avoir  payé  Jleur  rançon ,  ou  à 
donner  pour  chacun  d  eux  huit  piér 
ces  d'or  (  environ  quarante  écus 
iie  notre  monnoie  courante)  ;  à  ne 
fournir  aucun  fecours  aux  barbares 
qui  feroient  en  guerre  aveclesHuns; 
&  à  payer  tous  les  ans  un  tribut 
iiouble  du  précédent,  cefl-à-dire^ 
fept  jçemjs  livres  d'or^  On  convinç 
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,4|a!e  l^  (ohe$  Se  1^  marchés  fe*^ 
4roient  éggi^oçydnt  ouverts  aux  Hl^ls  Theodch^; 
&  aux  RiPmains ,  &  que  lejs  4ei^  J"  ^'' 
aatkm^   y  jovdroieçit  des  mêmes  „jJ^^Ylî* 
irnOcHife^.  1^9  p^^  fuit  capclue  à  Aii«44Û 
jces  c<>jï4itions.   En  çor^éq^encf^ 
.x>n  IWi^  aiix  barbares  ceux  de  leurs 
fjcpup^^îpte?  qpi  ^  ejtoieçit  réfugia 
jdiez  1^  RomaÂns,  Ils  furent  tou,s 
4ittachés  çncroi^  dai^s  le  château 
.de  Çairfe^  &  jd^ipc  Priçices  d>i  fang 
jcpy^  qm  Xe  ««w^vereçit  de,çe  nov^ 
.^re ,  ne  furent  pt^  épargnés* 
/    Après  un  traité,  fi  honteux  pouf  c^55^^ 
^l'Ëfi^ice»  Bléd^  ^  Attiil^a  pç^prent  d'ArtUa  en 
la  guerre  du  coté  dufepteijitriojEi  Se  Jî^^I^q^^ 
ide  rprient.  Ls  s'ôendirent  au  loin  giles^hifiM» 
jdUmsla  Tartre  j  &  le  bruit  de  leurs  Hkv  •  ^  ^ 
,Wfm©s  fe  |ijc  ^iïï^n4i:e.  jufqjies  dam^^ 
ia  Chine  ^  pu  ils  «nvOTi^ent  4^ 
aifiiliaipr^deurs.  Çei^  <ïi^e  tes  Çhiao^ 
leiur  eayoyoient  à  ^  l^ur  to)^  furent 
.ai;rêtés  pat  les  Tartares  ;  ce  qai  fi:^t 
4e  fujet  a  ^neErandp  guerre  au  ïop4 
jàe  1  Qjdent  teptentriçnd.  Ce  fi^t 
dans. «es  ^tpT^&s  années  quAt- 
:  tilafit  1  app^ntiiTage  de  ifes  couquê- 
|fi$  ;  îlreu^ii  à  fç$  fol^ts|ayigi^4i; 
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féroce  de  leurs  pères  ;   9c  pctfbr 
TiifioDO*-  leur  apprendre  à  ^incre  les  bom- 
SE II.    ^  p^çg  ^  jl  j^  accoutuma  fôtts  dw  cli- 
wiE«ffl/"  ^^^5  glacés  &  ftériles  à  èOmb^- 
A  lu  441   tré  tous  les  mauJi  de  la  liature  'ic 
la  rigueur  même  des^ifléttéhs*  ^   ^ 
XXXV.  Ces  expéditions  éloignées*  occU- 

cojtimcncc-  pexent  les  deux  Princes  peiidâ^  lès 
^mes  d'At-  fi^  o^  feptpremieres  aimées  de  leur 
tiia  en  Eure-  règne.  Enfin,  Tan  441 ,  le  regain 
A^jrc.  chr.    ^^"^  comme  des  athléttes  alfet  ^jéer- 
Frifc'i.  a.  ces  pour  lutter  contré  ll^É^»^  ils 
cherchèrent  unéôccafioft  de  m^- 
re ,  qu'une  sUrfritidn  îAjiiftc  tipouve 
toujours  auffi-tôt  qu  elle  le  défîre. 
Les  forces  de  Thébdèfè  alOi'S  d4f- 
'  perfées  ,  laiflbient  fens-  défenfe  le 

pafiage  du  Danube  ;  &  l'on  peut 
bien  foupçonncr  GWiféric  #ëVëlr 
été  affez  politique'  pôUF  détfWti^ 
Forage  qiii'  le  nn^çoit ,  eÀ-6ft4- 
tant  une  guerte  4i  l%itre  €*i*é««îéé 
"de  FEmpirè.  Dans  une  fofté  où  s*é^ 
toit  rendu  un  graiid'  netaabre  de 
^  marchands  dès  deiec  nations ,  lès 
Huns  fe  jettèJ^èht  fer  les  Réniain^ , 
les  maflacrèreniv  &  fè  .réb^etit 
mdSkt^  de  la  tilace^  Les  Kômàirfs 
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fb  plaignirent  de  cette  infraâioQ 
du  traké.  On .  leur  répondit  qu'ils  TMôtto- 
iavoicnt  rompu  les  premiers  :  quç  ^*  ^• 
l'cvequé  de  Margue  étoit  yenu  dans  ^,B^^nî^* 
Jle  pays  des  Huns  ,  &  qu'ayant  pé-  An.  44  li 
nétré  dans  la  fépukure  des  Rois , 
il  enavoit  enlevé  les  tréfors  :  qu'il 
falloit  leur  livrer  l'Evcque ,  aulfi-^ 
-bien  que  les  ixansfuges  qui  ne  cef* 
(ment  de  pafTer.dans  l'Empire  »  ou 
fe  préparer  à  là: guerre.  Les  Ro« 
mains  lûoient  ces  allégations  ;  mais 
les  Huns  ^  faiis  autre  éclaircifTe- 
ment  »  paflkent  le  Danube ,  ruinè- 
rent piufîeurs  forts  le  long  du  fleu-, 
*e*  &  s'emparèrent  de  Vimina- 
ttium ,  ville  coniîdérable  de  la  haute 
J^fîe.  Pour  conjurer  cet  orage  >  les 
&oataias  faiiis  d'eâxoi ,  parloient 
éèjà:  d'abandonner  aux  ennemi» 
Tcvéque  de  Margue.  Celui-ci  en 
fysm  îi^ormé  »  pa(Ie  iêcrettement 
^àim  le  camp  des  Huns ,  de  s'en- 
ffig/d  àjlei»:;livrerfa  ville,  s'ils  veu* 
lejPLt  lui  faire: grâce.  Les  deux  Rois 
lui  promettent  avec  fermant  letrai* 
tei^ent  le  plus  honorable ,  &  lui 
idoti^ot  des  trowes  ,  qu'il  poft^ 

Tome  m,  n 
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en  embufcadê  ,  &  qu'il  introduit 
T»EODO-  dans  la  ville  la  nuit  fuivante. 
«E  n.  L'hiver  fe  pafla  en  négociations 

ValentI-  .    r     o         r      1         j  n  •  *     • 

uifiN  III.    infruCTueufes.JLes  deuxrrinces  ecri- 
An.  441»   virent  à  rEmpercuravec  arrogance^» 
xxxyi.    qu'il  eût  à  leur  remettre  au  plutôt 
«oi^''?nJti.  l^s  transfuges ,  à  leur  payer  le  tri- 
les.  but  dont  il  s'étoit  difpenfé  fous  le 

^riic.j*  H*  prétexte  de  la  guerre,  &  à  leur  ear 
voyer  des  députés  pour  convenir 
des  fommes  qu'il  faudrdit  payer 
dans  la  fuite  ;  que  pour  peu  qu'if 
<lifFérât  de  les  fatisfaire  ,  ils  ne  fe^ 
soient  pas  les  maîtres  de  retenir 
l'impatience  de  leurs  foldats  »  qui  ne 
refpiroient  que  la  guerre.  Théodoib 
montra  cette  fois  du  courage  :  U 
répondit  >  qu'il  ne  confentiroit  )a(« 
mais  à  livrer  à  des  fupplices  cru^ 
ceux  qui  étoient  venus»  chercher  irii 
afyle  dans  (es  Etats  ;  qu'il  étoit  ré^ 
folude  les  défendre  par  les  armes» 
ainfi  que  fes  autres  fujets  :  qu'^u 
furplus  ,  il  enverront  des  députée 
pour  terminer  les  dî^Bérends.  Les 
princes  des  Huns,  xiéja  accoutumés 
a  méprifer  l'Empereur ,  furent  irri- 
tés de  cette  réponfe  généreufe^ 
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&  rafTemblerent  leurs   troupes. 

Ils  mirent  à  feu  &  à  fang  toute  THioDo« 
la  haute  Méfie.  Ratiaria,  vilkgran-  y^^^* 
de&  peuplée,  fut prife d'aflaut.  Sin-  mekIIi"* 
gidunumfut  ruinée  :  ces  deux  villes  An.  441, 
étoient  fur  le  Danube.   Les  Huns    xxxvn. 
pailerent  la  Save ,  &  prirent  Sir-  ^a^^gw  dct 

*    .  .  •      1      j     1     -n  Huns, 

mium ,  ancienne  capitale  de  la  Pan    Projp,  chr. 
nonie.  Enfuite  ,  revenant  vers  la  ^*^-  ^lex. 
tThrace,  ils  pénétrèrent  dans  les  ter-  pri/c]!^^* 
res  jufqua  Naïflè ,  à  cinq  journées  i  7*  49^57. 
du  Danube.  Cette  ville,  patrie  de  r!'    l    .. 
Comtantin ,  tut  entièrement  detrm-  H;/?  MîfctiL 
te.  Ils  pillèrent  Sardique,  &  la  ré-  '•  '4» 
duifirent  en  cendres.  Le  fer  des  bar- 
bares n  épargnoit  ni  1  âge  ni  le  fexe: 
&  cinq  ans  après,  toute  cette  éten- 
due de  pays  jufqu  au  Danube  étoit 
encore  couvene  d  oflemens  blan* 
chis.  Ils  fe  jetterent  enfuite  datif 
la  Thrace,  où  ils  ne  firent  pas  moins 
de  ravages.  Enfin  Théo4ofe  ,  trop 
foible  ou  trop  timide  ppur  arrêter 
•par  les  armes  ces  fiers  ennemis  , 
-quoiqu'il  eût  rappelle  l'armée  na-  ^ 

vale  deftinée  à  combattre  Genféric, 
prit  le  parti  de  traiter  avea  les  Huns. 
U  kur  envoya  Senator ,  qui  avoit 

Hij 
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^ été  C.onful  fix  ans  auparavant.  Ce 

Th^odo-  député  ne  croyant  pas  que  le  titre 

s  F  IL       facré  d'ambafladeur  pût  le  faire  refi 

Valenti-  peder  des  barbares,  dont  lespaitis 

^Am44i.   couroient  toute  la  Thrace,  fit  le 

voyage  par  mer  ,  &  fe  rendit  à 

Odeflus  fur  le  Pont^Euxin  à  lex-* 

trémité  de  la  Méfie.   La  paix  fut 

conclue ,  on  ne  fçait  à  quelles  con^» 

ditions  ;  mais  elles  furent  fans  doute 

aufli  onéreufes  que  deshonorantes 

pour  l'Empire.  Les  Huns  confer-r 

verent  leurs  conquêtes ,  &  pendant 

les  cinq  années  fuivantes,  ils  fe  prci« 

parèrent  à  en  faire  de  nouvelles. 

xxtvni,        Genféric  nétoit  pas  moins  reV 

Cruautés  de  ^Qutable ,  mais  il  étoit  plus  éloigné. 

^trului.  Délivré  4e  crainte  de  4a  part  des 

profp.  chr.    Romains  ,  en  attendant  Toceafioa 

uac.'  et!    d'en  tirer  une  vengeance  éelattante. 

Tdi'VieieS.  [i  preuoit  des  mefures  pour  afferr 

Eugcm ,  m.  inir  fapuiffance.  Il  fit  époufer  à  fort 

fils  Huneric  la  fiUe  de  Théodoric  , 

roi  des  Vifigoths,  Mais  cette  Prip- 

cefle  infortunée  ne  fijt  pas  long-r 

tems  à  fe  refl'entir  d§  la  barbarie  de 

fon  beau-pere.  Sur  le  fimple  foup^ 

jcon  <ju  elle  avoit  VOu|u  VempoifQI^ 
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ner  i  il  lut  fk  couper  le  nez ,  &  la  ^ 


renvoya  à  fon  pere^  La  cruauté  Titeodo^ 
fait  naître  la  rébellion ,  &  trouve  ^^  ^^• 
ainfi  le  moyen  de  fe  repaître  tou-  j,J^^in^* 
jours  de  nouveaux  fopplices.  Gen-  An.  442* 
féric ,  devenu  odieux  à  fes  propres 
fujets  »  découvrit  une  confpiration 
de  quelques  Seigneurs  :  il  les  fit  ex- 
pirer dans  les  plus  afireux  tourmens  y 
&  fes  foupçons  s  étendant  fur  tous 
ceux  dont  il  pouvoit  craindre  Tin- 
fidélité  s  il  immola  à  fes  inquiétu^ 
des  une  infinité  d'innocens^  Le  plus^ 
noble  fang  des  Vandales  coula  lous 
le  glaive  des  bourreaux  ;  &  ces  in- 
juftes  exécutions  enlevèrent  à  Gen- 
féric  plus  de  braves   capitaines  , 

Î[ue  ne  lui  en  eût  fait  perdre  la  plus 
unefte  bataille.  On  marque  fur  cette 
année  une  comète ,  qui  commença 
de  paroître  au  mois  de  Décembre , 
&  fe  fit  voir  pendant  plufieurs  mois 
de  Tannée  fuivante.  Elle  fut  regar- 
dée comme  le  fignal  d'une  grande 
pefte  qui  fe  répandit  dans  prefque 
tous  les  pays  du  monde.  ^ 

Théodoie  ne  nomma  point  de  Ait. 44s* 
Çonfuls  pour  TaîMiée  445.  Petro-   xxxix. 

H  iii  Coufuis, 
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nius  Maximus  &  Paterius  étoient 
Theodo-  tous  deux  fujets  de  l'empire  d'Oc-  ^ 
^SE  II.       cident.  Le  premier  fut  Conful  pibur 
«iiN  III.    1^  ieconde  tois  ,  ayant  deja  reçu 
An.44j.    cette   dignité  en  433.    Quelques 
Profp.  chn     Critiques  prétendent  qu'il  avoit  été 
Chr^AUx     ""^  féconde  fois  Conful  en  441 
Ennodîus.      avec  Cyrus  ,  &  que  fon  Confulat 
mgd  ant.    de  l'an  443  fut  le  troifieme.  C'étoit 
ce  Maxime  que  la  Providence  ré- 
fervoit  pour  punir  un  jour  les  excès 
de  Valentinien  ,   en  lui   raviflant 
TEmpire  &  la  vie.    Son  collègue 
Paterius ,  qui  avoit  été  Tannée  pré- 
cédente préfet  du  Prétoire  ,  étoît 
célèbre  par  fon  éloquence.  Rome 
rhonora  d'une  ftatue  de  bronze.  Le 
froid  fut  exceflif  cette  année  &  fit 
périr   plufieurs  milliers  d'hommes 
&  d'animaux.  La  neige  tomba  en 
fi  grande  abondance ,  que  la  terre 
en  demeura  couverte  pendant  ûit 
,    mois. 
XL.  Les  bains  d'Achille  à  Conftan-^ 

i^%doftcn  tînople  avoient  été  réduits  en  cen- 
Afîc.  dres  par  l'incendie  de  433.  Cyrus 

Ch-^AUx.    avoit  pris  foin  de  leur  rétablifle- 
Soxoml    ment.  Ils  furent  achevés  cette  année 

froçtm. 
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le  dédiés  le  ik  de  Janvier*^^  Cette 
forte  de  dédicace  étoit  une  cérémo-^  Theodo- 
nie  folemiielle  en  ufage  dès  le  tems  tf  ^^^' 
des  Empereurs  payens.  Ces  bains  „,g„  m^ 
portoiem  le  nonv  d'Achille  ,  parce   An.  445. 
qu'ils  avoient  été  la  première  fois  coiThMow. 
bâtis  par  Byzas ,  prè^  d'un  autel  ^îi  ^ 
érige   en  1  honneur  de  ce   héros»  con/î./.i.p. 
L'empereur  Severe  les  avoit  rebâ-  s»- .     ^ 
tis   de  -  nouveau.   Au   commence-  c^g^^,  ^g<,^. 
ment  de  cet  été  ,  Théodofe  alla  ant.  Lj.c.s. 
faire  uiï  voyage  dans  l'Afie  ,  &  ^-'-^-^^^ 
n'en  revîAt  que  le  27  d'Août.  Ce 
Prince  fi'avoit  pas  les  qualités  d' A- 
lexandte  ;  mais  il  lui  reflembloit 
du  moins  en  confiance  à  fupporter 
la  faim,  la  foif  &  toutes  les  incom- 
modités des  faifons.  On  rapporte 
de  lui  une  adion  pareille  à  celle  du 
Conquérant  de  la  Perfe.  Un  jour 
qu'il  tralrerfoit  la  Bîfhynie  par  une 
chaleur  exceffive ,  uïfe  dfe  fes  gardes 
lé' ^voyant  couvert  de  fueur  &  de 
poufllere  »  vint    lui  préfenter  un 
vafe  rempli  d  eau  fraîche.  L'Em- 
pereur tourmenté  d'une  foif  arden- 
te\  le  prit  entre  fes  mains  &  re- 
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mcrcia  le  garde  ,  lui  proteettane 
Thbodo-  récompeafe.  Mais  comme  il  remar-^ 
SE  11.^  quQit  que  les  foldats  de  fon  cory 
vi^uUU  ^^ê^»  ^"^  altérés  que  lui,  regai^ 
Aa».443.  doient  cette  liqueur  avec  des  yeux 
d'envie,  il  rendit  le  vafe  en  difant: 
Je  ne  %/eUx  point,  d'un  foulagement 
que  je  ne,  puis  partager  avec  mes  [oU 
dats.  Etant  arrivé  à  Héraclée  dans 
le  Pont ,  il  vit  avec  r^egret  les  mu- 
railles y  les  aqueducs  &  les  autres 
édiâces  publics  tombés  en  ruine  , 
J)arce  que  la  ville  manquoit  de  fonds 
néceffaires  pom*  les  entretenir.  A  la 
prière  des  habitans ,  il  fe  chargea  de 
les  rétablir.  Cette  ville,  faiîïtçufe  par 
les  fables  des  Grecs  &  par  Thiftoire, 
étoit  une  colonie  de  Mégare  >  bâtie 
fur  le  Pont-Euxin ,  à  une  lieue  de 
l'embouchure  du  fleuve  Lycus.  EUô 
avoit  un  ban.  port.  D  abord  libre, 
enfuite . poflectée  par  des  tyrans, 
elle  avoit  recouvré  fa  liberté,  Con*i 
quife  par  Mithridate  >  après  la  dé^ 
faite  de  ce  Prince  »  elle  étoit  tom- 
bée fous  la  puiflTance  des  Romains  i 
qui  en  avoient^fau:  une  d^  ieuia 
colonies» 
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"    Le  délabrement  où  il  voyoit     -     1  ij  m 
Héraclée,  porta  fon  attention  furTHéooor; 
les  autres  villes  de  l'Empire,  qui   ««'!• 
pouvoient  fe  trouver  dans  le  même  "^^^^'"' 

\  X  •!!  cr^A     '  J  NIEN  III. 

ctat.  Les  villes  pouedoient  des  ter-  An.  445t. 
les  ,  dont  le  revenu  fourniflbît  aux      ^^^ 
dépcnfes  des  réparations.  Mais  par    loîx    de 
la  fucceflion  des  tems  la  plupart  de  Ji'^'^^^f'^' . 
ces  tonds  le  trouvoient  aliènes  ,11.30. 5 «• 
ayant  été  vendus  à  des  particuliers» 
Pour  remédier  à  ce  défordre ,  il  or- 
donna par  Edit  que  toutes  ces  ven- 
tes faites  depuis  trente  ans  Ceroient 
caflees,  à  lexception  de  celles  qui 
auroient  été  autorifées  par  un  orcure 
du  Prince»  ou  qui  auroient  été  faites 
de  fon  agrément  &  du  confente- 
ment  de  la  ville.  Par  une  autre  Loi ,, 
il  permit  aux  pères  qui  n  avoient 
point  denfans  légitimes,  delaifler 
tout  leur  bien  à  un  fils  naturel ,  en 
rafliijetilTant   aux   obligations    du. 
corps  municipal ,  réfervant  cepen- 
dant aux  afcendans ,  s'il  y  en  avoit,. 
le  quart  de  l'héritage.  Jamais  les 
frontières  n'avoient  eu  plus  grand 
befoin  de  défenfe  ;  eUes  fé  trou^ 
yoient   néanmoins    dégarnies  de 

Hv 
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troupes ,  tant  par  la  négligence  qud 
Theodo-  par  l'avarice  des  Officiers ,  qui  ,,non 
SE  II.       contens  de  s'arroger  tous  les  jours 
miNitf .^"  de  nouveaux  droits  fur  les  foldats  » 
An.44j.   profitoientde  la  paie  &  de  la  ra- 
tion des  abfens.  Théodofe  déclara 
par  une  Loi  qu'il  ne  donneroit  le 
commandement  des  frontières  qu'à 
ceux  qui  en  d'autres  emplois  mili- 
taires auroient  fait  preuve  d'inté- 
grité y  de  courage  &  de  vigilance  y 
que  toute  brigue  pour  obtenir  ce 
grade  fefoit  punie  de  peine  capi-^ 
taie  ;  que  ces  Commandans  réfide- 
loient  fur  les  lieux  ,    tiendroient 
leurs  Compagnies    complettes    Se 
les  exerceroient  afiidûement  ;  qu'ils 
veilleroient  à  l'entretien  des  forte- 
.refles  &  des  vaifleaux  deftinés  à  la 
garde  des  rivières.  Il  ne  leur  per- 
mit de  retenir  que  la  douzième  patr 
tie  fur  la  ration  du  fbldat  Romain  , 
ce  qu'il  voulut  bien  accorder  à  leur 
avarice  ;  mais  il  leur  défendit  de 
rien  retrancher  aux  troupes  étran^ 
gères,  (bus  peine  de  eonnfcation  Se 
de  mort ,  fans  aucune  efpérance  de 
grâce  de  la  part  duPtincer  II  ex-f 
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hotte  dans  ik  Loi  les  Généraux  à 
donner  lexcinplc  du  défintérefle-  Tïwgdo- 
ment ,  &  à  veUler  fur  la  conduite   *^  ^^• 
de  leurs  fubalternes.  On  donnoit  ^j^^ui/, 
aux  foldats  des  frontières  des  terres  An.  44> 
à  cultiver ,  dopt  ils  avoient  la  jouif- 
(ance  fans  payer  aucune  impofition  ; 
les  Cc^nmandans  avoient  vendu  la 
plupart  de  ces  terres  :  TEmpeteur  ^ 
en  confirmant  cet  ancien  privilège     # 
desfoldats»  ordonne  que  ces  ventes 
ibient  annuUées  ,  £aiuf  à  ladieteuc: 
fon  recours  fur'  le  vendeur.  Il  en-t 
joint  au  Maître  des  Offices  de  repré- 
i^nter  tous  les  ans  dabs  le  cours  du 
fliois.de  Janvier  auconfeiLdu  Priui* 
ce  >  un  mémoire  détaillé  du  nombre 
des  foldats  aduellement  employés 
fax  chaque  frontière ,  &  de  rétatoùi 
£b  troi^eront  les  fiorterefles  &  le& 
vaiffeaux ,  afin  ,  dit-il  r^uéant  inj^ 
traits  du  tout  nous  puijfîons  récotnpen- 
for  VexaSitude&t  punir  la  négligence^ 
Il  finit  «par  ces  paroles  iNousfontmes 
perfuadés  qu'en  obfervant  ces  r4gle'- 
mens  dans  notre  mUice,.  fécondes  ak  t(t 
froteShn  du  Ciel  y  nousi  repoujferonr^ 
Vtwi&ni  p,  de  qutljut  câté^qu^U  noua 
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[  attaque.  J'ai  rapporté  cet  Edit  preP 
Theodo-»  que  en  entier  >  pour  faire  voir  à  quel 
«E  !'•      point  de  décadence  en  étoit  venue 
jfj^^^jjY'ladifcipIine,  &  que  pour  fe  réta- 
An*443**  ^^  ^^  auroit  eu  plus  de  befoin 
d  adivité  &  de  vigueur  dans  le  Prin- 
ce ,  que  de  Loix  &  d'Ordonnances. 
XLii.  Phificurs  Loix  de  ce  tems-là  font 

vf 't"^"  ^'  adreffécs  à  Nomus ,  Maîwe  des.  Offi. 
TiiL  vie,  de  ces.  C  ctoit  daus  la  Cour  de  Théo- 
\\f^^'^  iirf.  j^fg  ^jj  perfonnage  très-accréditc. 
Inftruît  dans  toutes  les  fcience^  hu- 
maines ,  on  le  confultoit  fur  les  plus 
grandes  affaires  de  r£mpire,^  &  il 
étoit  capable  de  les  bieiî  conduire , 
s'il  n  eut  pas  été  trop  courtifan.  EC* 
clave  de  la  faveur ,  il  eut  part  à  la* 
perfécution  que  Chryfaphe  fufcita 
contre  TE^ife  à  k  fin  du  régne  de 
Théodofe.  Comine  il  étoit  prudent 
&  crrconfpeâ: ,  il  ne  fut  pas  tou^à- 
fait  écrafé  par  la  chiite  du  favori.  Il 
conferva  encore  quelque  confîdéra- 
tion  fous  le  régne  de  Marcien. 
-  Théodofe  voyant  que  depuis  un 

444»  ^^  jg j  Barbares  avoient  cefle  leurs 
Kort^ïxr-  ^^^^urfions  ,  foulagca.  fes  fujets  du 
câdû.       £ui:deau  que  U  néceï&té  lavoit  con^ 
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traîût  de  leur  impofer.  Il  diminua  «j» 
les  taxes  des  terres  &  remit  les  ref-     '^^^'^o^ 
tes  de  ce*  qui  étoit  dû  au  fifc  depuis  Valenti-^. 
quelques  amiées.  Sa  fceur  Arcadia  uiEnIIIr 
mourut  ;  elle  avoit  fait  bâtir  à  Coiït  An.  444» 
tantinople ,  en  Thonneur  de  faint  ^ov.  Theod. 
André  ,  une  EgKfe  qui  porta  dansr  j^ârc,  chr. 
la  fuite  le  nom  d'Arcadîe.  La  Bithy-  Chr.  Alex. 
nie  fut  ravagée  par  des  pluies  conti- 
nuelles &.par  des  débordemens  de 
rivières,  qui  détruifirent  plufîeurs 
villes:.        ' 

Saint  Cyrille  qui  avoit  foutenu:    ^Y're 
avec  tant  de  courage  la  foi  catholi-  Evêqucd'^A- 
que  contre  Neftorius,  étant  mort  1er  Jcxandne. 
^7  de  Juin,  Diofcore  lui  fliccédaï  s.it7n  an. 
&  avec  Diofcore  entrèrent,  dans  TE-  5. 
glife  d'Alexandrie  le  trouble  &  le 
fcandale.  Il  fufcita  toute  forte  de^ 
pcrfécutions:&  de  tiraverfes  aux  pa- 
rens  de  faint  Cyrille.  Soa  iln^alfa- 
tîon  eft  répoqué  du  renvérfement 
delà  téîîgion  en  Egypte.  Sous  lap» 
puî  de  ce  Pirélat  frénétique ,  ITiéré- 
lîe  d'Eutychès  y  jetta  de  fî  profon- 
des racines ,  que  depuis  treize  cents 
attfi  ni  les  faints  E vêques  qui  ont  par 
jtDtervafle  occupé  çc  grand  fiége ,  ni 
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Theodo-  ^^^  révolutions  funeftes  qui  ont  plo-^ 

'  €E  II.      fieurs  fois  changé  la  face  de  TEgyp-^ 

Valenti-  te ,  n  ont  pu  l'en  arracher.  Ce  fut  ua 

niEN  m.     tyran ,  plutôt  qu*un  Evêque.  Super- 

'^  ^^^*  be  >  impérieux ,  cruel ,  il  annonça 

d'abord  fon  caraâère  par  une  audace 

très-criminelle.  Macaire ,  Sénateur 

d'Alexandrie ,  ayant  enlevé  la  fenw 

me  d'un  habitant  nommé  Sophrone  ^ 

celui-ci  alla  porter  fes  plaintes  à 

l'Empereur ,  &  revint  avec  un  OflS- 

cier  de  la  Cour ,  chargé  d'un  ordre- 

à  Macaire  de  fe  préfenter  en  juftice. 

L'Empereur  ne  fut  pas  obéi.  DioC^ 

cote  prit  le  parti  du  ravifTeurr  II  en-^ 

vova  même  le  Diacre  Ifîdore  y  nùk 

niftre  de  fes  violences ,  avec  une. 

troupe   féditieufe   pour   tuer  So- 

phrone  &  chafler  l'Officier.  Ils  fu*^ 

relit  l'un  &  l'autre  obligés  de  prenry 

dre  la  fuite  ;  les  biens  de  Sophrone 

furent  pillés  ;  &  fous  un  fi  foible, 

gàuvernêment,  la  plus  extrême  mi*, 

1ère  fut  tout  le  fruit  qu'il  retira  d'une 

fi  jufte  pourfuite*. 

■  ■  L'année  44^y  ne  fournît  auicui% 

An*  44f •  ^ixtie  événement  que  la  défait^  d^ 

Maflàcrc  à  Vitus  en  Efpagne,  dont  nous  aYon«^ 
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déjà  parlé  ,  &  une  fanglante  fédi- 
tion  qui  s  alluma  dans  le  Cirque  à  Theodo? 
Conftantinople.  En  voici  Toccafion:    «^  ï^* 
Dès  le  tems  des  premiers  Empe-  ^^^"n/^ 
leurs ,  les  cochers  clu  Cirque  étoient    An.  445t 
diftingués  par  différentes  couleurs  >  conftand- 
le  blanc ,  le  rouge  ,  le  bleu  &  le  nopic       ^ 
verd»  Les  uns  rapportent  ces  cou-  pX^i^lole 
leurs  à  la  diverfîté  des  faifons  >  les  Faâio. 
autres  à  la  difFérertce  des  élémens.  T^'Sf*^'*    ^ 
Chaque  livrée  avoit  ion  écurie  a  snet.  Caiig. 
part  ;  &  quatre  cochers  ,  un  de  cha-  î\ 5i- 

'^  ^  .  r      ui        o    r   j-r    Idem.  Vitdl» 

cune  couroient  enlemble>  &  le  dil-  c.  14. 

putoient  le  prix.  Cette  diverfîté  fai-  Cajfioi.  var. 
foit    naître    entre    les   fpeâateurs  ^'ç^j^jj^'p^ 
mêmes  une  ardente  émulation  ;  cha-  147» 
cun  fe  pafEonnoit  pour  une  couleur  : 
ce  qui  fit  donner  à  ces  différeus  partis 
le  nom  dQfaSlions.  Les  Empereurs 
fe  mêloient  dans  ces  cabales  jufqu  a 
llndécence  ,  &  fouvent  jufqu  à  la 
fureur.  Caligula  prenoit  fréquem- 
ment fes  repas  dans  l'écurie  de  la 
faftion  verte  ;  Vitellius  fit  mourir 
des  citovens,  pour  avoir  parlé  avec 
mépris  cle  la  faAion  bleue  :  &  nous 
verrons  dans  la  fuite  que  ces  jalou- 
fies,  aufïi  violentes  que  frivoles  ^ 
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cauferent  quelquefois  de  grands  de-» 
TftioDo-  fordres.  La  fédition  qui  s'excita 
y^  ^^«  cette  année  à  Conftantinople ,  coûta 
mVnuV'  ^^  vi^  à  \xù  grand  nombre  de  fpe(âa- 
iAii.44/.    teurs. 

Une  maladie  épidémique  avoît 
enlevé  beaucoup  d  nommes  &  d'ani- 
maux ;  elle  continua  Tannée  d'après , 
oi^f"  hl"^  qui  fut  encore  funefte  à  Conûanti- 
abu&  de  fon  nople  par  une  famine  fuivie  de  la 
5?"r7"\  P^^^*  I^'E  vêque  Proclus  étant  mort , 
TheopKp.^'^  le  PrêtreFlavien  fut  mis  en  fa  place. 
^vag.  L  1.  Sa  vertu  lui  attira  bientôt  la  haine- 
ms9p}uCaiu  ^^  Teunuque  Chryfaphe ,  qui  avoit 
Ai4.c»47.  entièrement  fubjugué  Théodofe* 
s!ulnan.  ^'étoit  la  coutume ,  que  l'Evêque 
»î.  *  nouvellement  ordonné,  envoyât  à 

l'Empereur  les  Eulogies  .•  on  nom- 
ihoit  ainfi  un  pain ,  que  le  Prélat 
avoit  béni.  Flaviea  les  ayant  en- 
voyés à  1  ordinaire  ,  te  Miniftre 
avare  &  peu  religieux  lui  fit  dire 
que  l'Empereur  n'avoit  pas  befoin 
d'une  fi  chétive  bénédiftion,  &  qu'il 
feroît  bien  d'envoyer  ta  fienne  ea 
ot.  L'Evêque  répondit  qu'il  n'avoit 
d'or  entre  les  mains  que  les  vafes 
iacrés ,  &  que  ChryCaphe  n'igogroit. 
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èa$  <|uc  ces  richefles  appartenoient  u 

a  Dieu  &  aux  pauvf^s.  L*Eunuqué  THioûor 
vivement  piqué  de  ce  refus ,  conçut  A^  i,  \i, 
dès-lors  le  deflein  de  farte  dépofer  „,eiiÏII, 
ce  re{peôable  Prélat.  Les  Grecs  pof-  An.  44^« 
teneurs  ajoutent,  que  n'efpérant  pas 
pouvoir  réuflîr  fans  éloigner  Pul- 
chérie;  il  contraignit  cette  Princefîè 
dé  fe  retirer  à  Irïebdome,  où  ils 
prétendent  qu'elle  demeura  jufquV 
près  le  faux  Concile  d'Ephèfe.  Mais 
ce  récit  paroît  démenti  par  lesr  let- 
tres que  fainr  Léon  écrivît  a  Put- 
chérie  dans  cet  intervalle  :  ces  let- 
tres fuppofent  qu'elle  vîvoit  à  la 
Cour ,  quoiqu'elle  y  eût  fans  douté 
peu  de  crédit. 

Je  n'ai  riçn  dît  de  ce  qui  fe  pafla     xlyït, 
dans  l'Empire  de  Valentinien  ,  pen-  ,^^}^.^^''^^ 
dant  les  fîx  dernières  années.  L*Hif^  novcL   Va* 
toire  ne  nous  en  a  confervé  que  ^"f-    ^j^^^^- 

Suelques  loix ,  &  un  petit  nombre  11^25.  14I 
'événemens  que  je  vais  réunir  ici  41. 47- 
en  peu  de  mots.'Valentinien  touché  ^^ZnT^i!^ 
de  compaffion  pour  les  Africains  Baronms. 
chafféspar  les  Vandales  &  dépouU- ™;  "^J^^ 
lés'de  tout ,  fongeaà  leur  procurer  à'ArUu  art^ 
les  foulagemens  qui  pouvorent  adou-  '^^ 
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---  cir  leur  mifere.  Il  défendit  1  leurs 

iTheodo-  créanciers  de  les  pourfuivre  poui 
Valenti-  ^^^^^^  >  jufqu  à  ce  que  les  débiteurs 
»if  N  III.   fuflent  rentrés  en  pofleflion  de  leur§ 
An.  446.  biens ,  à  moins  qu'ils  n  en  poflé-^ 
Fieury  Eifi.  daffent  dans  d'autres  provinces.  Qn 
Eccief,  1 17.  YQ-j  q^g  Ç.Q  Prince  fe  flattpit  de  ré» 
'  ^  ^'      çouvrer  bientôt  rAfriqiie.  Il  déclarî^ 
ces  débiteurs  quittes  de  tout  inté-r 
rêt ,  enforte  qu'on  ne  pourroit  ja- 
mais répéter  fur  eux  que  le  capital* 
Il  permit  aux  Avocats  Afriqu^ii^s 
de  plaider  dans  toutes  les  Jurifdic* 
tions  ;  car  alors  chaque  Avocat  étoiç 
attaché  au  fervice  d'un  Tribunal.  Il 
ordonna  que  le  tems  où  leurs  fooc-? 
tions  avoient  été  interrompues  par 
rinvafion  des  Vandales ,  leur  fcroit 
compté  pour  parvenir  au  rang  dç 
Clariflîmes  ;  au  bout  d'un  certain 
tems  de  fervice^  ils  acquéroient  ce 
titre  qjaî  étoit  celui  des  Sénateurs 
dont  ils  partageoient  les  privilèges  9 
que  les  appels  interjettes  dans  le^ 
Tribunaux,  de  l'Afrique  ^  feroient 
relevés  devant  le  Préfet  de  Rome  j 
c'étoit  mettre  TAfriquç  au  rang  des 
provinces  fuburbicaires  ;  qu'on  n'aç* 
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corderoit  aucun  cdngé  aux  foldats 
de  la  frontière  ;  que  chacun  profi-  TmÉoDOn 
teroit  des  prifes  qu'il  auroit  faites  «e  JI. 
fur  l'ennemi  ;  enfin  ,  que  les  tributs  ,g^^in'^ 
feroient  réduits  au  huitième.  Cette  An.  44/4 
rédudion  faite  ,  la  Numidie  payoit 
tous  les  ans  quatre  mille  deux  cents 
fols  d'or,  fourniflbit  les  vivres  dC, 
les  fourages  pour  douze  cents  fol* 
dats ,  &  pour  deux  cents  chevaux  ; 
la  Mauritanie  deStefe  payoit  cinq 
mille  fols  d'or  ^  &  nourriflbit  cin-^ 
quante  chevaux.  Le  fol  d'or  eft  éva*- 
lue  dans  cette  loi  à  quarante  boif** 
(eaux  de  froment  »  ou  à  deux  cents 
foixante  &  dix  livres  de  viande  »  ou 
à  deux  cents  feptiers  de  vin  :  ce  qui 
peut  donner  la  valeur  intrinfeque 
du  fol  d*or ,  &  la  proportion  établie 
dans  ce  tems-là  entre  les  principa-r 
les  denrées.  Ce  Prince  infifte  beau- 
coup dans  une  de  fes  loix  fur  la, 
primauté  du  Siège  apoftolique  fon* 
dé  par  faim  Pierre  ,  chef  du  corps 
épilcopal  :  La  paix  ne  peut ,  dit-il , 
fubjîjler  entre  les  Eglifes ,  qu  autant 
quelles reconnoîtrcnt  toutes  un  même 
chef.  Hilaire,  évêque  d'Arles,  fut 
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^  repréfenté  à  Venlentinie»  commtf 

Thbodo-  rebelle  à  Tautorké  dit  faàit  Siégez 

VâiENTi-  ^^  ^^P^  ^^^"^  ^^^"  preVeiïu  par  les 
uiBN  III. *  ennemis^ de  ce  digne  Prélat ,  lavoit 
ikBg  44^.  eandamné  dans  un  Synode ,  &  re-« 
tranché  de  fa  communio»  ,   mais 
fans  le  dépofer*  L'Empereur  entra 
dans  cette  eonteftation  :  il  défendit 
à  Hilaire  de  faire  aucun  ade  d'au- 
torité hors  de  fon  diocèfe ,  ce  qu'on 
l'accîufoit  d'aVoir  entrepris  ;  il  dé- 
dafa  qu'il  ne  feroit  petmîs  à  au- 
cun évêque  de  rien  innover ,  s'il  n'y 
étoit  autorifé  par  le  Pape  ;  que  tous 
les  évêques  .  recevroient    comme 
une  loi  les  ordonnances  émanées 
du  Siège  de  Rome .  &  qu'un  Prélat 
cité  en  jugement  par  le  Pontife  Ro- 
main ,  s'il  refufoit  de  comparoître , 
y  feroit  forcé  par  le  Gouverneur  de 
la  province.  Telle  étoit  la  Jurifpru- 
dence  canonique   de  Valentinien, 
Cette  loi ,  comme  le  remarque  Ba- 
ronius ,  eft  très-propre  à  faire  voir 
combien  les  Empereurs  ont  contri- 
bué à  établir  la  grandeur  &  l'auto- 
rité des  Papes.  Mais  les  procédés  de 
(aint  Léon;,  à  legard  d'Hiiaiçe  d'Aïr 
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I«S',  n'ont  p^  empêché  TEglife  4e 
mettre  ce  dernier  au  nombre  des  Thcodo^ 
Saihts  qu  elle  invoque.  Saint  Léon    *^  ^^* 
avoit  découvert  de  nouvelles  abo-  MiE^înî'' 
minations  des  Manichéens,  &  les  A>i»44^V 
avoit  fait  connoître  en  plein  Sénaç 
par  1  aveu  même   des   coupables  ; 
l'Empereur   prononça   contre  evpç 
toutes  les  peines  établies  contre  les 
facriléges,  ijc  priva  cette  déteftablo 
feâe  de  tous  les  d^o^ts  dç  la  fociété 
civile.  Par  une  autre  loi,  attendu  les 
grandes  dépenfes  que  les  circonC- 
cances  e^igeoient ,  &  l'épuifement 
jdu  tréfor ,  il  ordonne  que  tous  ceux 

Îiui  font  diftingués  par  leurs  titrés, 
ourniront  pour  la  levée  des  trou-- 
pes  des  fomme^  proportioiinées  ^ 
leurs  dignités  :  chaque  militien  eft 
cftimé  trente  fols  d'or ,  ce  qui  re^- 
vient  à  quatre  cents  livres  de  notre 
monnoie.  C'eft  apparemment  à  quoi 
fe  montoit  alor^  la  paie  d^  foldat, 
&  la  dépenfe  néceffaire  pour  fon 
équipement  &  fa  fubfiftance  pen^ 
dant  une  année.  Mais  nous  voyons 
que  dans  ce  tems-là  l'eftimation  di^ 
jwlitje^  yarjp  fçlop  la  yoloQitç  de| 
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Princes,  fans  doute  à  proportion  des 

Theodo-  befoins  de  l'épargne. 

Valenti*       ^^^  Bretons  accablés  de  maux. 

iii£M  III.    par  les  ravages  continuels  des  Pic- 

^  An.  44^.  tes ,  implorèrent  encore  une  fois  le 

XLviii.    fecours  des  Romains.  Errants  dans 

Les   Brc-  igyrg  forêts  &  réduits  à  la  pâture  des 

tons  deman-        .  t       r  •  i  »•  • 

dent  du  fc-  ^uimaux,  la  taim  en  obligeoit  un 
cours.  grand  nombre  à  fe  livrer  eux-mêmes 
€id.  Brh.  ?  ces  ongauds  mhumams.  D  autres 
BedA  Hifi.  L  défendoient  encore  leur  liberté  : 
Hi^.  Mjfieii.  cachés  dans  les  cavernes  entre  les 
1. 14-  montagnes  ,    ils  en    fortoient   de 

tems  -  eh  -  tems  pour  fondre  fur 
leurs  ennemis.  Ils  écrivirent  eu 
Gaule  au  Général  Aëtius ,  Cônful 
pour  la  troifiéme  fois  en  446  >  cette 
lettre  trempée  de  leurs  larmes  por- 
toit:  pour  titre  :  Gémijjèmens  des  Bre- 
tons. Ils  y  dépeignoient  ainfi  leurs 
défaftres  ••  Les  barbares  nous  pouffent 
s^ers  la  mer  ;  la  mer  nous  repoujfè  vers 
ies  barbares.  Toujours  entre  deux 
f  morts ,  prêts  à  être  égorgés  oufubmer^ 

gésa  nous  n'avons  aucun  fecours  ^  & 
nous  n'en  pouvons  attendre  que  de 
Dieuyb'  des  Romains^  s'ils  veulent  bien 
^itreWi  notre  faveur  les  minijhres  de  fa 
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Ttiiféricorit.  De  (î  touchantes  fuppK-  ' 
cations  furent  fans  effet.  Aëtius  ne  '^^^Sl^^" 
pouvoit  abandonner  la  Gaule  fans  ylii^ti^ 
Texpttfer  toute  entière,  &  fans  feNiENlII. 
mettre  lui-même  en  danger  de  n'y  An.  4^^| 
plus  retrouver  de  paflàge.  On  regar- 
iioit  la  Grande  Bretagne  comme 
une  province  retranchée  du  corps 
de  l'Empire  ,  &  perdue  fans  ref- 
fource. 

L'idolâtrie  étant  enfin  abbattue ,  ^ 

les  Chrétiens  &  fur-tout  les  Ecclé-  An.  447. 
fiaftiques,  comme  pour  venger  le  Loi^ft^'lct 
fang  de  tant  de  Martyrs  ,  s'achar-  répuicure». 
noient  à  détruire  les  idoles.  Sans^^^'  ^- ^^- 
aucun  égard  à  la  beaiité  des  ouvra-  Baronius. 
ges^;  ils  les  rompoient  en  pièces ,  & 
les  enfeveliffoient  fous  (les  fonde- 
înéns  de  murailles  ou  dans  des  foffes 
profondes ,  d'où  la  curiofité  s  efforce 
înaîntenant  de Jes  retirer  pour  Ta- 
Vàncement  des  arts  &  rembelliffe- 
inent    des  Palais.    Les   tombeaux 
éprouvoient  auflî  ce  zèle  deftruc- 
teur  ;  &  l'avarice  «  enfcore  plus  que 
le  zèle  alloit  cherdier  dans  les  cen- 
'dres  des  morts ,  ce  qu'on  pouvoit 
avoir  enterré  de  précieux  avec  euié. 
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_,^ On  enlevoit  les  marbres  des  féput^ 

Tjîeodo-  j^j.gg  ^  g^  f^^^3  prétexte  de  religion , 

VAiE^Ti-  ^^^  outrageoit  Thumanité.  Vaïenti^ 

KiE>  lïl.    .nien  défendit  ces  cxcè^  dan3  une  loi 

An.  447»   du  I  3  Mars  447  ;  &  par  une  févé- 

rité  qui  n'étoit  pas  moins  exçeflive; 

il  condamna  le;5  Eccléfiaftjiques ,  qui 

fçroient  convaincus  d'avoir  détruit 

dçs  tombeaux ,  à  la  profcription  & 

au  banniflement  ;  les  perfonnes  qua^ 

lifiqss  ,  à  perdre  la  moitié  de  leurj 

biens  &  à  être  déclarées  juiifaii>çs  ;  & 

les  autres  à  la  mort. 

t.  La  puillance  dcjs  Sueves  crpifToic 

Ac^da  Ré!  de  plujs  en  plus  en  Efpagne.  Leuc 

chiia  roi  des  roi  Réchiia   étant   mort  au  moit 

utc!chr.     ^'Août  de  cette  année ,  laifla  la  coq^ 

Hfii.   chron,  rouue  à  fon  fils  Réchiaire ,  qui ,  trpifr»: 

^jTrii  de  reh  ^^"^  ^^^  rivau^  ^àtïs  fa  femjlle ,  eue 

Cet.  c.  44.  *  befoin  de  rufe  &  d'adreflfe  pour  fa 

Marianahifi.  mettre  en  poffefïîon  de  rhéritage  dç 

^'  fon  père.  IJ  tilt  le  premier  roi  CathoK- 

lique  des  Sueves  :  mais  il  ne  fut  pas 

pour  cela  moins  ambitieux.  U  forma 

le  deflein  dç  s'emparer  dç  touçe  TEf- 

pagne ,  &  d'en  chaffèr  entièrement 

les  Romaips.  Cependant ,  Thiftoire 

jae  l'accufe  pd3  d'4Voir  eu  part  à  la 
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fBiort  du  Comte  Cenforius ,  qui  fut 
aflaflîné  à  Seville  la  première  année  Theodo- 
4}u  régne  de  Kéchiaire.  Le  foupçon  ^^  ^^* 
<le  ce  forfeit  tombe  plutôt  fur  Théo-  ^ien'iil"^ 
•doxic,  parce  que  laflaflin  nommé  An.447, 
Agiulfe  étok  un  barbare  de  la  na* 
tîon  des  Varnes ,  attaché  au  fervice 
ides  Vifigoths.  Réchiaire  époufa  une 
fille  de  Théodoric  ;  ic  àès  qu'il  & 
vit  poflefleur  paifible  de  fes  états ,  H 
alla  attaquer  les  Gafcoas  fujets  de 
i'Empire^  qui  habitoient  ce  qu'on  ap^ 
celle  aujourd'hui  la  Naryarre*  Apràs 
evoir  fait  le  dégât  dans  ce  païs ,  il 
^aiTa  dans  l'Aquitaine ,  pour  y  ren^ 
îjre  yifite  à  fon  beau-pere.  Etant  re- 
tourné en  Efpagne  avec  des  troupec 
auxiliaires  deVifîgots»  il  .«'emparn 
|)ar  furprifé  de  la  ville  de  L»érida« 
d'où  il  ^nleya  un  ^rand  nombre 
d!habitans ,  &\ravag^a  le  païs  de 
Sarragoce.  Eufuite  après  avoir  conr 
clu  un  traité  avec  ks  Romains ,  U 
ie  .retira  dans  fes  états  qui  compre?» 
noient  la  Gal^  »  la  Lufîtanie  &  h 
Bétiqu0.  Nous  le  verrofis  après  la 
mort  de  Valentinien,  profiter  de« 
Tome  FIL  I 
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défordres  de  rEmpke  pour  étendrd 

Theodo-    fes  conquêtes. 

^E  n.  Lg  mauvais  état  des  affaires  ea 

MEN^IIlV"  Efpagne  caulbit  peu  d'inquiétude. 

An.  447.  A  mefure  que  l'Empire  d'Occident 
Li.  s'afFoiblifloit ,  il  reflentoit  moins  lès 
Furieux  coups  Qu'on  lui  pottoit  dans  les 

tremblement  ».       *         ^t    .        /  •_/»     _  ,».'^ 

lie  terre.       piovinces   cloiguces  ^  amfi   quun 
^arc.  chr.     corps  paralytique ,  où  Tefprit  &  la 
ilag^ï^^'i.  vie  concentrée  dans  le  cœur,  per- 
c.  17. 1 8.      dent  leur  communication  avec  les 
Rr.?^"'  extrémités.   Mais    l'Orient    moins 
Amhoi.  i.  4,  afFoibli ,  fentoit  auflî  plus  vivement 
Pu  **  CMge  ^^^  pertes.  La  nature  même  fembloit 
Confi.  i.  I.  s'entçndre  avec  Attila  pour  boule- 
iîii^'mod  verferla^ terre,  tandis  que  ce  bar- 
^tiix.  ^^  '  bare  conquérant  la  couyroit  de  fang 
&  de  carnage.  Un  jour  de  Diman- 
che yingt-fix  de  Janvier  fur  les  neuf 
heures  du  matin  ,  on  entendit  à 
Conftantinople  un  de  ces  bruits  fou- 
terreins,qui  annoncent  lestremble- 
mens  de  terre.  Tou§  les  babitans 
prirent  aufli-tôt  la  fuite  ;  en  un  mo- 
ment les  Eglifes  &  les  maifons  ref-r 
terent  abandonnées.  *Ijes  plus  (ou 
ûle?  tro^YCj[ent  dans  leur  etfroi  w^ 
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forces  pour  fe  fauver  ;  on  empor- 
toîtf  les  malade^  dans  leurs  lits ,  les  Thiodo- 
èhfahs'  dans  leur  berceau,  &  tout    "  ^^• 
ce  grand  peuple  faîfi   d'épouvante  jjjjg^j^'j^^ 
fe  réfugia  en  confufion  dans  les  cam-  An.  44ft 
pagnes  les  plus  voifines  ;  enforte 
que  dans  le  défaffre  qui  (uivit ,  pér- 
ionne  ht  perdit   la  vie.'  Bien-tôt 
toute  la  ville  retentit  d'un  horrible 
fracas  ;  les  murs  Bâtis  trente-qua- 
tre ans  auparavant  par  Anthémiui 
s'écroulèrent  avec  cinquante- fepc 
tours  ;  les^  ftatues  '  dont  lès  {>laeeil 
ëtoiènt  ornées  ,  &  les  édifices  de 
pierre  dans  la  place  de  Taurus  fu- 
tetit  renverfés.  Ce  tremblement  1© 
jplus  terrible  quon  eût  jamms  va 
dans    un'  pais  '  où   ces    accident 
étoient  fréquens ,  fut  auflS  le  plui 
général.  Il  s'étendit  dans  tout  l'O- 
rient &  dans  la  Thrace.  La  Ion- 
jgue  muraille  qui  fermoit  la  Cherfonèw 
le»  tomba  toute  entierd  :  des  boutgsf 
&  des  villes  furent  abîmées  en  Bithy* 
nie  ,  dans  THellefpont  ,  dans  lea 
deux  Phrygiès.  Ce  fléau  détruific 
une  grande  partie'  d'Antioche  ,  8c 
li'épargna  pas  Alexandrie.  La  tena 
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changea  xle  face  en  plufieurs  tM^ 

Thboi>Q'*  droits^  on  vit  (ie,s  fource[$  tarir  >  on 

SE  II.      en  vit  fortir  ^vec  ^oncïanfe  r4an§ 

Xt!fm^"  des  terreins  arides  ;  des  montagne^ 

An#  447f  s^roulerent ,  il  s  en  éleva  d  avtye» 

itu  milieu  des  jplaines.  La  mer  ne 

fut  pas  mQÎns  agitée  ;  bouillonnant 

avec  furie  ^  eUe  engloutit  des  ifles 

entières  ;  &  quelquefois  fuyant  du 

dûvage  pour  fe  perdre  dans  les  abyif* 

mes,  elle laifibit  les  vaifleaux  à  lec 

4iu  milieu  des  fables*  Les  fecouifes 

4e  la  «ei^  &  de  la  mer  fe  firent  fen- 

fir  à  div&rs  intervalles  pendant  iix 

mois  4  pii  diminuant  toujours  de 

vic^enee.  En  plufieurs  lieux  Tair.pa- 

tut  effibfafé  4  Si  répandit  des  vapei^ 

peâtiteniieUes^quifire^t  mourir  quan^ 

itté  dynottuaes  &  d'animaux.  Pour 

ren4re:^^6eà  la  bonté  Divine,  de 

ce  qu'aucun  Jbal^ifcant  de  Cooftaoti^ 

noptetiîavoit  pârî,  on  infiitua  une 

iete  qai^e'célébroit  tous  las  at^  ie 

vingt-fix  4e  Janvier»^ 

UT.      :    Le  treipblomeaty  dura  pluiieuii 

co^ft^ti***  JP»»«»  pendant  kfiîuekrEjimeîieui:* 

nopu  t^A-  avec  «eut  'le  peuple,,  iè  tint  dans  les 

^  environs ,  ^iofdÂwic  k  inMericojrd4; 
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5ie©iea  par  desprieÉcs  contiriucUcss. 
Dès  que  le  terjein  fut  affuré,  »  &  ^^""J^if^ 
Relever  les  m^irs  &  les  tours.  Conf-  VaienVju, 
ïanrin.  Préfet  du  Prétoire ,  employa  hhn  III.: 
pour  cette  réparation  un*  fi'  grand  ^^  ^^^ 
irombrie  d'ouvriers,  qu'elle? fut  ache* 
vée  en  faixame  joursr  On  dit  que 
îès  deux  fadions  principales  ,  hi 
'bleue  &  la  verte,  qui  partageoienr 
alors  Coaflantinopie  dans  lesr  jeux^ 
du  cirque ,  s'étaht  piquées  d'ênnila- 
tîon  y  s'empteflèrent  à  Tcnvi  ,  8c 
qu'ayant  commencé  Tune  par  Fex*- 
tréntité  feptentrionaîe ,  Tautre  par^ 
èelle  du  jmdi,  elles  avancèrent  Tott- 
Vra*^  avec  une  af dèur  fi  é^le  , 
Qu'elles 'fe  réunirent  au  mîfieu  de 
êît  efpace ,  où  elles  conftruifirent  en^ 
femfcte  unfe  porte  qui  fut  riomméé 
^olyàmn/i^yjk  de  la  migtiéudfc 
3te  tràVglîifeuis  qu?  s'y*  ttrouyéfeot  , 

^tiSikt^^sJhii  viTlèr  :#Aiitibc6e^&i 
jrtEtàblîc'  àsitk  ^(ïjri^  andiènnç-^len^ 
«Bîrar^par  lesfoîns^  de'MejhMîoniB,  dé- 
Zoïle  &  de  OHifte  que  Théodofè 
y  envoya  ;  ils  y  ajoutèrent  encore' 
lie  Tiouvéaàx  eînbelliflfencns  ;  & 
3MiKt<^^  commandant  tiet  troti*^ 

ïiij 
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pes  d'Orient ,  y  fit  bâtir  uQ  fuperba 
Thfodo-  portique. 

^E  ''•  Depuis  le  traité  fait  en  442 ,  eo^^ 

mtl  ni.  *  ^^^  ^^  Romains  &  les  Huns ,  Tliéo- 
An.  447.  dofe  s'endormant  fur  la  foi  d*un 
LîiL  .  Prince  qui  n'en  connut  jamais ,  sV 
Puiflânce  baodonnoit  à  une  fécurité  toujours 
Ca^od  ckr.  fatale  aux  Empires.  Il  ne  fçavoit  pas 
Profp.  €hr.  profiter  de  la  paix ,  pour  fe  mettrd 
Marc.  chr.  ^^  ^^^  j^  fouteuir ,  avec  honneur , 
tf  5.  une  nouvelle  guerre.  Attua  au  con« 

!w  ^der'h  ^^^^"^^  ^^  rendoit  de  plus  en  plus  re- 
Ger.  f/  3j!  doutable.  Il  fit  aflamner  £on  frère 
^^-  .  Bléda ,  afin  de  régner  feul  &  d  être 
Je  maître  d  exécuter  Jes  grands,  def- 
feins  que  projettoit  fon  ambition.  Il 
ne  méditoit  rien  moins  que  la  con- 
quête de  l'Afie  &  de  TÉurope  ;  fiç 
vu  fa  grande  puiflance  qui  croiffoit 
tous  les  jours  »  &  la  foiblefle  des 
deux  Empereurs,  ce  projet. navoiç 
rien  de  chimérique.  Outre  £a  nation 
des  Huns,  qu il  avoit  toute  entière 
réunie  fous  fes  ordres  ,  fa  domina- 
tion s'étendoit  au  loin  dans  ces  vaf- 
tes  contrées,  qui  confinent  d  un  côté 
à  la  mer  Baltique ,  &  de  Taui^e .  à 
Ipçéaa  orientât  Jiie  grande' g^ç 
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fie  des  Germains ,  les  Sarmates ,  les  ^ 


Scythes  ,  les  Gépides  ,  les  Erules^  Thfodo* 
les  Ruges  ,  &  cette  multitude  de  y^J/*  y,, 
peuples  qui  habitoient  entre  le  Da-  ^^^^  m. 
nube»  le  Pont-Euxin  &  la  mer  Caf-  Aa.  447« 
pienne,  obéilToient  à  fes  loix. 

Il  avoît  toutes  les  qualités  qui  uv, 
font  les  conquérans ,  aimant  la  guer-  Sonp^nraîu 
re,  &  ne  faifant  jamais  la  paix  que 
pour  la  rompre  avec  plus  davan- 
tage 9  politique  rufé,autant  que  guer- 
rier intrépide  ;  hardi  fans  être  té- 
méraire ;  profond  dans  le  confeil , 
prompt  dans  lexécution  ;  infatiga- 
l>le  ;  fans  fcrupule  ,  fans  religiçn. 
D'ailleurs ,  les  vertus  &  les  vices 

3ui  compofent  le  fond  du  caraftère 
es  autres  Princes  >  fe  mêloient  dans 
lefien,  &  fe  prêtoient  aux  circonf- 
tances  :  franc  ou  diflimulé»  jufte  ou 
iiijuftc ,  tempérant  ou  diflblu ,  hu- 
main ou  cruel  félon  fes  intérêts  :  ne 
pour  effrayer  la  terre ,  ébranler  les 
empires  ,  &  porter  d  une  extrémi- 
té du  monde  à  L'autre  les  foudres  , 
de  la  colère  divine.  Auflî  toutes 
les  nations  fe  font  -  elles  accor- 
fiées  à  lui  donncx  ie  titxc  funeftc  de 

liY 
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u.    ,  ,.     fiiau  de  Dieu.  Son  extérieur  n'avoir 
Thî^odo-  rien  de  grand  ;  mais  tout  y  étoit  ter- 
««  ï^«       rible ,  &  retraçoit  k  férocité  de  font 
wïTNUr"  ^'^g^"^*   I^  ^^oit  de  petite  taille  ^ 
An. 447V  avoit  la  poitrine  large,  la  tête  dif- 
forme en  grofleur,  les  yeux  petit» 
&  étincellans  ;  peu  de  barbe  &  de 
cheveux,  que  les  fatigues  avoiene 
blanchis  de  bonne  heure  :  le  n€25 
écrafé,  le  teint  bafanné  ,  la  démar-r 
Che  fiere  &  menaçante. 
Son\fo-      Qïiûiqtfil  n'eut  point  de  religion; 
knce.       "  perûiadé  qu'il  en  falloît  une  pour 
contenir  fes  fujets ,  il  feignoit  aho- 
norer  cette  divinité  farouche,  qui 
fkit  méprifcr  toutes  les  autres  ei> 
infpirant  la  fureur  de  la  guerre  ic 
Famour  dn  carnage.  Les  anciens  roîr 
des  Scythes  avoient  adoré  le  Dietr 
iHars  fous  la  forme  d'une  épéie  :  ene* 
étoit  perdue  depuis  long-tems.  Uw 

Eâtre  voyant  une  de  tes  geniffes. 
leffée ,  fuivit  la  trace  du  fang ,  êc. 
ayant  trouvé  une  épée  dont  la  poin- 
te fortoit  de  terre,  il  vint  la  pré-^ 
fenter  à  Attila.  Ce  Prince  fit  auffi- 
tôt  répandre  le  bruit ,  qu'il  avoif 
retrouvé  Tépée  de  Mars  s  &  que  cft: 
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ï)îeu  lur  mettant  fon  glaive  entré 

ïes  ipiains,.  ïui  donnoit  î'hiveftiture  Theodo^: 
tfe  toùs^  les  royaumes ,  &  le  droit  «^  ^^*    ' 
de  faire  la  guerre  à  tous  les  Peuples*  NisN^nL  "^ 
Il  parloh.&  agiffoir  Gonfoiroement  An.44f, 
à  cette  i4ée.  Les  Romains' de  ces ^ 
îtnalheureux  fiécles  flattoient  les  bar-; 
tares  qu'ils  ne  pouvoient  vaincre*^ 
11$  avoient  honoré  Alaric  du  tïtre^ 
de  génétal  des  armées  Romaines;- 
Théodofe  en  revêtit  Attila  par  un^ 
Brevet  dans  les  formes*  Le  roî  des^ 
Huns  Tàccepta  pour  retirer  tes  ap-- 
poihtemehs  attachés  à  cette  dignité*,» 
maïs  -il  dit  en  même-tems-^  aux  dé-- 
pùtésfc^we'ce  titrée  ainjî  que  tout  dû-- 
tréy  dont  ils  croirùient  Vhonorer  ^  ne 
Vèmpéchtroîtpas  de  les  combattre ,  sHÎ$  - 
manquoienf'à^  lefatUfaire  /  quit/ça»" 
roitbien  Us  contraindre  à  te  reconr 
nottre  non  ^ur  leur  général  »  mais^ 
foùrUur  maître  i  quHl  avait  pour  ef- 
daves  des  Rok  fupérieurs  aux  géne^- 
^'mux  Romains  y  &  même  auxEmpe-- 
rnirs.  Affeâànt  aînfî^  de  fouler  aux: 
pieds  là  majefté  de  rempirfe  ,  lorf- 
ottlt  commença  la  guerre ,  il  porta* 
*raî^foiéfrce'àii*pdïm^d'fenvoyer  aai^ 
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deux  Empereurs  un.meflager,  qu*U 
,ÏHEODo-  chargea  de  leur  dîrç  /  Attila  mon 

Valenti-  I  ^^^^''^  ^  '^  ^^^''^  ^'^'^■^  ordonne  de  lui 
kienIII.  préparer  un  palais^ 
An,  447»  Avant  que  d  attaquer  Tempire  ^ 
Lvi.  il  voulut  achever  de  réduire ,  les  na- 
u^  A^^rifr  ^^^"^  ^^  ^^ Sannatie  &  de  la Scy thie^ 
j>n7<^.p!"r^I^  ^^  reftoit  une  à  cjompter  :  c  é- 
jorn.  de  reb.  toient  Ics  Acatires  ,  peuple  belli- 
Suid!'vôc€  queux,  qui  ne  vivoit  que  de  chafle 
jH^ttejit.  &  de  la  chair  de  fes  troupeaux, 
^  tvPr  Situes  entre  le  Tanaïs  &  le  Volga, 

gues.mft,  des  i   i     t»»  t^      •     «     i     t 

Uuns  /•  4.  au  nord  du  ront-xLuxin  &  de  la  mec 
Cafpienne  ,  ils  étoient  divifés  en 
'pluueurs  tribus,  dont  chaç^ne  avoit 
fon  roi.  Théodofe  leur  avoit  en- 
voyé des  préfens  pour  les  détour- 
ner de  Talliance  d'Attila ,  &  les  en» 
jgager  dans  les  intérêts  de  lempire. 
Le  plus  ancien  de  ces  rois  avoit  fur 
les  autres  un  degré  de  prééminence* 
Le  député  Romain  en  diftribuant 
les  largefles  de  TEmpereur,  avoit 
manqué  de  fuivre  cet  ordre.  Couri- 
dac  le  plus*  ancien  de  ces  Princes  fe 
croyant  méprifé,  avertit  le  Roi  des 
Huns  de  la  liaifon  que  ks  collègues 
formoient'avec  ies  j^o^^^*^*  AttUa 
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partit  auâi-tôt  à  la  tête  d'une  ar- 
mée ;  il  défit  &  tua  une  partie  de  Thjéodo- 
ces  Princes;  réduifit  les  autres  fous  J^  ^^* 
fon  obéiflance,  &  manda  Couridae  ^kn  III.* 
pour  partager ,  difoit-il ,  avec  lui  An,  447. 
les  fruits  de  fa  viâoire  :  mais  le  bar- 
bare évita  le  piège.  Après  s  être  re-. 
tiré  dans  des  lieux  inaccefiibles ,  il. 
fit  répondre  au  roi  des  Huns ,  que 
riitant  quun  fimple  mortel ,   Sr  ne 
pouvant  envifager  le  foleil ,  il  ne  Je 
hàfarderoit  pas  à  regarder  en  face  U: 
plus^rand  des  dieux.  Il  fallut  qu'At- 
tila ic  contentât  de  cette  répcuife.  Il  - 
fe  rendit  maître  du  refte  au  pays» 
donc  il  donna  la  fouveraineté  à  foti 
fils  aîné.  Il  craignoit  une  irruption 
des  Tartares  orientaux  :  pour  lea 
tenir  éloignés  de  fes  Etats  pendant 
l'expédition  qull  méditoit  contre 
l'Empire,  il  renouvella  le  traité  de 
ligue ,  qu'il  avoir  déjà  fait  avec  les   Attila  râ^:!-. 
empereurs  Chinois.  g«  '^  Tiuace 

Après  ces  préparatifs  Attila  fuivi  %ll^llrl 
des  rois  fes  vaâaux,  dont  le  plus  CkrijÊiêx. 
renommé  pour  la  puiffance  &  la  J^J^;^,"'. 
bravoure  >  étoit  Ardaric  roi  des  Gé-  fucceg: 
«ides ,  entra  fur  les  terres  de  TÈm-  ™''  P"^^^- 

Jvj 
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pire  avec  uœ  atmée  fbnmdablei^ 

TflEODo-  portamt  de  toutes  part  le  ravage  8c 

^^  ï^*      1  épouvante.  L'IUyrie,  la  Thwce  ,- 

«lENin!*  ^^ ^^^  •  ^* Méfie  éprouvèrent  tou^ 

Afl,447t  tes  let  horreurs  d'une  guerre  bac-^ 

barev  Outre  les  places  que  Us  Huas' 

avoieat  prifes  ou  rumées  dans  leur: 

iiicurfîon  précédente ,  ils^  fe  rendi-^ 

xent  maîtres  de  foixante  &  dix  villes;. 

entre  lefquelles  on  nomme  Philip-* 

pôpolis,  Ârcadiopolis,  Marciano^ 

^le  8c  Conftaneie  qu  Us  raferent,  Sui«» 

vis  d'une  infimté  de  prifonmers  &* 

chargés  d'un  butin  immenfe^  ils  s'é«^ 

tendirent  en  Thrace  jufqu  au  Pont-^- 

£uxin  d'une  part,  &  de  l'autre  ju(^ 

^'au  fond  de  la  CherfonèTe.  Andri^ 

mople  &  Héra^lée  liirent  les  feuler 

Î Places  qui  échappèrent  à  leur  fureur^ 
Is  ruinèrent  le  château  d*Athyre  en» 
.   ,    tJfeSelymbrie  &  Conftantinople.  La* 
Macédoine,  la  Theflalie  furent  ra- 
vagées ,  &  ce  torrent  ne  s'arrêta^ 
qu'aux  Thermopyles. 
Lvrn.         L'Empereur  ayant  fait  marcher  afe 
ç^^f  j,^'la  hâte  ce  qu'A  put  raflemWer  de 
Romaiai.     troupes ,  )es  partagea  en  deux  corps*. 
chr!'jSL    L'un  fiit  commandé  par  A%af  &, 
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■Aréobinde ,  l'autre  par  Arnégifcle. 

Gcluî-ci  prit  le  chemin  de  la  bafle-  Thjéodo- 
Méfie ,  &  livra  bataille  à  Attila  près  se  II. 
de  la  ville  d'Ute,  fîtuée  dan*  Vtn-  Valenti- 
droit  où  un  fleuve  de  même  noi»*'^^rî^v 
fe  décharge  dans  le  Danube.  Ce  gé- 
néral qui  jetait  déshonoré  fix  ans^ff^J; 
auparavant  par  l^affa^nat  de  Jean/uffe/* 
le  Vandaic ,  répara  fon^honneur  par  ^^^^^-P*  ^^ 
une  mort  glorieufe.  Il  tua  de  fa  maki 
un  grand  nombre  d'ennemis  *y  &  fôn 
cheval  s' étant  abba^tu ,.  il  ne  oefla 
de  combattre  a'wc  un  courage  hé- 
roïque jufqu'au  dernier  foupir.  Sort 
armée  fur  taillée  en  piéôes.  Les  deûr 
autres  généraux  furent  défoits  dan» 
ta  Charfbmèfe ,   &  ne  laiâerent  i 
F£mpife  dautipe  reÔburce   qu'ufw 
paix  hotttet^.  Elle  fut  conclue  Tan-; 
née  (bivante  44S.. 

Pour  l'obtenir  ,  Théodofe  effrit! — 

de  grandes  fcMnmes  d'argent  qui  fa*  An.  448. 
rent  d*abof  d  rejettéesr  Mais  Anato-     lix. 
Kus  député  par  KEmpereur>  vint  à     Pa»x  avec 
lK>ut  d'adoucir  le  faroïKAre  conque- ^^'^^;^^^ 
jrant.  Attila  confentit  enfin  à  entrer  Pnfc! p.  35.. 
en  négociation.  II  demanda  que  leà  ^^*  ^^' 
Romains  rea4iÛèm  lea  t^an^ges^;» 
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qu'ils  i'cngageaflfent  à  n'en  plus  ré- 
THioDo-  cevoir  dans  la  fuite  ;  qu'ils  payai&nt 
,5*^^*       aduellemeiK  fîx  mille  livres  d'or, 

<Aa»  448,  me  à  fitre  de  tribut  »  que  pour  cha- 
que pf ifonnier  Romain  revenu  dan$ 
l'Empire  y  fans  avoir  payé  fa  ranr 
çon  ,  ils  donnafTent  douze  pièces 
d'or ,  ou  qu'ils  remirent  \é  piifon- 
nier  entre  les  main«  des  Huns.  Quelf 
que  dures  que  fuflent  ces  condi-* 
tions ,  la  néceffité  les  fit  accepter  : 
mais  il  fut  plus  aifé  de  s*y  foumet^ 
«re  que  de  les  remplir.  Les  richefles 
du  Prince  &  celles  des  particuliers 
étoient  épuifées  en  fpeâacles,  en, 
batimeiis ,  en  dépenfes  de  luxe  &: 
de  plaifirs,  que  TÈtat  le  plus  florif- 
iànt  aufoit  à  peine  foutenues.  De 

Elus ,  les  Huns  n  étoient  pas  les  feuls 
arbares  auxquels  on  étoit  obligé 
de  payet  tribut  :  depuis  qu'on  avoit 
négligé  l'étude  de  la  guerre ,  ce  n'é- 
toit  qu'à  force  d'argent  qu'on  fe  ga«* 
rantiflbit  des  attaques  des  peuples^ 
.    .  voifins.  Pour  recueillir  la  fomme  exi- 

gée par  les  Huns,il  fallut  contraindre 
|ous  les  fujets  de  l'fmpife  >  ikns  au^ 
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cun  égard  aux  dignités ,  ni  aux  pri- 
vilège»» Les  commis  employés  au  Thboooh  ^ 
recouvrement  de  ces  taxes ,  en  fai-  Valenti- 
foient  la  répartition  félon  leur  ca-  mîbm  III. 
price,  &  n  épargnant  aucune  forte  An.  44^» 
G  exadion ,  ils  partageoient  avec 
les  Huns  les  dépouilles  de  TEtat, 
J-iCS  plus  riches  particuliers  étoient 
les  plus  expofés  à  ces  vexations  >  & 
l'on  vit  des  familles  depuis  long- 
tems  opulentes,  réduites  à  mettre 
en  vente  ce  qu  elles  avoient  de  plus 
précieux.  Il  y  en  eut  qui  fe  laiflerent 
mourir  de  faim  ,  ou  qui  fe  pendirent 
de  défefpoir, Cependant,  ocotta.Qn^ 
voyé  par  Attila  attendoit  àConftan- 
tinople lexécution  du  traité.  En^,^ 
après  avoir  dépouillé  le  Prince  &  les 
fujets  y  on  remit  entre  les  mains  de 
ce  commiifaiie  l'argent  &  les  trans- 
fuges, dont  plufieurs  fe  firent  tuer 
Ïlutôt  que  de  retourner  ç&ez  les 
luns.  De  ce  nombre  fut  un  capi- 
taine des  gardes  d'Attila ,  qui  avbît 
déferré  avec  fa  troupe. 

Afémonte  étoit  une  place  forte       i-^. 
fur  la  frontière  de  la  Thrace  &  de  ^ ^tabî^ 
XJllyxiC.  D4ÛS  la  dcfolation  génc-  d'Arcmonic 
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\  raie  dlaofa  feule  rififter ,  &  fii  V*^ 
Theodo-»  qu'il  eût  été  facile  de  fe  défendre 
SE  II.       contre  les  Huns ,  fi  ^Empire  eut  étê^ 
mi "lîî/"  peuplé  d'habitans  auffi  cburageur** 
An»44^«  Comme  elle  refufèit  de  rendre  le»', 
prifonniers  &  les  tratisfuges ,  ÂttHa 
ymitlefiége.  Les  affiégés,  loin  de^ 
s'effrayer  ,  fe  déterminèrent  à  s*en- 
fevelir  fous  les  ruines  de  leurs^  rem- 
parts,  &  par  de  fréquentcsr fortiesr- 
ils  mà^ltraiterent  tellement  tes  Huns, . 
que  ceux«ci  furem  obligés  de  S'éloî- 
gner  de  ta  place ,  réfofus  delà  xédui- 
fé  par  famine.  Le^Afémontieîis  ne 
rétTr^en  donnèrent ^as  lè  temsi  Tou^ 
féurs  en  a&ion  ^  Us  barcdoient  ftni 
ééïïè  les  barbares ,  taitloient  en  pie- 
ces  leur^  détachemens-,  arracboîenr 
de  leurs  mains  les  prifonnîers^,  cir 
faifoîent  fur  eux  ui^  grand  nombrci 
Une  poignée  de  défefoérés^  défoloir 
iine  armée  nomBreufe.  Les  trans* 
fuges  répandus  dans  les  province^' 
d'alentour;  fe  rendoîenr  en  foule 
dans  Afémonte,  dont  les  Huns  ^  pert> 
inftruits  de  la  manière  d^attaquer  o^. 
de  bloquer  les  villes ,  n'avoiem  pa5 
%u  f«^rmcr  tousies  paâages^.  La  placé- 
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affiégée  fe  peuploit  tous  les  jours , 
tandis  que  les  aiïiégcans  faifoient  à  Th<odo* 
tout  moment  de  nourelles  pertes.  «*  ^'*  ^ 
Attila  irrité  d'une  fi  opiniâtre  refit  „nM^înr^ 
tance ,  en  témoigna  fa  coîere  à  Ana-    An.  44Si 
tolius  &  à  Théodule ,  commandant 
des  troupes  de  Thrace ,  qui  étoienr 
encore  auprès  de  lui';  il  leur  déclara 
que  fi  les  Afémontiens  ne  (ê  fou* 
mettoieqt,  il  atlloit  recommencer  la 
guerre.  Ces  deux  commiffaires  fc^ 
trouvoient  dans  un  étrange  embar- 
ras ;  \W  avoient  plufîeurs  fois  en- 
voyé des  ordres  :  mais  les  aflîégés 
renrfoient  d'obéir.  Attila  prenoit 
déjà  les  armes,  lorfqu'on  reçut  en- 
fin une  réponfe  des  nabitans  d'Afé- 
monte.  On  leur  avoit  demandé  de 
relâcher  les  Huns  qu'ils  avoitnt  prâ», 
&  de  rendre  les  prifonniers  Ko^ 
mains  qui  s'étoient  réfugiés  dans  la 
place  ,  ou  de  payer  pour  chacua: 
d'eux  la  fomme  convenue  ;  ils  ré- 
pondoient  ^i/'i/x  ne  pouvoUnt  faire 
ni  Fim  ni  Vautre  i  quib  aboient  laijfé: 
partir  les  Romains  en  libérées  &  que: 
jfQur  les  Huns,  ilshs  avaient  égorgés  S} 
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I quits  rien  avoitnt  réferi^é  que  deu^ 
Theodo-  pour  les  échanger  contre  deux  de  leurt 
SE  II.  bergers,  que  les  barbares  avaient  fur^. 
MiEM  lil.  "  /'*"  ^"  P^^^  ^^  ^^^^^  murailles  ;  qu'ils 
Afl»  44^  étaient  prêts  à  les  rendre ,  pourvu  quon 
leur  rendît  leurs  bergers  î  qu'autrement 
ils  les  égorgeraient  ainji  que  les  au^ 
très.  Cette  réponfe  fiere  fit  fur  Attila 
une  impreflîon  toute  contraire  à 
celle  qu  appréhendoit  Anatolius. 
Soit  qu'il  admirât  dans  Tes  ennemis 
cette  indomptable  vaïeur  dont  il  fe 
piquoit  lui-même,  (bit  qu'il  aimât 
mieux  fauver  deux  de  fes  gens  que 
de  fe  venger  d'une  ville  entière ,  il 
fit  chercher  ces  deux  bergers.  Com- 
me on  ne  les  trouvoit  point  dan» 
fon  camp ,  il  confentît  à  jurer  qu'il 
B  avoit  jucun  prifonnier  d'Afemon- 
te  ;  &  les  habitans  jurèrent  de  leur 
part  qu'ils  avoient  renvoyé  tous  les 
transfuges  qui  s'étoient  retirés  chez 
eux.  Ce  ferment  étoit  contraire  à  la 
vérité;  mais  les  Afémontiens, moins 
religieux  que  braves ,  s'imaginèrent 
jue  le  parjure  n'étoit  plus  un  crime „ 
lès  qu'il  s'agiflbit  de  fauver  leurs' 
compatiiotes. 


f 
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Pendant  cette  guerre  d'Attila  > 
(Thcodofe  qui  manquoit  de  capi-  Thïodo- 
taines  ,  fut  obligé  d  avoir  recours  a  vJ^lj^Vi- 
un  chef  dlfaures  nommé  Zenon.  Il  mien  III. 
le  fit  venir  à  Confiantinople  avec  An.  44  8» 
fes  troupes ,  &  lui  confia  la  garde      lxi. 
de  cette  ville ,  qui  craienoit  d'être .  ^i^oî"  de 

,  ^  Tj         ^rr^  Zenon. 

attaquée  par  les  Jtiuns.  Zenon  ga-  frî^c.  p.  3*?. 
gna  les  bonnes  grâces  deThéodofe»  ff-^'; 7i« 
&  devjnt  en  peu  de  tems  un  des  a^^  Phouf. 
plus  puiflans  perfonnages  de  TEm-  ^oy*- 
pire.  11  fut  nommé  général  des  trou- 
pes d'orient ,  &  conful  Tannée  même 
qu'on  fit  la. paix  avec  les  Huns.  Ce 
barbare  étpit  trop  fier  pour  plier 
devant ,  leunuque  Chrylaphe  ,  qui 
faifoit  la  loi  même  à  fon  Prince.  Il 
ofa  fe  déclarer  hautement  fon  en- 
nemi ,  &  demander  plufieurs  fois  fa^ 
tête  à  l'Empereur.  Il  ne  refpeaoit" 
^uèrest  ^davantage    Théodoie^  lui- 
même  ,  comme  il   le  fit  voir  en 
cette  oceafion.  Aëtius  qui  entrete- 
noit  avec  Attila  une  correfpondance 
fecrette  ,  lui  avoit  envoyé  un  Gau- 
lois nommé  Confiance,  pour  lui  fer- 
virdefecrétaire.  Conftance ,  député 
è  Conftantinoplc,  offrit  fes  fervic«ft 
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Sît:  ïi  1  $  r  é^t  il  é 
à  Théodofc  ,  pour  entretenir  foflP 
Theodo-  maître  dans  des  difpofitions  pacifia 
^^  ";  ques  >,  à  condition  que  FEmpereuc 
nHnIlt/  lui  procureroit  un  mariagp  avanta- 
Aa.  4^8.  geux.  Théodofe  qui  ne  craignoît- 
rien  tant  qu'une  rupture  avec  leir 
Huns,  lui  promit  la  fiHe  de  Satur- 
nin ,  ce  comte  des  domeftiques  ;. 
quEudoxie  avoit  fait  tuer,  comme 
BOUS  lavons  raconté.  Elle  étoit  gar- 
dée dans  un  château.  Zenon  Yeo^ 
kva  &  la  fit  époufer  à  un  de  fe» 
amis  nommé  Rufus;  Confiance  s'eiv 
étant  plaint  à  fon  maître ,  Attila  6^ 
dire  à  Théodofe^  qu'il  s\n  prenait 
à  lui  de  V  affront  fait  àfimfecrétaireà^ 
que  V Empereur  fe  rendait  lui  -  même^ 
coupable  de  cette  violence  ^  en  ne  lit. 
puniffantpass  que^s^ilnejejintoitpar 
affti  de  forces  pour  fe  faire  àbéir  éé 
fesfujets  y  Attila  hii  àjpait  lerjtennesi 
Théodofe  fut  piqué  d'une  leçon  ffi 
Eautaine  ;  mais  il'  feUoit  trodveif- 
moyen  d  appaifer  Attila  fans  irritée- 
Zenon,  qu'il  craignoit  prefque  au*- 
tant  que  le  roi  des  Huns.  IL  fit  con-. 
fifquer  les  biens  de  Saturnin  ;k&;, 
fislon.la  réflexion  de*  M^  de  Tilk-^ 
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mont ,  il  couvrit  fa  foiblefle  par  une     ■    ■    ■ 
injuftice.    Qiryfaphe   profita   fans  Tiiioo©- 
4bute  (Je  cfttte  aadaoe  de  Zenon,  y^J^'  ^ 
pour  le  rendre  odieux  à  TEmpereur  :  j,jkn  ni^*"' 
il  Taccuià  en  fecret  d  afpirer  a  l'Em-  An.  442^ 
piire*  Ce  qui  fortifioit  <:e  foupçon^ 
^r^eft  que  Zenon  ctoit  payen  &  zélé 
pour  l'idolâtrie ,  qu'il  paroiflbit  vou* 
loir  rétablir.  Il  ne  paroît  pas  cepen*. 
iHant  que  Théodote  ^it  ofé  prendre 
aucune  mefurepourxabailler  ce  bar- 
tare  ,  que  riiwprudence  du  Prince 
.arvoit  rendu  trop  puiflant.  Zenon  ne 
courut  ^que  ia  quatrième  année  du 
règne  de  Marcien,  s'étant  rompu  la 
jambe  par  laxhûte  de  fon  dbeval; 
^  (a  mort  fut  regardée  comme  un 
^événement  heureux  .,  qui  délivroît 
rEmpereur  d'un  fiqet  devenu  re- 
doutable. 

Onr.M[porce^exette  année  un     lxii. 
roi  des  Indes  emroja  à  Théodofe   Evcûcmci^ 
un  tigre  privé;,  &  qu?U  yeutàConf  nop"^""" 
tantinople  un  nouvel  incendie ,  qui  ^^^rc*  €hr^ 
confuma  ^eox  portiques  Se  deux 
.  toursstledoippaagefi^furlechamp 
jréparéjp^  Anriochu*  préfet  4u  pj^é- 
toffe  d'jQriènt» 
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En  occident  la  dureté  du  gouver- 

TwioDO-  nement  d'Aëtius  porta  les  Armori- 

SE  H.       ques  à  la  révolte.  Il  fit  marcher  con- 

j/^'Yu^"  tre  eux  Eocaric  :  c'étoit  un  prince 

An»  44S.   payen ,  roi  d  une  peuplade  d  Alams  , 

LXin.     établis  fur  la  Loire.  Quelques  Au-. 

Eocaiic  ar-  teurs  le  font  roi  des  Allemands,&  pré- 
e!tmlin.  ^'  tcï^dent  que  ces  Allemands  étoient 
fagi  ai  Bar.  des  Francs,  parce  que  les  Francs, 
T^'ii^  Valent.  ^^^^^  Originaires  de  Germanie ,  font 
lii.art.  ^o.  *  quelquefois  appelles  Germains.  Mais 
Beury  Hifi.  ^ç  ^'çft  q^ç  j^qj  [q  onzième  oudou- 

m,  m!  ^*  ?ieme  fiécle  que  le  nom  d*  Allemands 
èft  devenu  commun"  à  tous  les  Ger- 
mains. Eocaric  étoit  prêt  d'entrer 
dans  le  pays,  où  ilportoit  la  défôla- 
tîon  &  le  ravage.  Saint  Germain 
d'Auxerre  revenoit  alors  de  la  gran- 
de Bretagne ,  où  il  avoit  fait  un  fé- 
cond voyage  avec  Severe  évêque  de 
Trêves ,  pour  y  confondre  encore 
une  fois  Théréfie  Pélagienne ,  qui  re- 
prenoit  de  nouvelles  forces.  Ce  pré- 
lat ,  dont  la  charité  embraflbit  tous 
les  peuples  &  tous  les  befoins  dé 
l'humanité ,  ne  fut  pas  plutôt  averti 
de  la  tempête  qui  menaçoit  les  Ar- 
jnori^ues.quil  ail»  au-devant  d'Epi! 
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carie.  Il  le  rencontre  à  la  tête  de  fes 
troupes  ;  il  le  conjure  d'épargner  la  Theodo*^ 
province  ;  il  lui  repréfente  le  repen-  se  II. 
tir  des  habîtans ,  qui  étoient  d'eux-  Vaienti^ 

A  ^    '     J  I       J  •        C       »ÏEN  III. 

mêmes  rentres  dans  le  devoir,  oes  Aii.44pi 
paroles  ne  pouvant  rien  fur  ce  Prîn* 
ce  inflexible  &  avide  de  pillage ,  il 
faifit  la  bride  de  fon  cheval  &  arrête 
avec  lui  toute  fon  armée.  Le  roi  bar- 
bare étonné  de  cette  hardieffe ,  &  ' 
frappé  des  regards  dp  Germain  qùî 
lui  impriment  le  rçfped,  fe  rend  en- 
fin à  des  inftances  fi  preflantes  ;  il 
confent  à  retourner  fur  fes  pas  &  k 
laifTer  les  Arn^oriques  en  paix,  pour- 
vu qu'ils  obtiennent  leur  pardon 
d'Aëtius  ou  de  l'empereur.  Germain, 
pour  achever  fon  ouvrage ,  fe  tranf- 
|)orte  en  Italie  ;  fa  vertu  fe  fait  ref- 
pejfter  d'une  Cour  corrompue.On  lui 
avoir  déjà  accordé  la  grâce  des  Ar-, 
moriques  lorfqu'on  apprit  une  nour 
velle  révolte  de  ces  peuples  inquiets, 
Aëtius  Tappaifa  bientôt  par  le  châ- 
timent des  coupables.  Germain  mou* 
rut  à  Ravennc.  le  dernier  jour  de 
Juillet  ;  &  l'Empereur  fit  tranfpor? 
fér  fon  corps  à  Auxerre  avec  uno 
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'"  »■■  pooipe  digne  de  la  fainteté  du  prélat 

Theodo-  ScdelamajeftéderEmpirô. 

'S^iENTi-      Acûus  toujours  attentif  aux  mon» 

WEN  ill.    yemens  de  la  nation  Fxançoife ,  n'o* 

An.  44S*  fok  s'éloigner  de  la  Gaule.  QocKon 

^'  LXiv.     çj^ui  avoir  étendu  £bn  domaine  depuis 

a^Fra^^^^^^^^      ^"»  ju{quà  la  Sonune,  mourut 

Frofp.  Tiro.  Cette  année.    Mérovée  fon  fil«  lui 

Tdh  Valent,  fucc^j^    quoiqu'il  ne  fiit  que  le  ca- 

Mém,  Acad.  oet.    Soutenu  de  la  pwnance  d  Ae« 

t.  8.  p.  4^ j.  jijj3  ^  pgj.  qui  jnÊme  il  avoitétéadop* 

^*^^*  té ,  il  fut  préféré  à  Clodebaud  fon 

aîné.    Celui-x:i  fe  cetka  à  la  Cour 

4'Âttila ,  qui  peu  de  tems  après  le 

tamena  dans  la:  Gaule.   Clodebaud 

ie  trouva  à  la  fameufe  .bataille  des 

champs  Catalaumques  >  où  Attila  fut 

vaincu ,  ainfî  qi|e  nous  le  raconterons 

^ns  la  (uite^  U  Mérovée  demeura 

eqpaiûblepoflèiSon  deia  couronne  ^ 

qu4l  foutint  avec  ^oire  jpendant  les 

dix  anoéesde  ion x^ne.  Ce  prince  eft 

devenu  très-célèbce^  £c  Ja  première 

tace  das^s^  Erance ,  fut  désignée 

4ans  JaiUite  par  le  Jiom  xie  Mérovin^ 

^  giemie. 

An.  44P.  ,  Afturôcjnifat^oniid<en44p4vec 
Lxv.  Frotogeoe ,  mérite  ane  place  idans 
confuiat  rhiftoire. 
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H'hiftoire.  Il  s'étoit/fignalé  en  Efpa- 
gne  par  la  défeitc  des  Bagaudes  en  THiébDo- 
441.  Il  faUoitqu  il  eût  un  penchant  Va//wti. 
bien  décidée  poin*  la  poëfie  ,  puif-  ,,,^1,  m^* 
qu  ainli  que  ion  gendre  Mérobaude ,   An.  44^, 
il  l'aima  jufqiie  dans  Tétac  de  caduci-  a*Afture. 
té,oùelieétoit  alors  réduite.  Après  J^^^'^-  '•  »• 
la  mort  du  prêtre  Sédulius ,  il  revit  LMe    déf- 
ies poëmes  &  les  donna  au  public.  Il  ^'^f'*  ^^^^'^r' 
en  compofa  lui-même,  &  on  lui  at-  ,*iV/  ^^  * 
tribueim  de  ceux  qui  portent  IcTiom  ^-  ^^^«* 
de  Sédulius.  Ilpritpoffeffionducon-       ""■'•  "^ 
lulat  dans  la  Ville  d'Arles,  &  ce  qui 
le  pafTà  dansfon  inftallation,  nous 
Snftruit  de  plufieurs  ufages  dece  tems- 
là.  Le  premier  de  Janvier  la  céré- 
monie x:ommençoit  avant  le  jour. 
,  Le  nouveau  Conful  revêtu  de  la  rob- 
t>e'  nommée  Trabea  &  affis  fur  la 
thaife  curule ,  faifoit  diftribuer  de 
rargentauxafllftansquifetrouvoient 
en  grand  nombre.  Ildonnoitouen* 
voyoit  à  Tes  amis  des  tablettes  qui 

Î)ortoient  fon  nom  8c  fon  image  ;  on 
es  no mmoit  diptyques,  parce  qu  el« 
les  étoient  compolees  de  deux  teuil- 
les^d'ivoire.    On  conferve  encore  à 
liiége  uiie  de  celles  du  conful  Aftu» 
Tenu  VIU  K     , 
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, ^  re.  L^folemnitéfetcrmînoitparuii 

Thbo0O-  compliment  fort  long,  que  pronon- 

SB  IL      çoit  un  des  plus  habiles  Avocats, 
VAI.ENTÏ-       Pendant  cette  année  lltalie  &  la 
*/^*^^p*^  Gaule  furent  affligées  d  une  fi  extrc-. 
Lxvi.     ^^  difette,  que  les  pcres  rendoîent 

Famine  en  leuTS  enfans ,  &  plufieul^  de  ceux  qui 
GauU  ^  *^  ^^^  achctoient ,  les  alloient  venore 
Nov.  Valent,  aux  Vandales  en  Afrique.  Deux  ans 
îî'..  rr  I      après ,  Valentinien  caflk  par  une  loi 

TilL  Valent»    *  j^  -        ,  -         f^  i- .    ' 

ni.  art.  II.  ces  ventes  déplorables ,  a  conditioçt 

que  l'argent feroit  rendu  à  lacheteur 

avec  un  cinquième  en  fus  pour  le$ 

frais  des  alimens.  Il  déclara  quà  Fa^ 

vpnir  quiconque  feroit  convaincu 

d'avoir  acheté  un  homme  libre  pour 

le  revendre  aux  barbares,  payeroît 

au  fifc  fix  onces  d  or  :  amende  bieii 

légère  »  &  qui  .montre  combien  là 

liberté  Romaine  avoit  alors  baifle  de 

prix. 

Lxvii.        S'ils  s'eftimoient  G  peu  eux-mé- 

i'AttUal^rT-  nies,  leur  lâcheté  les  rendoit  encore 

gard  des  Ko-  plus  méprifables  aux  étrangers.  Une 

PrS?!'p.  i€.  ^^^^^^  encore  faine  &  vigoureufe  > 

J7.  '  *    *  Quoique  féroce  &  groflîere ,  perfua- 

ûoit  aux  barbares  qu'ils  étoient  nés 

pour  faire  la  loi  à,  une  nation  abba« 
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OHrdie  par  le  luxe  »  &  que  k^utfîkace 
âcles créfoTsafrprtenoient  àlalbrce  Theodo- 
&à  lavateur.  Tel«  étaient  les  fenti-  J^  ^^* 
l?wis  d'Attila.    Depuis  qu'a  avoit  J,t»  HL  ^ 
accordé  la  paix  à  Théodofe ,  prafi-  An.  44/. 
tant  de  la  foiblefTe  du  Prince  »  il  ne 
ceflbit  de  fofmer  de  nouvelles  pré- 
tentions* L'Empereur  de  fon  coté 
xnettoit  toute  fon  étude  à  ménager  le 
roi  des  Huns  :  il  recevoit  Tes  envoyas 
avec  honneur ,  il  les  combloit  de 
préfens ;  enforte  qu'Attila,  lorfqu'il 
vouloit  enrichir  un  de  Tes  fujets , 
l'envoyoit  fous  quelque  prétexte  en 
ambafiade  à'  Conftantinople ,  &  fai- 
foit  payer  par  l'Empereur  les  fervi- 
ces  qu'on  lui  rendoit  contre  TEmpe- 
ireur  même. 

Théodofefentoit  le  poids  de  cette    lxviii. 
honteufefervitude.  Mais  n'ofant  s'en  ^eJ^^^! 
affranchir  avec  courage  ^  il  écouta  les  famner  At- 
con&ils  de  Chryiaphe.  Ce  Miniftre  ^  *• 
lâche  &  perfide  fut  d'avis  de-faire  jsl  ^'^'  ^^* 
aflaffiner  Attila.  Valentinien  premier 
&  Valens  n'avoient  que  trop  accou- 
tumé les  Romains  à  ces  Wrlblec 
forfaits.  Sous  le  régne  de  ces  Princes 
on  avoit  vu  périr  trois  rois  par  cette 

K  ij 
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voie  crimiaelle.  Il  ne  s'agllToit  quft 
de  chercher  un  traître  ;  on  crat  l'avoit' 
trouvé*  Il  venoit  d'arriver  à  ConC* 
V^^-BNTi-  tantinople  un  nouvel  Ambafladeur» 
^M^lll.  nommé  Edécon.  Cétoit  un  capitale 
ne  des  gardes  d'Attila,  renommé  par 
fa  valeur.  Il  étoit  accoftipagné  d'0« 
refte  »  né  en  Pannonie ,  mais  devenu 
fujet  &  fécrétaire  d'Attila  »  depuis 
que  ce  Prince  s'étoit  emparé  des 
bords  de  la  Save.  Edécon  remit  à 
l'Empereur  les  lettres  de  fon  maître* 
Attila  fe  plaignoit  qu'on  ne  lui  eût 

5 as  rendu  les  transfuges,  &  que  les 
romains  s'attribuafTent  encore  la 
poffeffion  des  terres  quilavoit  con- 
quifes  :  il  prétendoit  que  tout  le  pays 
qui  borde  le  Danube  depuis  la  ran» 
nonie  jufqu'à  Noves  dans  la  bafTe 
Méfie,  lui  appartenoit  :  c'étoit  une 
étendue  de  quinze  journées  de  cke* 
min.  Il  vouloit  que  le  marché  com- 
mun* aux  Romains  &  à  la  nation  des 
Huns  ne  fe  tînt  plus  comme  aupara* 
vant  fur  les  bor<^  duDaùube ,  maisf  à 
cinqjournées  de-là  fur  les  ruineu  de 
Naïfle ,  qu'il  avoir  détruite ,  &  où  il 
£xoit  Içs  Umites  des  deusc  États.  Il 
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ilemandait  que  pour  régler  tous  ces  -^        .^' 
articles  >  onJui  députât  les  plus  ilIuA  Tnâovo^ 
très  d'entre  les  Confulaires,  &  pro-    *^  ^^* 
mettok  de  s:'avancer  juf<ju  a  Sardi^  Kiti  n7/* 
que  pour  conférer  avec  eux.  Si  Ion  Àâ.445)^ 
n  avok  pas  d^^rà  à  fes  demandes  » 
il  menacok  de  fe  faire  juftice  par  les 
armes.  Èdécon  au  fortir  de  Taudien^ 
ce  allarendre  vifît-e  à  Chryfaphe.  tJn 
i^omain  nommé  Vigile  lui  fervoit 
d'interprète.  La  converfation  roula 
fur  la  magmâcenca  du  Palais  impé^ 
liai  j  qui  avoit' frappé  les  yeux  du 
barbare  ;  il  ne  pouvoit  fé  lauer  d  adi« 
mirer  le  bonheur  de|jRomains^  qui 
pofledoien  t  tant  de  ^j|fc0es» 

Chryfaphe  tout  occupé  de  fon     ixix. 
projet,  profita  de  cette  ouverture,  forJS^*^'^ 
il  le  tka  à  1  écart  avec  Vigile ,  &  et  dcâèin« 
lui  dit  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui  d'ê- 
tre aufii  heureux,  s'il  voulok  fervic 
l'Empke  :  Jure^'inoifeuUmmty.  ^u» 
ta-t-il ,  qutjî  vous  refufix  à^txécuuf 
ee  que  je  vais  vous  propofkty  du  moins 
vous  m  U  révélerez  jamais.  Edécofi 
l'ayant  promis  avec  ferment ,  Chry- 
iaphe  lui  dit  qu'il  trouveroit  dans  la 
aNoDuoiflànce  de  i'Ëmpereur  des 
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2Ù.2        Histoire 
■■  tréfors  inépuifables ,  s'il  vouloit  îe 

Theodo-  défaire  d'Attila.  Après  quelques  mo» 
SB  IL       mens  de  réflexion,  Edeconycon- 
y/.tTîî'*  fentit ,  &  pour  y  réuffir  il  ne  de- 
An.  44^.   manda  que  cmquante  livres  dor» 

3u  il  diftribueroit,  difoit-il ,  aux  gar- 
es dont  il  étoit  capitaine ,  &  qui  lui 
préteroienr  leurs  bras  pour  Texécu- 
tion.  L'Eunuque  offroît  de  lui  met- 
tre fur  le  champ  cette  fomme  entre 
ïes  mains  ;  mais  Edécon  lui  repré- 
fenta  qu  il  feroit  impoffible  de  la 
cacher  aux  yeux  de  ceux  quiraccom- 
pagnoient;  qu  il  valoir  mieux  le  laiC^ 
1er  partir  avec  le  député  qu'on  alloît 
envoyer  au  Jj^:  que  Vigile  partiroit 
avec  eux  en^pialité  d'interprète  ;  & 
que  le  même  Vigile  étant  ehfuite  de 
retour  à  Conftantinople  lui  feroit  te- 
nir la  fomme  parla  voie  dont  ils  fe- 
roient  convenus.  L'Empereur  ap- 
prouva toutes  ces  difpolîtions  ;  &  ne 
fit  part  de  cette  intrigue  qu'à  Mar- 
tial ,  maître  des  offices.  Maximin  fuc 
thoifi  pour  rambafikde  ;  mais  on  fit . 
aflez  d'honneur  h  fa  probité ,  pouf 
ti'ofer  le  mettre  dans  une  fi  honteufé 
confidence.  Céteit  ce  même  OA^ 
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ï)u.Bas-Empire.  Liv,  XXXII.  Hî^' 
eiér ,  q-m  'vbgt-fept  ans  auparavant 
avoit  habilement  négocie  la.  paix  Théodo- 
avecleroidePerfe.      ;    ^  Wlent*- 

î  L'Enipercur  roamioït  a  Attila  .kienIII. 
que  Maximin  étoû  un  homme  de  naif»  An.  44^« 
f(mc9&'demérius  au' Attila  ne  dt^     lxx. 
,f^if;^45  contre  la  foi  des  traités  empié-  .J^^^tat 
ttrfi^  les  terres  des  Romains;  qu'on  aia. 
lui  avm  déjà  remis  plujîeurs  transfu-  ^rifi.j^.  4«* 
gts,  quon lui  enrenvoyoitemore  dix^ ^^*  ^^* 
fipti  Gr  quHl  nen  rejioit  plus  dam 
l'Empire^  Maximin  avoitt  ordre  de 
dire  de  bouche ,  ç^' Attila  rCétoit  paâ 
.  m  dr^it  d^exiger  qu^on  lui  députât  dei 
C^àers  du  premier  rang  ;  que  jamais 
Us  Empereurs  rCavoient  envoyé  aux 
rois  des  I^ns  fesppédécejfturs  quun 
Jhldat  ouunmtjfagers  que  pour  ter- 
miner tous  kr différends ,  iljeroit  bon 
qu'Attila  fît  partir  Onégèje  a^^ec  un 
jiAnpùmfoir}  que  la  proportion  qu'il 
fiùjhit  de  fe  rendre  à  Sardique  pour  y 
conférer  at^ec  un  Confulaire ,  n'étoîtpas 
mey^tle  ipuifque  cette  ville  ruinée  pat 
Jks  armes  v^étoit  qiiun  monceau  de 
ixndres.  Onégèfe  étoit  frère  de  Scott^ 
&:  le  plus  intime  confident  d'Attila» 
^jl^ftorien  Prifcus  »  qui  a  bifTé  pair 

Kiv 
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^24       H  1  s^^o  I  n  Ê' 
"1-  ccrît  tout  le  détail  de  cette  zmhztlîk^n 

TiffBODo-  de,  avoit  été  du  voyage  avec  Maxw, 
^^  ^^*       mîn,  &  il  parle  comme  témoin  o-, 
hîenHi/"  ^^^^*  Bs  partirent  de  compagnie 
An*  445^   avecEdécon&Orefte.  Sur  la  route 
il  furvint  des  conteftations  entre  les 
Romains  &  les  Iluns  fur  la  ptéémi-- 
nence  de  leurs  Maîtres  ;  &  l'on  s'at>« . 

Ecrçut  quOrefte  étoit  jaloux  cics: 
oi^neurs  qu  Edécoa  avoit  reçus  à. 
Conftantinople»  En  approchant  du 
Danube  ils  rencontrèrent  plufieurs 
troupes  de  Huns  ,qu  Attila  envoyoît 
déjà  fur  la  frontière,  à  deflein  d'en- 
trer inceflamment  dans  l'Empire,  & 
on  difiéroit  de  k  fati&faire*  Édécon 
fit  demeurer  tes  envoyés  à  une  de^- 
mi-  lieue  au-delà  du  Fleuve,  &  fe 
détacha  d  eux  pour  aller  avertir  At^ 
tila  de  leur  arrivée*. 
rxxL         Le  lendemain  on  les  condviifît  aa 
•ctf^TZT^  camp  d'Attila.  Comme  ils  dreffoient 
fade  cft  re-  feuT tente  fuT  un  tertre  un  peu  élevé, 
çue  par  les  j^^  barbafcs  les  firent  defccndre  de 

Jrluns.  .  .     , 

Prifc.  f.  îo.  ce  heu  pour  camper  au  pied ,  parce 
p^y^*ih    que  la  tente  d'Attila  étant  dansla^ 

E laine,  il  ne  convenoit  pas^qu-ils^fe 
)gea(rent  plus  haut  que  le  roû  Uoi. 
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^womBnt  aptes  arrivèrent  Edécon, 
Orefte  ,  ocotta  &  plulîcur»  SeU  THioD<^«> 
gncurs ,  qui  leur  demandèrent  j>at  A^  ^'* 

;  ordre  du  roi  ^  de  quelle  commiflion  J,^"ii| /"^ 
ils  étoient:  chargés,  Maximin^  ré-  An.  44^9 
]pondit>  (^vUl  tn  rmdroit  corfipte  au^ 
roi  lui'Uéme  s  que  des  AmbaJJadeurp 
ne  dévoient  communiquer  kuninjîruo^ 
fions  qu'au  Prince  auquel  ils  étoient  e/^ 
payés  ;  que  les  Huns  ne  fouvoieut  igno^ 
rer  cet  ufage  général,  Gr  qu'il  ne  de- 
mandait  d'être  traité  far  ce  point  que 
0omme  an  les  traitait  eux-mêmes  à 
Ganftantinaple^'  LesHun^paroilTans' 
fort  ofFenfér  de  ce  refus,.  retOurnè- 

^  rient  vers^  Attila  ;  &  étant  revenue 
peu  après ,  ils  expoferent  eux-mêmes^ 
a  Maxioiin  dans  le  plus*  grand  dé^  . 
tail  le  conteaudefesdépeches  »  ajoti^ 
tant  que  s^il  ft'avoit  rien  à'  dire  tle^ 
plas%  il  eût  à  s'en  retourner  au  phi^ 
tôt,  Maximin  furpris  de  lès  voir  ir 
bien  informés  ,fe  contenta  de  dire:: 
méfait  me fes  infiruâionsfajjem  td^ 

'  les  en  ejfet,  frit  qu'il  en  eût  d'autres  ^ 
il  n^eri  donnerait  communication  qu'àw 
r&;V  Sur  cette  réponfe  ils  lui  ordon-^ 

'  wreotdfi  partirûu[lecbann)«  Il  fe 
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226     HisTôiRi»      : 

difpofoit  à  obéir  malgré  Vigile  qpm 
bhmok  la  iranchife  de  Maximin». 
&  qui  étant  infiroit  du  complot  au-^ 
roit  fouhaité  qu'on  eût  amufé  le^^ 
Huns»  pour  donner  à  £décon  le  tems 
d'exécuçer  ce  qu  il  avoit  promis^ 
Mais  Vigile  ignoroît((u£déQan  m&» 
me,  foit  quU  eût  tron^é  rEmpc-^ 
seur  &  Chry faphe  par  une  faufle  pro- 
meffe,  foit  que  la  jaloufie  d'OrefW 
qui  éclairoit  de  près  toutes  fes  dé«r 
marches ,  lui  eût  fait  changer  d  avis  t. 
aîvoit  tout  révéléilfop  maître.  Maxi- 
min  alloit  partir  la  nuit  même ,  lorG- 
qu' Attila  lui  fit  dire»  qu'il  lui  per-^ 
raettoit  d'attendre  le  jour  ;  il  lut 
cnvoyoit  en  même  tems  un  bœuf 
&  qudques  poiffons  du  Danube  pow 
fen  repa;  &  celui  de  fa  fuite.  Cettl^ 
attention.^' Attila  donnoit  à  Mâaci« 
nùn  quelque  efpérance  ;  mais  aub 
point  du  }our  il  reçut  un  nouvel  <h*: 
ère  de  fortic  d\x  camp.  Prîfcus  le 
voyant  fort  affligé ,  prk  avec  hû  u» 
Romain  qui  £çavoit  la  langue  des^ 
Huns  »  &  fans  en  rient  communiques 
àMaximin  il  alla  trouver  Scoisra  >  fie 
ImikyfueMwhÊmiéûit  êhargédm 
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fr^ùfitiotts  fttrenes  trèi-avamag^^ 
fis  pour  la  Nation  i  quOnégèfc  ^«TiiiôDOrî 
panicuUerygagnerou  beaucoup,  parce  v-^i„Ti4 
êpH  V  Empereur  le  demaniok  pour  trai*  ^j^^  xii^   , 
Hr  avec  lui  les  poùm  commis  y  &  An«44^> 
^Hlnt  fotmoit  de  la  ^ur  de  Théo-^ 
àofe  qu^a$fec  de  riches  préfensi  que 
Vabfence  £Onégèfe  ,  occupé  alors  dans 
U  pays  des  Acatira  ,Jtoitpour  eux  un 
fâcheux  comrMems^i  mais  qiim  ûw 
wm  dit  que  Scotta^  wcit  aujji  quel^ 
que  crédit  auprès  d'Attila}  fvc  s'ili 
vmdok  ïemployer  à  kur  procurer  une 
mtdiencey  Henfiroitbknréc4fmpenfé. 
6cotta  pique  d'honneur^  voulanr 
Cure  voir  qu'il  était  écouté  de  fc» 
flMitre,fnoiice  à  cheval  auffi-tôt  pour 
aller  triwvec  Attita*^  On  fçut  bo» 
gvé  à  Prîfcus  de  cette  démarche  5  Se 
toa  fe  ptépara  t  l'audience  qu'ooi 
cfj^oit. 

fiiencâraprèsca  vit  arriver  Scot^    Lxxrr. 
ta  avec  uti  ordre  de  conduire  Ma»  „^ 'ilfdi^^' 
min  &  fy  (uke  h  la  terne  d'Attila,  â  Maximin.. 
iSae  é»it  enviromiée  de  gardes.  Acr  ^^/'^^  ^f- 
tita  éMîtaûiafarim  fiégede  Ikhs. 
'Maxhnin^^'étattt  avancé  le  falua,  & 
tm  pirétancam^a ckoM  de  Théodore»:; 
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aaS  H  I  1  t  o  r  k:  E  : 
Nos  Empereurs  9  Itii  éit-'û ,  fant  da 
TnéoDo-  vœux  pour  votrt  conferpatian  Çfpom 
SE II.  celle  des  vitres  •*  Et  moi,  répojod^ 
m^wTîl!  l>ruf<îuement  le  barbare ,  je  fouhaw 
Afl«  44^*.  «iK^  Romains  u>ut  ce  quiU  mef^uhain 
tent  à  moi-même.  Jettaiit;ala£s  fas 
VigUe  des  regards  de  colère  >  qufU 
accompagnoit  de  termes  mjurieux  ; 
Comment  es-tu  affe^  hardi  ;  lui  ijît^il^^ 
-pounte  préfenurdàmntTmi  i  Toi ,  jqui 
ayant fervi'  d'im&rprétt  à  Anatdiur,, 
fiais  parfaitenmm  de  quoi  je  fuis  ion^ 
venu  avec  lid^'^  avant  que  de  m  envoyer, 
uue  nouveUe  mnhaffade ,  hes,  Romame 
ne  devoient4b  pas*  me  rendre  tous^lei 
transfuges  quih^  ont  à  ,moi  ?  Vigile 
ayant  répondu  g  qu'il  n'en  reftoit  sut 
cun  daiB  l'Empire ,  Âttîia  encore 
plus  irrité ,  fi  jtne  refpe&ois^U  dsok 
des  gens  ,  dit>-U  d'un  ton  terjrifcletj  je 
teferois  attaclter  en  croix  &  dévorer 
par  les  vautours  \,  p$Hrite:pumx  dejon 
impudence  ;  je  fais  que  vous-  r^ne^ 
encore  pLufieurs  de  mes  défenem..  £a 
même  t€^s^  il  fit*  tire  une  lifte  qui  jeu 
contefîoic  les  noms  «  &  donna  i>idre 
à  Vigile  de  paiitir  avec  unxleiiêsiQffi- 
ciers nonviK  £1^».  pom  k^  «edtet 
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.  Imisâer  à  l'Empereur ,  ou  lut  iigiiL- 
iicr   çpiW  lui  dédaroit  la  guerre  ,T"^«>***' 
ajoutant  avec  ^^tté:Jen€foujj^raiyJ^^^l^^\^^ 

conwe  mcif  quoi^t  je  ne  craigne  pas  Aiu4^#^ 
ksfitiikesquHlsptOfUinîtendreàUurs 
prott&mfM.  E^4l  iam  vmre  Empire 
une  vUle  >  une  forttrtffé  qui  pui& 
fiibjifizT ,  quani  Attila  aura  lifelu  delà 
détruire  ?  Il  comnvuida  à  Maximin 
d'étendre.  laMépofife?  qaiL  voulok 
feireàia  ktttederSmpereur ,  &  dû 

.  lui  remettre  les  ftéfBtm-çpxildevaitr 
avoir  tipportés.  *  Jf axinktn  les  tut 
mit  entre  les  mains  &  fe  retiia.. 

.  -   Xi'AâiiiafladeurétoitÀomié  d'une   Lxxiii;. 
ïéccçtion  ft  dure;  Vigile  hii^mcfliie ,  a»A«iJk  ww 

.  ^pamqtrir  eût  pot  au  complot  y  ne  cbnvah\cre  * 
pouvok  crotre  qpi^Eéécoheût  oféen  J|^»  ^^^^l 

^  infonnQrAmiay'aurirquedetMipunff^aie!      -^'^ 

^  pouraYOÔ:  écoueé  àek  pro|K)fitioniï^"/^*F  î4-.' 

:  fi  cdmineiks.Ilmithoît  mieux  feper^ 
£iad^  que  la  mauvaife.  humeur  ^e- 

.  ae  Pfinceétotfun  eâkirderirappotts' 
d*Ofèfte^  iBetiicknt;  qu'il  s'iKsopoir 
de  x:e6  penfées^  Edéeoorvimt  ràietno 
aentè  ,&  iàj«imj)ri^  Vigile  à  part  »  i> 
Ikpiàtit  en^iktifit^  d^af^^acterÀ^iont 
latodr^ffurgenc  ddnt  m^mk  con 
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st^a' '''  .H/1  ^i  aTR  «        I 

Hir;  que  tout  imtprépméy  &  qu^ilim 

?Moo^  wtoitj^'s  qu^à  ctfml  point  pour pajftt 

y*  ^'*    ^  i  r  exécution^  A  peine  Edéconctoit^ 

HUM  liL  "  ii  forti  ^  qu'il  arriva  iTautres.  Offi* 

Aii,44«^  (ûerspondéfeickeaux&ontaiosLdeï 

k  :pajt.  du.  Frmce  de  rien  aoheter> 

danr  ie  camp  àtsUuas,  eiicepté  ie» 

fiibfiftances  nécefTaires.  C'âoît  una 

,     mfe  d'Attila  ;:il  efpér6tt  convmicce 

j  '^'     plusaifi!fnentVig^eriM£:|ueceiut-i>k 

d  ferok  furpds  à  fon  retdi»  avec  iés^ 

ônqhaote  liv;re8!id'ory)faiis  pouvoèit 

aliegaer  aiRma-'emp M  inijkaahiàÀ 

l^ ,  «iqoeiriîÉr  iieftioéeaif^fi  gcaiv< 

de  fommetn  5     ;  i 

trtir.        Apre»  Jetiépart  &  Vigile  &  d'EC^ 

Sujet  *aelas^  Atëia  vA'ej€>igna  des  bordb^dli 

f»«»^^|«  «^-DamAd,  pourrfe  ratsrerMplus  ax ao^ 

nien,  ic  Ac-  '^ciS'lc  Nord^:»  àstM  les  ^^aftes  plainear 

ciia^  deia  5cydiie«>!Lea;Rixi«iinftfiir«ac 

f7?^4f*  ^^^oWigBir<^  le  fuîyreavec  beaocoupr 

dto  fatigues  &  d'tnccMiimodités;»  IIaf 

BBBcantrcarent   dans  ce  voyage  lé 

Gomte  Aoàmb  »  JPromote   goti» 

iPCMctic^ia  iNcfriiqitt  yiSduaOlfiéiei» 

de  gutrfie  nonuiié  Romain  ;  qiB»  Va^ 

Kntmiemen^ôyoitisi^ïa^  Aêoscè 

k  iii^.  de  ^^tle  amindfa^;)  ^^Septl 

ao9/;aapai»¥am ,  ikbr%£%^  Bléda^ifia 
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Attila  affîégeoient  Sîrmitifiai  »  TEvé- 
que  de  cette  ville  fit  pafler  aa  fecré-  Tirtono-r 
taire  d'Attila  plufîeiirs  vafes  d'or  de  J^  ^^* 
fon  églife ,  le  priant  de  les  employer  ^,^,1  nj^  , 
»  payer  fa  rançon  &  celle  de  ce  qu'il  An*  44^^ 
pourroit  d'babitans»  lorfque  la  ville 
ieroit  prife.  Ce  fecr^ire  âx>it  Bxv 
main  St  ami  de  l'Evcque.   Après  te 
ÊiccagemeiitdeSirmium»daDs  lequel 
l?£vêque  avoit  péri,ce  dépofitaire  ioK 
fidèle  s'apiproi»ria  le  dépôt  ;  âc  étant: 
aQé  à  Rome  poor  quelque  afiake  ,ik 
le  mit  en  gage  pout  une  foœme  d'ar-r 
gcnt  chez  un  Banmiier  nommé  Syl<4 
Tain^Les  roisdes  Hum  ayant  été  in& 
truits  dé  ce  larcin  »  firent  pendre  te 
fiBoréuire  à  fon  retour,  8e  fommerent 
Valentinien  de  leu»livrer  Sylvain,  ' 
d'^>osd  recekur,Sc  enfuite  détenteur 
injofte  d'un  tnf  for  qui  leur  app^t0-< 
noir  par  droit  de  conquête.  Atkihtf 
s^obliinatttà  cette  deman<k^>  Valent 
onien  lui  envoyoit  ces  trois  dépci« 
«é»,  pour  lui  ta»  fntendrê^  f»r 
S^hma^m  tnéntcit  éuteanepunkèon^x 

mt  d*4Lrgittt  égaUâ  iew  vaUwr;  (piaA 
jmh  la  moft  dt  fimdMtmm ,  d  Um 
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MUllIil* 


Rc:cp«on 
jil*Ac»1a  dans 
fon.  palais. 
Prifi.p.   jf. 


s^yt        tl  1  s  T  O  1  R  H 

oif (Ut  reitilitf  i  PEglife ,  /lorce  f  i^  c^^ 
ri?iest  des  Vûfisfacrésy  qui  ne  pouvaient 
hre  convertis  â  des  ujixges  profanes  i» 
que  fi  le  Roi  m^ fa  rendait  pat  à  de^fii 
jUftes  remontrances  ,*  tout<  ce  que  Syl^ 
wnpowoitfaire  était  de  lui  en  envoyer 
U  prix  cernais  qut.VEmperMur  ne  de;»* 
voit  pas  livrer  au  fupplice  un  hammt^ 
dont  il  eonnoijjoit  V innocence.  Poôr' 
achever  «e  qui  regardecettaai&irè.i 
Fambafiade  n'eut  aiicui»>fuacès<  Aè-*- 
ola  perfifta^à  demamler  Sylvain,  8c^ 
y£mpereQ0  »lttehi(et*  ye  fut  daBs^ 
kl  fuite  un  des  prétextés^cmt  fe  (k*^ 
vk  le  roi  des  Huns  pour  porter  W 
guerre  en  Occitfent. 

Après  fept  purs  de  marche  ém 
anriva  au  psdais.^'Attila.  Cetoit  un 
Tafte  édifice,  trèsvélevë  ^  bâci  dei 
bois ,  flanqué  de  tours  demémexcmf»' 
tf  uâion^Àienviromié  d'une  enceiriter 
de  planches.' Il  n'y  avoit  point  àe- 
Jarres  en  ce  pays  ;  il  avoit  &llu  faire^^ 
venir  de  Paimmite  celles  dont  6ni 
s^'étoit  fervi  pour  bâtir  deft-  bain^  a^ 
iHifaçed'Onégèfe  &  de  fa  familfe^ 
Au-^devant  du  roi  vim  un  grand  nom- 
ksè  de,  jeanes  fiUes>fCmntant  dk%* 
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vers  a  fa  louange.  EUôs  marCihokM 

i  k  file  par  bandes  de  fept ,  chaque  Tniodo^^' 

bande  étoit  couverte  d  ua  voile  de    **  ï^* 

toile  blanche,  qa*cille»tenaie»ç  ten-  „,^^*nï'* 

iduau^flus  de  leijM^  têtes*  La  fem-  An,  44^» 

me  d'Onégèiefuiviedune  moitita» 

de  d'efclaveavkit  préfenterauPrini» 

ce  des  rafraîchiÛèmens.  Les  princU 

paux  Seigneurs  foutenoient  devant 

lui  une  table  d'argent  maflif.  Âttikt 

ians  defcendre  de  cheval»  prit  eft 

Biaîn  une  coupe  pleine  de  vin  ».  ea 

but  quelques  gputtes^  Ôi  entra  dans 

}e  Palais.  Après  un  jour  de  repos  il 

fortit  »  &  ayant  fait  placer  Ton  iiége 

à  la  porte ,  il  pafla  une  partie  du.  joue 

«entendre  &'à  j.uger  les  conteftai-^ 

lions  de  fes  fujets.  Il  rentra  enfuito 

pour  donnetr  audience  aux  Députés  * 

des  nations  barbares. 

:    Cependant   les   Romain»  apr^     txxtt 

avoir^k  des  préfeos  à  Cerca  la  plus  ^.^*^^^^** 

honorée  des  femmes  d'Attila  >  &  à  prifi.  f.  €u. 

Onégèfe  qui  étoii  de  retour  ,voului*  ^i-  H*  ^^ 

renr  en^ger  celui  ci  à  demande]^  au  ^^* 

jroi  1  ambairade  de  Cofiftantinoplets 

ii^  ki  (MToioettoiesnt  de  la  partdjs 

f£mpeipeur  racc\i^  le.piu^hpqofir^ 
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y  ■"  "  "^  ble  &des  préfens  de  grande  valetm 

Thkodo*  Petife^'^pous ,  leur  répondit  Onégèfev 

SE  II.       pouvoir  avec  toutes  vos  rickeffes ,  cor^ 

^tt^wF^^"  rompre  ma  fidélité  f  J'aime  mieux 

A^";.  étr/pefelave^AtdyfueUpUis^d. 

Seigmur  de  ^Hi^  Empire.    Cefii  dt 

vouloir  nC attirer  à  Gonfiantinopie.  Je 

V ousfervirai  plus  utilement  ici^en  vous 

ménageant  Vejprit  du  Prince  &*  en  lui 

.  infp'trant  desjentimens  de  douceur.  Si 

fétois  à  votre  Cour ,  ce  que  je  feroii 

pour  vous  y  me  r endroit  fiifpeS  à  mon 

maître.  Il  déclara  enluite  à  Maxi* 

min,  qu'Attila  exigeoitabfolament 

de  l'Empereur ,  qu'il  luienvoyk  en 

âmbaflade  Anatolius  »  Nomus  ou  Se* 

oator ,  perfonnagies  Confulaires ,  dt 

èu'il  n'en  retevroit  point  d'autre* 

our  quoi  Maximm  ayant  répondu  ^ 

que  de  défigner  ainfi  lès  Ambtiffsdeurs^ 

'     e^étoit  les  rendirefufpe&sA  leur  Prince  ^ 

ér  bien ,  repartir  Onégèfo,  pr^mre^ 

vous  donc  à  la  guerre.  Cette  contefta« 

tion  n'empêcha  pas  que  Maximin  U 

Prifcus>  ainfi  que  les  dépotés  d'Oçd« 

dent  ne  fiifllent  invités  à  un  repas  (b^ 

temnel  qo- Attila  domiiDÎt  à  toute  (Si 

ceiir.  Ce  qu'il  y  eut  doplu»  rçmaf* 
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quabie  >  c'eft  que  gous  les  convives 
étant  fervis  en  vaiflelle  d'or  &  d'ar-  TnioDOt 
gent ,  Attik  ne  fit  ufage  que  de  v^fes  ®^  ^^*  ^ 
de  bois  &  ne  mangea  que  d  une  feule  „/eN^ni.* 
efpece  de  viande.  Ce  Prince  ne  £5  Afi,445^# 
diftinguoit  que  par  Ùl  fin^alité  &  pat 
la  fimplicité  de  fon  extérieur.  £ct 
habits  y  fes  armes  ^  fa  chauffure ,  les 
harnois  de  fes  chevaux  n  étoient  en- 
richis d'aucun  ornement  :  il  laiffoit 
à  fes  Ofl&ciers  Tufage  de  l'or  &  des 
pierreries.  Sur  le  foir  entrèrent  dans 
la  falle  du  feftin  deux  poëiM  qui 
chantèrent  les  victoires  d'Attila.  Les 
Romains  obferverent  que  ce  récit 
embrafoit  les  jeunes  gens  d'uoe  ar« 
ëeur  guerrière  qui  étincelloit  dans 
tours  yeux  Se  fur  leur  vîfage ,  &  que 
Iss  vieillards  ver£biem  dés  larmee 
de  r^et  de  n'être  phts  en  âge  de 
prendre  part  su  ce^  glorieux  exploits. 
La  fête  fe  termina  par  les  pofVuces  & 
les  folies  àe  deux  bouffions,  qui  exci« 
terent  dans  l'aflembl^  de  grands' 
éclats  de  rire ,  tsandis  qu  Attila ,  fans 
changer  ée  contenance ,  fans  laifTer 
échapper  un  feul  fouris ,  ne  donnoit 
dîsmtjpes  %ne»  de  gayeté^  que  Us  ca.* 
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icSes  qu'il  feifoit  à  Hemaç  le  plai 

sVlh^'  J«une  de  fes  fils,  il  laimoit  de  préfet 

Vaienti-  '^^Ç^  »   paice  que   fcs  Devins-  lui 

ii|£M  lîL    avoienc  prédit  que  fes  autres  fils  pé« 

^.44^#   riroientlan^poftérité,  &  que  celui* 

là  feul  feroit  le  foutien  de  la  race. 
DépJ/tdet    ^Quelques  jours  après,. Attila cou-à 
Ambafla-      gédia  les  Romains.  Illes  traita  avec 
FrTclp.  es.  ^^«téJesadmitàfaitaUe,  leur  fie 
o.  70.      '*^es  préfens  &  obligea  tous  les  Sei- 
gneuw  de  fa;  cour  de  leur  en  faire.  A 
la  prière  de  Maximixi  il  relâcha  pouv 
la  foiMiie  de  cinquante  pièces  d'ot 
une  femnae  diftinguée,  qui  avoit  été 
prife  dans  Ratiaria  avec  fes  enfans  , 
&  renvoya  les  enfans  fans  rançon  ,. 
difanrqull  en  faifoît  préfentà  l'Em- 
pereur. Il  fit  partir  avec  eux  un  de 
fes  principaux  0£5ciers  ,   nommé 
Bcrîc ,  qui  avoit  dé}a  été.  en  ambaf* 
fade  à  Conftantinople;, 
ixxvni.       En  approchant  de  cette  ville,  Jli 
«i^AttfjT^  à**  i^encontrerent  Vigile  qui  retournoit 
Théodore,     en  Scy  thic ,  pour  y  porter  à  Edécoti 
ÎIrrAi'*  te  prix  du  forfait,  qu'il  sétoit  chaf^ 
gé  d'exécuter.  Attila  avoit  conduit 
toute  cette  afiaire  avec  la  plus-pro-r 
loode  diflîmulation;  B  i^voit  (^ 
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MaxifnÎD  ti  avok  aucuhe  connoif* 
fance  de  ce  noir  complot ,  &  que  Theooo- 
Théodofe  ,  Chryfaphe  &  Vigile  ^^^  "•  ^ 
étôient  les  (cjÂs  coupables.  Il  avoit  Kj^N^y^* 
amené  Vigile  au  point  de  iburnir  lui-  An.  ^^^^ 
même  les  preuves  de  fon  cdme.  Ea 
^iyant  au  palais  d'Attila  il  fut  arrê- 
té :  on  le  prouva  fàifi  de  la  fomme  i 
îl  fut  conduit  au  roi  avec  fon  fils , 
àont  il  s'étoit  fait  accompagner  dahs 
,  ce  voyage.  Attila  Vinterrogea  lui- 
fnèmp ,  &  voyapt  qjue  ce  fourbe , 
confondu  dans  toutejs  fes  réponfes , 
^tergiverfoit  jencore  furj'envploi  qu'il 
prétendoit  faire  de  cet  argent,  îl  don- 
na ordre  de  tuer  Ton  fils  à  fes  yeux  , 
s'il  n'avouoit  fur  le  champ  la  vérité. 
A  ces  mots ,  Vigile  glacé  d'effiroi,  fe 
jette  aicc  pieds  du  Prince  ;  il  lui  de- 
mande i^  mort  ^  le  conjure  de  faire 
jgrace  à  fon  fils ,  qui  n'a  pojuit  de  part 
a  fon  crime  :  îi  avoue  auflî-tdt  tout  le 
complot;,  AttUa  Iç  fait  charger  de 
ïcrs  &  lui  déclare  qu'il  ne  fortiia  pas 
deprifon,quefon  fils  n'ait  apponé  de 
Conftantinople .  encore  cent  livres 
4'pr  pour  la  rançon  de  l'un  &  de  Tau- 
ue.  Cétoit  un  fang  vil  qu* Attila  n^ 
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daignoît  répandre.  ^  Toute  fa  colera 
Theodo-  fe  tourna  contre  l'Empereur  &  fon 
VAufïi  i.**^°^^®*  Il  envoya  Eïlas&  Orefta 
viiR  m.  "  *  Conftantinople  ,  avec  ordre  à 
fAju44^«  Orefte  de  fe  préfenter  ï  l'Empereur 
portant  à  fon  col  la  bourfe  dans  la- 
quelle Vigile  avoit  apporté  les  piè- 
ces d'or  deftinées  à  Èdécon»  &  de 
demander  à  Chryfaphe  s'il  la  recon- 
noiflblt.  Eflas  etoit  chargé  de  dire 
cnfuite  à  l'Empereur ,  que  Théodofc 
&  Attila  étoient  tous  deux  de  nohU 
race  ;  mais  que  Théodofc  avoit  dérogé 
à  fa  noblejfe  en  devenant  efclave  d!Atr 
tila ,  auquel  il  payoit  tribut  :  quil  fe 
comportait  en  efclave  lâche  Êr  perjid0^ 
osant  recours  à  la  trahifon  pour  fe  dé-- 
faire  de  fon  maître  :  w  Attila  ne  lui 
pardonncroit  que  lorfquil  lui  auroit 
mis  fon  Eunuque  entre  Us  mains,  pour 
être  puni  commeleméritoientfes  atten- 
tats. Attila  recommanda  auffi  à  fes 
Envoyés  défaire  donner  fatisfaélioïi 
à  fonlccrctaire  Confiance  fur  le  ma-  * 
riage  que  l'Empereur  lui  avoit  pror 
mis.  ' 

Une  infulte  fi  bien  méritée  fit 
trembler  Théodofe.  Elle  effraya  en? 
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core  davantage  fon  indigne  Miniftre; 

Îui  avoit  corrompu  lefprit  de  ce  Tjiiodo^' 
'rince  naturellement  bon ,  mais  par   **  M. 
ïà  foiblefle  auffi  d^gereux  que  s'il  ^,^"1?^ 
fût  né  méchant.  Cnryfaphc  n  avoit  Aii.44fi 
point  d  amis  ;  mais  comme  il  étoit  Iç     ixxix. 
maître  des  grâces,  il  avoit  des  cour-      Actiu  fe 
tifans  ;  &  ceux-ci  ne  le  croyant  pas  ^^f""  *??**• 
perdu  fans  reflburce,navoient  garde  pri/c.  p.  71. 
de  labandonner.  Anatolius  &  No-  7** 
mus,  qu  Attila  avoit  déliré  qu'on  lui 
envoyât ,  tous  deux  Confulaires  & 
Patrices,  s'offrirent  pour  cette  négo- 
ciation. Ils  furent  cna];gés  d'adoucir 
le  barbare  par  des  préfens ,  &  de  lui 
promettre  pour  Confiance  une  fem- 
me encore  plus  riche  que  la  fille  ép 
Saturnin*  Lorfqu'ils  eurent  palTé  le 
Danube ,  Attila  qui  les  aimoit ,  viqt  \ 

plufieurs  journées  au-devant  d'eux , 
pour  leur  épargner  un  chemin  long 
&  pénible.  Le  Prince  s'expliqua  d'a- 
bord avec  beaucoup  d'aigreur  :  mais 
il  fe  laifla  peu-ù-pçu  appaiferjpar  les 

Îréfens  &  .par  les  foumiffions  des 
)éputés.Il  jura  de  nouveau  d'obfcr- 
yer  le  traité  précédent  ; ,  il  accorda 
même  plus  qu  on  n'auroit  ofé  efp^ 
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rer,  cédant  aux  Romains  tout  le 
Theodo-  pays  au  midi  du  Danube^  &  promet* 
«E  II.       ç^j^j  jg  jjg  pj^g  inquiéter  i'Empereut 
DCEM III.     ^^  'ujet  des  traoiiuge^,  pourvu  qu  u 
A».4i9*   donnât  parole  de  n'en  plus  recevoir 
dans  fes  Etats.  Il  mit  en  liberté  Vi- 
gile après  avoir  reçu  le»  cent  livrés 
d'or ,  que  le  fils  avoir  tirées  de  Chry-» 
faphe.  Le  fuccès  inefpéré  d'une  n^ 
gociatîon  fî  épineufe  eft  un'  miracle. 
<1  adrefle  dans  les  députés.  Pour  leur 
donner  des   marques  fenfibles  de 
1>ienveillance ,  Attila  leur  remit  fans 
rançon  un  ^and  nombre  de  pri- 
fonniers,  &  leur  fit  préfcnt  de  che- 
vaux &  de    fourures    précîeufey. 
Confiance  partit  avec  eux.  On  lui 
'Ht  époufer  à  Conftantinople  la  veu- 
Ve  aArmace  ,  qui  étoit  mort  en 
^Afrique  huit  ans  auparavant.  Cétoit 
une  femme  diftinguée  pat  (a  naiflan- 
ce,  par  fa  beauté  &  par  fes  ridieflesé 
Ce  fut  ainfi  que  le  jufte  reflentjment 
d'Attila  fut  enfin  alfoupi  à  la  gloire 
de  ce  Prince*  &  i  Ja  hontt  de  TÉm- 
pire,  qui  np  fut  pas«Êicmeaire2:heu- 
.  reu^  pour  y  gagnerla  difgrace  de 
Chrylaphe» 

Pans 
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^  Bans:  U  tems  qvte^  cet  Eunuque 
attirôit  fur  fon  maître  ^indignation  Théodo-' 
d'Attila ,  il  excitoit  de  grands  ttou*  *^  ^^* 
blés  dfins  l'État  &  dans  rEglife.  Eu^  J^Jen TlL  ' 
tychès,.  prêtre  hypocrite  &  abbé  An,  44p. 
dm  nombreux  inbnaflere  près  de     txxx: 
Conftancinople^.avoit  fîgnalé  fon    chryfa-h* 
iftèk  contre  Neftorius-Il  setoit  rén-fX*'''aTut 
du  par  ce  moyen  très-* agréable  à  tjrchès. 
TEnipereur ,  qui  poutfuivoit  vive-  ^*^?P''«A' 

^i        XT   3      -^^        •  •  r  ^    incarna^ 

ment  Jes  Neftonens ,  &  qui  loup-  mne  Domi^ 
çonnant  Théodoret  d'être  attaché  à  2^ 
cette:  fcde^  lui  avoit  îordonné  de  s^!^^'.^'  ^* 
fortir  d'Antioche  &  de  fe  tenir  ren-  ^^«-  f»  *•  ^ 
fermé  dans  la  ville  deCyr ,  dont  il  ^^^.     ^wi. 
étôit  cvêque^  Eutychès  étodt  parrain  ^^r. 
de  CWyfaphé  :  celui-ci  plui  fidèle  à  p^^rj^^dr; 
cette  liaifon  qu'à  fon  baptême  ap-  TULvUdesl 
pùyoit  de  tout  fon  crédit  cet  héré-  ^^^'''^'^  3s. 
iîarque ,  qui  en  s'éloignant  de  la  doc-  Fieury  Mji. 
tdne  de  Neftorius  s'étoit  îetté  dans.^^'^''-/^  '•  ^J-. 
une  erreur  oppofee.  Iveftonus  avoit/uiy. 
divifé  Jcfus-Chrift  en  dçux  perfon-r 
nés;  Eutychès  confondoit  les  deux  ' 
natures  après  l'Incarnation ,  &  fou« 
tenoit  que  la  Divinité  avoit  réelle- 
ment  fouffert.  Mais  tout  le  pouvoir 
4e  Chryfaphe    ne  put   empêcher 
TomtVn.  L 
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TRfODo-  Confiantiaople  dans  uh  concile  do^ 

SE  II.  trente  évéques ,  auquel  pi é^da  FJa» 
Di  e N  III.  y^^^»  dont  i  iùiouqw  aroit  d^a  pm* 
An.  44f«   la  perte»  .: 

LxxxL  Théodofe  étoit  luh^neme  adcosit> 
c  ^^r°?î5'  tent  de  Flavien,  Ce  Ermce  voulant 
remarque,  a  la  loUicitation  de  Cju?}Ftepbej^ 
T|feeopî.p.8<f.  éloigner  abfolumen^  d«  affaires  Ùù 
Zonlul^f.  feur  Pulchérîe,  avoit  réfoluderen» 
V'  gager  par  force  dans  rétat  de  Diaco-^ 

Tagi^Bar.  ^eflè.  Mais  révoque ,  loin  de fe  prê* 
tiii.  vie  de  si  ter  à  cette  violence  y  avoit  avterti  la> 
4l^.] fr* ^^'  Pnncefle  qui s'étdit gsuraintie  du  p»( 
JNfewnr  Hi/?.  ge  qu  on  lui  tendo^t.  Eutyçhès  troa* 

an!  !'  ^^'  ^*  ^^^^  ^  ^  ^^"^  ^^^^  ^^  faveur^ 
fc'/wV.  '  ^^  qu^il  dâîroit.  D  obtint  laxévifidn/de> 
fon  jugement,  Sç  fut  encore  çondam-. 
né.  L'£nipereur  écrivit  au  pape  S. 
Léon ,  qui  étant  inftruit  par  Fliyien 
de  ce  qui  fe  paflbit  à  Conûantino^^ 
.  pie ,  foudroya  Théréfie  par  ipir lett. 
tre  célèbre ,  oà  il  développe  âveç> 
une  éloquente  précifion  kv  doârtffien 
de  TEglifei  L'héréfiarque  eut  recour^T 
à  Diofcore  évêque  d'Alexanda^ie»  en^ 
nemi  de  la  niémoire  de  S.  Cyrille  &' 
perféçqteur  der  fes. païens,  dpitt  it^ 
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partageoit  les  dépouilles  avec  Chry- 
faphe.  Ce  Prélat  obtint  de  TEmpe-  Thêcôo- 
teur  la  convocation  d'un  <^oncile  y^j.g^^j^ 
général ,  où  la  caufe  d'Eutychès  fe-  mien  m, 
voit  de  nouveau  difcutée.  Envain  Aii,445^« 
S.  Léon  s'efforça  de^détournerrEm- 
pereur  de  ce  defleîn ,  lui  repréfen- 
tant  qu'il  étoit  inuCîle  de  mettre  en 
lîiouvement  toute  l'Eglife  pour  exa- 
miner une  caufe  déjà  jugée ,  &  qui 
par  fon  évidence  n'étoit  fufceptiblo 
tfiucun  appel.  L'Ertipereur  periîC- 
tant  dans  fa  réfolution ,  S.  Léon 
pour  ne  pas  abandonner  à  la  cabale 
les  intérêts  de  ïa  foî,  députa  trois 
légats.  Théôdofe  envoya  ordre  à' 
tous  les  évêques  de  fe  rendre  au  pre- 
mier d'Août  dan^  lamcme  ville  d'E- 
phèfe,  où  Neflrorius  avoir  été  con- 
damné. Le  turbulent  Diofcore  fut 
nommé  préfident  du  concile.  Bar- 
fiimas  Archimandrite  de  Conftâtltî- 
nople ,  auflS  violent  que  Diofcore  8C 
le  plus  vif  parrifan  d'Eutychës  ,  fut 
admis.contre  les  régies,  entre  les  évc^ 
ques  avec  droit  de  fuflfrage.  Elpide 
confeiller  d'Etat  fcEuloge  fecrétaîre 
du  Prince,  affifterent  à  Taflemblée  eit 
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qualité  de  cootOMiTatces  4e  TEmpe^ . 
Thi ODO*  reur ,  &  Froclqs  proconfal  d'Afie 
SE  llp       reçut  ordre  de  leur  prêter  main-forte^ 
wf en^iÏl''  Les  Evéques  qui  avoient  çondamno 
An.  449.    Eutychès  dévoient  auflîsy  tion^ 
ver,  en  qualité  non  pas  de  Juges ^ 
Hifiis  de  parties. 
Lxxxii.        Le  conciabule  s'ouvrit  le  huitié^ 
dk"d»^hè-  ^®  d'Août.  Il  s'y  trouvaient  trente 
fc.  évcques ,  .&  dans  une  fi  nombreufe 

^'!7of^'^'  affembléç  il  n'y  en  eut  qu'un  très- 
fhci,  Tim.  peti(  nombre  qui  ofafiènt  facrifier 
Marc  ehr  ^  ^^^  intérêt  peripnnel  à  cejui  de  la 
Zoiu't.  i.'p.  vérité.  Les  foldats  tenant  des  cbaî-. 
Th  ^  îc  ^^^  *  ^^^  moines  qui  efçortoient  Bar* 
«7!''^  ^'  fumas ,  les  Parabolans  d'Alexandrie 
Bironbu.  fateUites  de  Dipfçore ,  menaçoient 
Fiwty  H^!  d^^  dernières  violences.  On  écouta 
Eccief.  L 17.  la  profeffion  de  foi  d'Eutychès  ; 
^;  ^**  ^  mais  on  refufa  d'entendre  Eufebç 
évêque  de  Dorylée  fon  accufateur« 
Eutychiès  fut  abfous  ;  on  prononça 
enathême  contre  la  dodrine  ortho- 
doxe des  deux  natures  en  une  feule 
perfonne.  Flavien&  Eufebe  furent 
condamnés  &  dépofés.  Les  légats 
réclamèrent  envain  ,  difant  que  U 
violence  ne  pouvoit  fonner  la  décW. 
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f  oh  d'un  concile.  Uiï  d'entre  eux»  ^  'm  f  i\ 
nommé  Hilaire,  qui  fut  pape  dans  la  TirtoDo* 
fuite,  fut  obligé  de  s'enfuir,  &  h'é-  yj^,;jj,Vr- 
chappa  qu'avec  peine  à  la  fureur  des  ^1',^^  îIT. 
adverfaircs.  Théodoret,quoiquab-  Ajh44^» 
fenr,  fut  dépofé,  atnfî  que  jplufieurs 
évêquds ,  parce  qu'ils  paroiflfoierttre^ 
fétber  la  dodrine  d'Eutychès.  Ana>- 
tolius  Apocrifiaire  de  Diofcore ,  Tut 
ordonné  évêque  de  Conftantinople 
à  la  place  de  Fhvien.  Domn^ùs  évê- 
^Uîe  d^Antîbi^he ,  quoiqu'il  eût  eu  la 
•foiblefle  de  foufcrke ,  fut  dépofé , 
parce  qu'il  en  témoignoit  du  refienî* 
tir.  Flavien  ayant  mis  entre  les 
mains  des  légats  un  a<Se  d'appel  au 
feint  Siège,  Barfumas  &  fes  moineu 
i  accablèrent  de  coups  ;  Diofcore  fe 
joignit  à  eux  5  &  après  l'avoir  crue!» 
îement  maltraité ,  il  l'envoya  en  exil 
i  Hypepcs  en  Lydie ,  ou  ce  faint 
Prélat  niourut  trois  jours^  après.  Ainfî 
fe  termina  ce  conciliabule  monf- 
trueux  I  que  toute  la  poftérité  a  âiB* 
gné  fous  le  nom  de  briganda<*e  d^E-^ 
fkèft  ;  où  la  Violence  arracha  le^ 
^fuffirages  ;  où  ,  au  lieu  des  faintes 
écxiliEte^  y  oft  Dte  vit  p^oîo^'  quc^dei 
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2^6      Histoire 
bâtotw  &  des  épccs  }  au  lieu  de» 
Theoi>o    louanges  de  Dieu ,  on  n'entendit  que 
Valenm-  ^^^  ^naenaces  &   des  biafphémes- 
KiEN  III.     L'hércfîarque  accufé  en  fut  le  vcri- 
M, ^p.   table  chef,  Chjryfaphe  en  fut  lame; 
point  d'ordre  dans  le  jugement  ^ 
point  de  refped  pour  les  canons. 
jLes  orthodoxes  y  refterent  dans  le 
iîlence ,  les  hérétiques  élevèrent  la 
voix.  L'erreur  y  triompha  de  la  iré- 
jrité,  &  Diofcore  d^  Flavien.  Toute 
l'Eglife  en  gémit ,  &  la  plupart  des 
cvcques  ,  qui  avoient  uiccombé  à 
Ja  terreur  pleurèrent  leur  faute,  & 
xlemeurerent   jufquau   conçue    de 
Chalcédoine  p^pngés  dans  la  dou- 
^ur  &  dans  la  confufion ,  rougiflant 
Aq  leur  laeheté ,  &  n'ofant  fe  moïir 
-  jtrer  à  l^vif  s  peuples, 
ixxxiii.       Tant  que  vécut  Tfcéodofe  ,   il 
^"!5«  ^^^  continua  d'être  la  dupe  de  J'hypo- 

conciliabule.       .>,       37I,      •     ,^        JT*^     ,   ^   ,r^^ 

Baroniw^     crilie  d  Lutychçs.  Cet  h^si^fiarque 
TiiL  vie  de  ^m  ^flez  de  crédit  pour  fatiguer  par 

Idem  vie  de  -wS   eXlls  ,  &   t0l^l»finÇ(»    pftT   Wf   ^ 

S.  Léon.  art.  emprifonneme»s  ies  piréUts  ortJio<r 
Uêt^*  Hî/2.^^^^*  l^'Empe^ur  fit  publier  u» 
Ecdcf.  i.  ty.  éàxi  par  lequel  il  pcdopnoit  aux  Mé-^ 
^y.  ^''  ^  tropoUtaiw  d^  figpw  ^  de  faire  63* 
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gner  à  lefurs  fuffragans  les  décrets 

idu^onçife  d'Ephèfc,  &  de  l'en  cer-TaioDo- 
-  tifcer  par  leurs  lettres  :  il  dcfendoit  ylH'^^j. 
:  d'ordonner  évéqueqiûconque  (e-i^isnin. 
fÉoit  dans  \ei  fentimenç  de  Nefto-  An»  44^. 
-rius&dpFlffvteiij  quïl^ionfondoit      Ajfemani 
'  injufteiaent  enfemble  ;  il  en joifim^it  ^'^^-  0^'^^"^* 
-de  depoier  ceux  qui  etoient  deja 
•ordonnés  ^  ou  qui  le  (Croient  dans  la 
*fuke  par  cabale  ou  par  furprife  ;  il 
-faiibit  défenfe  de  lite ,  de  garder  > 
-de  tran&t^  les  écrits  de  Neftorius 
'$c  de  Théodoret  :  il  commandoit  à 
-tous  ceux  qui  en  '  avoksit ,  de  le^ 
-hml&i  f«rf>liquement ,  fous  pebe 
^'exil  &  de  confifcation  de  tous  l6s$ 
^iens.  Il  impofoic  lai  même  peine  à  , 

^uicoiiqûie  donneroit  retraite  en 
iquelque  liou  que  ce  fût  aux  p^ti- 
^ns  de  la  doârine  condamnée. 
Théodotet  àppella  au  faint  Siège,  Se 
'lupplia  le  Pape  de  k  juger  fur  fes 
<crits.  Ce  ^ràiat  condamné ,  exilé , 
^épofé^e  perdit  rien  de  fa  fermeté  : 
Il  fut  pf^fque  •  le  feul  en  Orient  qui 
éùi  élever  la  voix  contre  l'héréfie 
x^âorieufe.  Au  milieu  d^  la  tyran- 
Me  dé  Chr^^fi^pke ,  il  41'y  eut  à  la 
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cour  deThéodofe  que  jPakbérîe  8i 

TttECD^  Sporace  comte  des  damcfl&joes  ^qui 
s  H  n.       fe  déclarèrent  eu  faveuBidtïs^,Qrtho- 

vienYii!"  ^^^^s  perfécutési   Là  jnkmeSè  6t 

An.  44^  dlîîutiles  efirbrts  pour  tamietier  foo 
fpcre ,  qui  n  ecoutoit  plus  quei  Chry- 
faphe.  Sporace  oCa.  fecourir  Théo- 
doret;  &  pair  cette  charité  gêné» 
leufe ,  il eftaça là  honto  dont  Us e- 
toit  couvert ,  eu  favoriGuH:  Neôà- 
.rius  dans  le  tems  du  prêmiérxonh 
cile  d'Ephèfe,.Màis  perfohne  ne  tra- 
vailla avec  plus  d  ardeia:  que  faiiSt 
Léon  à  réparer  Tinjure  faite  à  r& 
glife.  Après  avoir  condamne  le  cqrv 
ciliabule  d'Ephèfe  dans,  un  fynode 

,  qu'il  tinç  àRoHiiei  il  foUidt^  viVd- 

ment  Théodo(e  de  permettre  la 
.convocation  duo  concile  uiùy.erftl 
de  rOrient&derOccideniy  qui  fè 
tiendroit  en  Italie.  Il  employa  l'in- 
tervention de  Val^ntiniep.&  de  Pljif 
cidie  :  il  prit  occafion  d'un  yoyagt 
que  Valentinien  avoit  fait  à  B^om# 
avec  fa  mère  &"fa  femme  ,  pouf: 
vifitçr  le  tombeaju  de  faint  Pictrew 
Accompagné  de  pluficutç  évcquesi. 
ÂL  (epréfenta  à  r£mpereur  fie.  ^u»; 
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êeux  Princefles  les  injuftices  &  les 
violences  commiles  à  Ephèfe.  Sort  THEoi>€i- 
dîfcours  les  toucha  fenfiblement.  Ils  se  IIw 
lén  écrivirent  à  Théodofe  :  mais^  ils  Valenti- 
nen  tirèrent  qiie  des  proteftations  ^J^*^ ]™^ 
générales  d'attachement  à  la  foi. 
Catholique.  L'Eglife  demeura  divi- 
fée  :  les  Evêques  d'Egypte ,  de  Pa- 
leftine  &  de  Thrace-  fuivoient  Dio{^ 
core  ;  ceux  d'Orient,  de  Pont  Si 
d'Afie-  rellerettt  attachés  à  la  mé-*^ 
moire  &  à  la  doftrine  dé  Flavien;. 
Au  commencement  du  règne  de 
Marcien-,  le  corps  de  ce  prélat  fut 
folemnellement  rapporté  à  Conftan* 
tinopié,  &  inhumfé  dans  TEglife  desr 
Apôtres  ,  fépulture  de  fes  prédé- 
cefleurs.  Le  légat  Hilaire  devenu 
pape',  fit  peindre  fon  martyre- à  Iw 
youte  d'une  Chapelle  qui  fubfîfta 
jufqu'au  pontificar  der  Sixte  V.  On* 
fe  voyoit  au  milieu  de  l'afiTemblée* 
d'Ephèfe ,  environné  des  fatellites  de 
Diofcore ,  qui  îe  tuoient  à  coups  de^ 
pied.  Barfumas ,  le  chef  de  ces  metrr- 
ttîers ,  fut  le  patriarche  des  héréti^ 
ques  Jacobites ,  qui  fubfiftent  encore* 
en  graiMl  nombre  en  Orient.  Ils  pri^ 
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___  rent ,  environ  cent  ans  après ,  le  no» 

.Thcodo-  de  Jacobites  qu'ils  portent  encore  au^ 

SE  II.       jourd'hui ,  de  Jacques  Baradée ,  évé- 

îfiEN  ni^  aue  d'Edeffe ,  qui  travailla  avec  ar- 

An. 44^.    deur à laccroiffement  de  leur  fefte,, 

^  Marine,  fœur  de  Théodofe mou^^ 

An.  4fo.  rut  cette  année  le  troifieme  d'Août, 

Lxxxiv.    yEmperpur  fon  frère  ne  lui  furvé* 

Mort    de  Q^t  que  d'un  an.    Au  retour  d'un 

'mrf'fhr.    voyage  de  dévotion  qu'il  avoit  fait 

ViaTun.chr,  ^utoHibeau  de  S.Jean  TEvangélifte 

Tl?od!^Lk  à  Ephèfe ,  étant  allé  à  la  chaffe  aux 

h  u  environs  de  Conftantinople ,  iltom* 

neop.p.  88.  ^  ^  cheval  dans  la  petite  rivière 

45,  nommée  Lycus  ;  &  set^t  demif 

Joël  p.  170.  les  vertèbres  du  dos,  il  expira  la 

4^0!'"*    ^  ouit  fuivante ,  vingt-huit  de  Juillet 

Codîn.  orig.  de  l'an  45*0.  Il  fut  inhumé  deux  jour» 

j^auil'  ^^'  aP'^ès  dans  un  tombeau  de  porphyrd 

Du  cnnge ,  fous  le  portique  de  Téglife  des  Apôr. 

P^fi'J'  ^'  très,  entre  fon  père  Arcadius  &  fa 

BaronUa.     lïiere  Eudoxie.  Il  étoitau  milieu  de 

fa  cinquantième  année ,  &  avoit  ré* 

gné  quarante-deux  ans  &  près  de  troi» 

mois  depuis  la  mort  de  fon  peie  :  ré« 

gne  fort  kHig,fi  Ton  eoxipmpte  les  an« 

nées ,  mais  qui  parokra  court ,  fi  Toii 

en  mefure  la  dw^e  [m  U  fiombtt 
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jdeç  belles  adions  du  Prince.  Né  avec 
mi  caraâere  doux  &  bienfatfant ,  Thjéodo-* 
imis  {attS;élévation  iàchns  reflort ,  il  ^^  ^^* 
^çay^it;  obéir,  mais. il  w  Jfçut  jamais  kïb"îIl" 
i:giiHnaader.  Son  esvfaace ,  ibus  le  An.45<^« 
^mbift^se  i'Aothéipim^  fut  la  partie 
J^.pUis^lorieufede^fa  vie.  Safceuc 
Puidbiérî/e  ^toit  capable  de  le  coni- 
4uij:e  :  .eUe  régla  (es  moeurs ,  maiâ 
flh  J9e4)utiéley^  fon  cautage.  £lle 
iKM^  k  {bcioeri  la  £bts.auxpratir 
^p;ies  lie  ia  ffellgion  &;a«ix  ibin^  du 
fPiiyierDein^nt,  pour  k  xendre  tel 
^e  fon  <ayeul ,  Chrétien  &  Monar^^ 

Îue  ;  mais  les  Eunuques  écartèrent 
ulchérie ,  &  gouvernèrent  leur  maî- 
tre au  gré  de  leurs  intérêts.  La  foi* 
bleffe  du  Souverain  fe  communi- 
quant aux  fujets,  un  fi  long  régne  fut 
un  des  plus  ftériles  en  grands  hom- 
mes. Au  lieu  des  furnoms  de  Jujîe, 
de  Sage  y  d'Invincible,  que  d  autres 
Monarques  ont  reçus  de  la  poftérité, 
les  écrivains  Grecs  donnent  à  Théo- 
dofe  II ,  celui  de  Calligraphe ,  c  eft- 
à-dire,  qu'il  fçavoit  bien  peindre  les 
caractères  en  écrivant  :  titre  bien 
mince  ic  qui  décelé  à  la  fois  la  di* 
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2;a  HisT.BuBÀs-EMir.  t.  30331 
fet*  e  de  qualités  dans  le  Prince ,  Sl 
la  petitefle  d'efprit  de  fes  panégyrif- 
tes.  Un  Auteur  lui  donne  cependafit 
un  furnom  plus  honorable  rtn  lé 
nommant  le  fécond  fondateur  dt 
Conftantinople ,  à  caufe  des  m* 
Tailles  do«t  il  environna  cette  ville; 
^  des  bâtimens  dont  il  prit  foin  de 
l'embellir»  Mais  s^'il  orna  la-  capi-^ 
taie  de  r£mpire  ,  il  laifTa  avilit 
r£mpire  tout  entier  par  foti.inc^pa<- 
cité.  La  majefté  Kômaîne  flétrie 
par  Attila»  perdit  fous  foo régne  cet; 
cclat ,  qui  lavoit  jufqii ak)ors  rendue 
lefpeâable  aux  barbare^»- 


il 
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HISTOIRE 


D  t) 


BAS-EMPIRE. 

1  .      ■-  .  ^ 

LIVRE  mENTE-TROISIEME. 


VALENTINIEN  m/MARCIENTr   . 
MAXIME,  AVITUS. 

ov  R  ruiner  Tcmpirç  d^O- 

rient .  il  ne falloit,  après  VALf^Ti- 

Iï^mpereur  qui;  lui  ref-      'i. 
femblât.  Attila  ne  joan-  \^^^^^''f> 

,    -  ,    ,,       1  .  ..  maitrcllc  des 

1  qucMt  ma  ambition  pour  entirepr»-  affaires ,  foit 
:  drè  une  iî  glorieuCe  ccmquéte,  ni  de  le  procès  à 
forcespour  yréuffir.  Sous  un  àitînlUZa.u 
ûrns vigueur^  tjpk  ne jugeoit.du  me-  u 
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2j:8       il  i  s  t  à  t  u  t 
rite auc d'après fes  eunuques,  il  nô: 
.VALENti-  s'étoit  foroié  aucon^^néral  habile  * 

A^  ^"*  ^  ^^^^^  '  ^^"^  d'émulatioit  <la»$  iek 
«•450*  trduj)C8 ,  plus  d'amo\a  de  la  patrie,? 
K'^ri  ni  d«  refpea'pour  le  ponce  dans  le^ 
Cedren,  p.  c<:eur  des  fujets.  hts  provinces  4c-> 
^1/p'  câblées  d'impôts  <  livrées  au:fc  créa- 
57.  tures  de  Chrylaphe,  lie  connoil^ 

-iîf^^-P-4*-  foîent  point  d'ennemis  plus  barba^ 

Malela  i   p.  *^ ,  «     1 

27.         '^  tes  que  leurs  gouverneurs  &  leurs 

màgiftrats.  Théodofe  ne  laiflbtt  d'en- 

fant  qu'Eudoxie ,  mariée  à  Vafenti- 

fiien;  mais  ce  prince  déjà  furdbaigé 

du  gouvernement  de  l'Occident,  n'a^^ 

voit  ni  aflez  de  courage  «  ni  afTez  de 

forces  pour  faire  valoir  Tes  droits; 

Voyez  cî.  ftjj  l'Orient;  &  la  réponfe  qu'il  fit 

XVI*  lui-même  a  Attila  peu  de  tems  après, 

donne  à  connoître ,  que  félon  la  ju- 

—   li^rudenee  reçue  dans  Kempàre ,  tes 

filles  ne  pouvoient  prétendre  à  la 

fucceffioR   impériale.    Chryfaphe , 

makre  ab&lu  de  la  cour ,  alloit  dîf- 

pofer  du  diadème ,  c!aft4-dire ,  que 

-cet  eunuque  alloit  régner  fous  on 

nom  emprunté  ;  &  TiempTO  étoic 

petdciJ,'  &  Takhme  ,  qur  ^éepuh 

mùgc-ûk  aos  ^p)ortok  le  titre  d' Au* 
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gofte 9  n  eût  fait  ufage  de  lautorité^ 
que  cette  qualité  &  plus  encore  la  VAiÉMTf-» 
fupériorité  de  fort  génie  lui  avoit  ^^^  '^^*  i 
confervée  malgré  la  jaloufie  des  ^^^^^ 
leunuques  »  &  la  foiblefle  de  fon 
frère.  Elle  fe  mit  à  la  tête  des  afiai* 
les  ;  &  gour  écarter  un  indigne  ri-' 
val  &  venger  l'Etat,  elle  fit  foire  le 
procès  à  ChryfapJke.  Ce  Tcélérat  vit 
auffi*tôt  s'élever  contre  lui  jrfus  d'ac- 
cufateurs,  qu'il  n'avoit  eu  de  cour* 
(ifans.  Il  fut  convaincu  de  tous  les 
crimes  »  dont  la  puifTance  &  l'impu- 
fiité  rendent  capable  un  méchant 
homme.  Tout  dans  cette  procédure 
fnérita  réprobation  publique ,  ex^ 
cepté  la  forme  de  l'exécution.  Fui* 
chérie^apparemméat  pour  mieux  fai* 
re  fentir  la  ^uftice  du  châtim^kt  , 
livra  le  criminel  entre  les  mains  de 
Jordane,  permettant  à  celui-ci  d'en 
difpofer  comme  il  le  jugeroit  à  pro- 
pos. Jordane  étoit  fais  de  Jean  I9 
Vandale ,  que  Chryfaphe  neuf  au9 
auparavant  avoit  fait  aflaffin^r.  Cq 
coup  de  vigueur  fit  tcemblor  tOMid 
ceux  qui  avoient  abuCé  de  leur  crér 
idu  auprès  du  jeune  Tkéodofe.  Mai) 
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on  ne  peut  louer  Pulchérie  d'avoir 

Valfntî-  fouArak  ufv  coupable  à  la  vindiâo 

niBN  JIJ.    publique,  pour  le  livrer  à  la  ven-* 

^^^^*  geance  &  au  caprice  d'un  particit» 

lier.  Suivant  plufieurs  biiloriens  , 

Chryfaphe  ne  fut  condamné  &  mis 

à  mort ,  qu  après^  Téleftion  de  Mar* 

cien. 

II.  Il  éroit  ffins  exempler  qu'une  fem* 

tiic  jette  ^ç  fût  feule  revêtue  de  la  puiflance 

jtftJ'dcn.  "'  impériale ,  &  Pulchérie  pour  ne  la 

Evûg.  u  1.  r.  pas  laiflfer  paflfer  en-  d  autres  mains  ^ 

Tt^cud.  L.  i  *^  ^^^  obligée  de  choiiîr  un  époux* 

y  Elle  avoir  fait  vœu  de  virginité; 

vm.Tm!    parvenue  à  Tâge  de  cinquante-deujî 

Mcrc.  chr.    tns  >.  elle  ne  fot  pas  tentée  de  cher» 

thfoph^p.tl'.  ^^^  ^^^^  ^^^  befoins  de  l'Etat  une 
>o.  '  paifon  de  difpei^.  £lle  réfolut  de 

l\''^Ï^u^'  prendre  u»  mari ,  dont  l'âge  &  U 
ion. p.  4^  vertu  puflent  lui  répondre  qu'il  fe 
cir.  Alex,  couformeroit  &ns  regret  à-  fes  in? 
f7. 58%  tentions ,  en  meme-tems  que  par  un 
Cerfr.p.54î.  courage  joint  à  la  douceur  du  ca- 
^tTc^JT^'  tk&hct ,  il  ti^vailleroit  de  concerc 
f iif.  f/ïrm.  1.  avec  ctte  à  rétablir  Thonneur  d^ 
Amfiaf.  i'-rEmpire.Elle  crut  trouver  toute$ 
J«e/.p;  X71.  ces  qualités  dans  Marcien,  dont. elle 
Sr*  *  '*  %^  dcmêlei;  le  mérite  dans,  la^foul^ 
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de^  Oftçiefs ,  entre  lefquels  il  étoit 
aicore  confondu.  L  obfcurité  de  la  VatstiTir 
luiflance  de  ce  guerrier  avoit  re-  ^j^^  ^^^* 
tardé  fes  progrès ,  &  quoiqulgé  de  ^"*  ^^"^^ 
cinquante-huit  ans,  il  n'^voit  .que  le  pff  ''^"^ 
grade  de  txibnn^  pàgiai  Bar. 

Marcien  étoit  né  en  Thrace  d'vine  ^''*  ^^^ 
famille  attachée  à  la  religion  catho»-  Itt  * 
lique  &  à  la  profeflîon  des  armes^    Hiftoircae 

Comme  il  alloit  à    Philippopolis    à  Marcka. 

deiTein  de  s'engager  dans  le  fervice 
militaire,  il  trpMvaf^rfa  rputele  ca- 
davre d'un  homme  qui  venpit  d'être 
ûflaffîné.  Sa  bonté  naturelle  le  porta 
à  s'arrêter  pour  rendre  à  cet  infor- 
tuné les  devoirs  de  la  fépulture. 
Ceux  qui  le  virent  occupé  de  cette 
pieuf^  fouâîon ,  le  prirent  pour  l'af- 
laflin  :  il  fut  dénoncé  aux  magiftrats, 
conduit  en  prifon  ,  &  interrogé. 
Quoiqu'il  proteftât  de  ^n  innocen» 
ce ,  le^  précomptions  parurent  fi  for- 
tes contre  lui,  qu'il  alloit  êtr^  con» 
damoé ,  fi  l'on  n'eût  dau$  ce  nioment 
arrêté  le  coupable,  qui  par  1  aveu  de 
fon  crimç  fauva  la  \ip  à  Marçien, 
S'érant  préfenté  pour  s'enrôler  dans 
ipe  légion^  fa  bonae  mine  &  fa  con^ 
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tertance  guerrière  lui  méritej?ent  dV 
Vàts^tt-  bord  une  diftinâion  extraordinaire, 
*aÏu  4  *a,  S"^"^^*^  Tordre  établi  dans  la  miliice,  • 
\  *  il  devoit  être  à  la  queue  de  fa  corn* 
pagnie^i  On  Tavança  dès  fon  en^ée 
au  rang  du  foldat  dont  il  prenoit  la 
place,  on  lui  donna  même  le  fur- 
nom  militaire  de  ce  foldat,  qui  s*é- 
toit  appelle  Augujîe  ;  ce  qui  après 
Tévénement  n'a  pas  manqué  d'être 
regarde  comme  un  préfage  de  ce 
que  Marcien  devoit  être  un  jour.  Sa 
légion  ayant  .reçu  ordre  de  partir 
pour  la  guerre  de  Perfe  en  421  ,  il 
tomba  malade  en  chemin  ficfutlaifle 
à  Sidyme  en  Ly^ic.  Il  étoit  pauvre 
&  y  (croît  mort  dé  mifere ,  lans  les 
fecours  généreux  de  deux  frères 
nommés  Tatien  &  Jtile,  Us  le  logè- 
rent chez  eux  fans  le  connoître ,  le 
traitèrent  a^isc  foin;  &  après  l'avoir 
rétabli  en  fanté,  il3  lui  donnèrent 
deux  cents  pièces  d  or  pour  retour- 
ner à  Conftantinople.  Comme  en  fe- 
féparant  de  lui,  ils  lui  demandoîent 
par  plaifanterie  ce  qu'il  fefoit  pour 
eux  s'il  devenoit  Empereur,  Afar- 
cien  leur  répondit  fur  le  même  ton  { 
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pifoWfétàlB'atYm$r  X^  goei?ré  de 
Jncrfçf  étajDC  t^rmin^,  Uis  attacha  au  VâLtuti»^ 
général  Ardabuie  qui  le  donna  dans  ^^J^^  ^^^' 
la  fuite  à  fon  fijs  Afpar  çn  qualité        ^.^••. 
ëfe  fecrétâire  &  de  capitaine  de  fes 
Ékrdes.  Il  fervit  dans  là  malheureufe 
expédition  d'Afpar  contre  les  Vanv 
daiess  il  y  fot  pris  tC  honorable^ 
ment  tenvoyé  ^ar  Genféric ,  çbniraef 
fe  lai  déjà  raconté.  Il  continua  de  fe 
fignaler  par  fa  valeur  ,  &  par  une 
modeftié  &  une  piété  rare  dans  la 
profeffîen  militaire*  Il  parvint  à  fori- 
ce  de  mérite  au  rang  du  fénateur  iç 
a  la  dignité  de  tribun.  Il  avoit  époufé 
une  femjfne  qiji  nao^rut  avant  q«i'il     ^ 
fût  Empereur;    elle  ne  lui  laiflk 
qu'iine  fille  nommée  Euphémie, 
qu'il  maria  dans  la  fqite  à  cet  An- 
thémius  qui  jJarvint  lui-mcmç  à  la' 
dignité  impériale  en  Occident. 
'  Tel  étoit  celui  que  Pulcliérie  pré-      iv. 
^ra  aux  Officiers  les  pli;s  difHn^s  g^^*^^'^ 
parleur  rang  &  par  leur  naitf^Sfili  «apc»»-. 
jL'ayant  fait   yenir  en  particulier 
quelques  jours  après  la  mort  de 
Théodofe  :  Mârcien,  lui  dit-elle  ,;e 
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Yalsnti-  mtm ,  quejîjè  veiu  honore  du  nom  de 
jfliENlil.  rjfion  époux  ^  vous  ne  me  troublerez  ja^^ 
A.f ^/fr*  ^^^'^  ^1^  i^  réfolution  irrévocable 
jiic;  ai  pi' if e  de  conferuerma  virginui 
jufqu'à  la  rmrt.  A  çeae  condition  j^ 
fiiis  prête  de  vous  donnjer  ma  main,  (y 
l'Empire*  MarçienayaujC  prêté  le  fer* 
ment  qu'elle  exigeoit ,  la  Priçiceffe 
manda  l'Evcque ,  le  Sénat,  les  prm- 
paux  Officiers  de  la  Cour  &  de  lar- 
mée;  elle  leur  déclara  qu  çllç  pi:e- 
noit  Marcien  pour  époux ,  &  qu  ellô 
te  çroyoit  digne  d'être  leur  fouve-* 
rain.  •  Le  refpeû  qu'on  avoit  pçur 
cette  grande  Princefle  étouffa  toute 
jàloufie.  Marcien  fut  couronné  le 
^4».  d'Août  dans  la  place  de  l'Heb* 
dôme,  deftinée à  ces  brillantes  céré-  - 
inonies.  Le  mariage  iuivit  de  près 
le  couronnement.  On  n'avoit  pas. 
attendu  le  contentement  de  Valen- 
^  tinj^  ;  mais  il  ne  fit  aucune  4iffi-, 
cgic^'approuver  cette  éleftion.  Oo; 
liii  députa  pour  cet  effet  Maximin , 
dont  rhabileté  s'étoit  déjà  fait  con- 
noître  dans  fes  négociations  avec  le 
ïoide  Perfe  en  422.,  &  avec  Attila, 

eu 
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evi\^y.  II  veaoi]t  d'être  revêtu  de  ^ -- — — 

Ja  cl^arge  de  grand  Chambellan ,  pof-  VAisNTi- 
fcdée  depuis  îong-tems  par  des  |lu-  ï?^*^  ^^^' 
nuques*  Mais  fous  TÊmpire  de  Mar-  '  Am45o!* 
cien  cette  efpèce  maligne  &  cruelle 
n'eut,$uçun;crédità  la  Couri  &  s'il 
ne;  les  chafla  pfs  entièrement  du  Pa- 
lais, dv  moins- il  les  tint  fî  bas  &  telle- 
ment éloigaés  des  affaires,  que  Thif- 
toire  n'en  nomme  aucun  pendant  te 
régne  ie  ce  Prince. 

.    Il  fit  choix  d'Officiers  capables,        V. 
non  pas  de  deshonorer  leur  maître  r.^^^^^^"^^^ 
,   lubjuguant ,  mais  de  1  aider  de  NoveL  nu  x. 
leurs  lumières  &  de  faire  refoeder  ^•^• 
îes  orfe  II  conféra  Ja  préfedure  45.    ^'  ^'' 
jdu  prétoire  d'Orient  à  Pallade ,  que  Theoph.p.99. 
ion  humanité  &  foazèle  à  fuggérer  ceTr/n:t' 
ûu  Prbce  les  moyens  de  foulager  les  î44- 
|>euples  &  de  remédier  aux  abus  du  ^"'^•^^V-  . 
gouvernement  précédent,  rendoient  rît^^r- 
^uffi^çher  à  l'Empereur  qu'aux  Pro^  cUn, 
/}fin^e$^    Ce  Magîftrat  h  eftimable 
ejcerga  pendant  iîx  années  cette  charr 
geimpprtante.Euphemiusmaître  des 
.OflÉces ,  éclairé ,  prudent ,  éloquent* 
eut  la  principale  part  à  la  confiance 
du  Prince,  quii  lui  fut  redevable  de 


art,  5* 
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'  phifîeùrs  cohfeUs  ralutaîrcls,  liïàifcîëH, 


Valerti-  n oublia  pas  Tatien-&  Juîôi  ittaiâ 
wiEN  m,    n       croyait  pas  (Je voir  payer  avêk 

IWarcien.   j,  i<„Tr  '^   J        l^v      ^' 

An*  ^50.  dépens  de  1  Etat  des  obligations  per* 
fonneUes,  K  çonnoiflbît  déjà  k 
bonté  de  leur  cœur;  il  s^afltirad^ 
leur  capacité  5  ôt  les  ayant  jt^ 
gés  propres  aux  affaires ,  il  fît  Ta-^ 
tien  préfet  de  Conftântinople ,  & 
Jule  gouverneur  de  la  Libye  ou  de 
llllyrie.U  n  avoit  pas  à  çhoifir  pour 
le  çommandenient  des  troupes  :  Af- 
par  §c  fon  fils  Ardaburrétoient  léi 
leuls  généraux  qui  enflent  queli^u* 
réputation.  Cet  Afpar,  après  avoiç 
irétripri  dans  la  guerre  contre- Jèân,, 
avoit  été  défeit  eq  Afrique  par  Gén*? 
féric  eq  43  r,  Un  éçheç  fi  honteux 
n  avoit  cependant  rien  din^înué  dé 
fa  faveur  ;  il  étoit  Patrice  $c  fort  puifc 
ïant  à  la  Cour  par  fes  intrigues,  quoJ* 
quil  fût  Arien^^  très-entêté  de  fes 
erreurs.  Deplus,Marcîeïiavoît'^ 
attaché  à  fon  fcrvice,'<Çt  ne  poûXrôit, 
fans  une  ingratitude ,  du  mbin^  ap»? 
parente  ,  lui  ôter  le  çoinniande-? 
ment.  Il  lui  en  laiCa  le  titre  &  enr-* 
ploya  fpnfils ,  q\ii  çepQuiïaf  luÇeRCÎ 
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fc»  avec  courage  les  Huns  dans  la 
fThrace  &  dans  l'Illyrie.  En  récom-  V^alintï- 

Eenfe  de  fes  fuccès,  Ardabure  fut  JJ?^**^^^* 
onoré  de  la  charge  de  général  des  Aiu  4jo«* 
armées  de  l'Orient.  Il  y  perdit  dans 
le  fein  de  la  paix  la  réputation  qu'il 
Jcvoit  acquife  au  milieu  des  combats, 
iivré  à  la  mollefle,  il  paflbit  fon 
tems  dans  les  feftins ,  dans  les  fpec- 
tacles  &  dans  toute  forte  de  débau* 
<:hes ,  négligeant  également  le  foin 
<le  fes  troupes  &  de  fon  honneur. 
.Cette  difette  de  bons  généraux  étoit 
moins  fâcheufepour  Marcien  qu  elle 
-aeût  été  pour  tout  autre  Prince* 
^erfuadé  que  la  paix  au-dehors  étoit 
i»$ceiraire  pour  remédier  aux  défor« 
dres  deTimérieur,  il  étoit  bienr6- 
folu  de  Tentretenir  autant  que  la 
gloire  de  l'Empire  pourroit  le  per- 
iintttre  ;  &  s'il  étoit  contraint  de 
prendre  les  armes/a  valeur  &  fon  ex- 
périence dans  la  guerre ,  où  il  avoit 
pafle  par  tous  les  grades»  le  metn 
toient  en  état  de  commander  fes  a3>- 
mées  &  de  fuppléer  à  l'incapacité  de 
(îçs  généraux, 
,  Pour  bij^  elpérec  à  r£mpire  une 

M  ij 
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y  ^^^  ^  longue  fuite  de  jours  tranquilles  & 
mtjti  III.  heureux ,  il  ne  manquoit  à  ce  Prince 
Maecien.  que  d  être  moins  avancé  en  âge«  Les 
An.  4ÏO.  fatigues  de  fa  vie  paflée  lui  faifoient 
VI.  déjà  reflentir  les  infirmités  de  la 
vel'cmcnr"  vieilleffc.  Il  étoit  tourmenté  des 
de  Marcicn.  doulcurs  de  la  goûte  ;  mais  fon  ame 
Evag,L  i.c.  ^yfQii  confervé  tout  fon  reffort;  & 
mnaffé ,  p;  quoiqu'il  fût  fans  lettres ,  un  efprit 
i^^^  .  droit,éclairé  des  lumières  de  l'Evan- 
Froc.  Vani,  gHe ,  guidoit  fes  démarches  plus  sû^ 
^i.  c.  '4.  rement  que  les  leçons  de  la  philofo*. 
Ccirc/zl^p.  pl^î®»  Sa  douceur  &  fa  compaffion 
544-  pour  les  malheurs  &  même  pour  les 

micU.p.i€.  f^^ççg  des  hommes,  firent  la  reflbur- 
ce  de  fes  fujets  ;  fa  prudence  &  fon 
courage  en  furent  la  défenfe.  La  di- 
gnité de  (es  mœurs  ennobliflbit  fa 
perfonne  plus  que  n'auroit  fait  une 
longue  fuite  d  ancêtres.  Frugal,  il 
vivoit  encore  comme  il  avoit  vécu 
fous  le  cafque  &  la  cuirafle.  Hors 
d  atteinteàravarice,il  comptoit  pour 
richeffes  non  pas  celles  qu'il  auroit 
pu  recueillir  des  impofitions  &c  en* 
talfer  dans  fes  tréfors ,  mais  cell^ 
qu'il  verfoit  dans  le  fein  des  provin- 
ces épuifées  ,  ou  qu'il  répandoit  en 
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Ï5Ù  Bas-Empire.  LiVrXXKin.  :t6€f 
jrécompenfe  des  fervi^  rendus  à 
TEtat.  Attentif  à  faire  obferver  une  ^^^'^.^J'" 
exade  juftiee,il  aimoit mieux intimi-  /vîikciek» 
der  que  punir  :  la  vigilance  du  Prin-  An»4Sd»* 
ce  &  lafluranee  du  châtiment  pré- 
venoit  le  Crime.  Quoiqu'il  eût  uft 
coeur  élevé  &  vraiment. viril,  il  ne 
manqua  jamais  au  refpeâ;  qu'il  de** 
voit  à  Pulchérie;  &  tant  quelle  vé-' 
eut ,  il  ne  crut  pas  fe  dégrader  en  dé^ 
férant  aux  corifeils  d[e  cette  fage 
Frincefle.  Dans  les  acclamations  du 
concile  de  Chalcédoine ,  il  fut  nom- 
mé  le  nouveau  Conftantin  5  &  il  me^ 
fçmble  qu'on  peut  dire  que  depuis 
rétabliflemenç  des  Empereurs,  n  fon 
régne  ne  fut  pas  le  plus  éclatant ,  il 
fut  le  plus  irréprochable.  Yjj^ 

Occuj>é  fans  cfefle  du  foulagement     Sc$  loî*. 
defes  fujets,  comme  il  le  déclare  au  f^^^'^-  »•  *• 
commencement  de  fes  ordonnances,  Cod.  Th.  i. 
il  n«  publia  cependant  qu  un  petit  *^"  ''^v^^?: 
nombre  de  loix  y  mais  elles  relpi-  coi, 
lient:  une  tendreffe  paternelle  :  nulle  ^^^*  ^'  '• 
neft  faite  pour  le  Prince,  elle^ten-  ** 
dent  toutes  au  bien  des  peuples  ;  it 
pour  «être  pas  obligé  de  les  multi- 
plier «  il  tint  li^main  à  l'exécution^ 
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27^  H  is  T  o  1  n  ï 
Nous  allonii  en  rendi?e  compte  en 
yiEN^Uh  P^^  ^^  mots.  La  brigue  s  etoit  iiw 
Maucien.  troduite  dans  les  emplois  de  judica^ 
An,  450*  ture  ;  on  achetoit  la  recommandatioo 
des  hommes  puiflans  &  accrédités.Ce 
fut  le  premier  objet  fur  lequel  Mar* 
cîen  porta  la  réforme  :  il  mit  ce  com*-^ 
mcrce  honteux  au  nombf  e  des  crimes 
d'£tat  ;  déclarant  qu'il  ne  cboUiroit 
pour  remplir  les  charges  »  que  des 
gens ,  qui  loin  de  les  briguer  aur oient 
befoin  d'être  forcés  de  les  accepter  : 
L*Etdty  dit-il,  neferajamais  mieux  fer^ 
m  que  par  ceux  qui  redoutent  les  emplois 
publics ,  parce  quils  en  connoijfent  tout 
k  poids.  Les  appels  à  la  Cour  fe  mul- 
tiplioient  au  grand  dommage  des  ha« 
bitans  des  Provinces  ;  Marcien  futï 
fenfiblement  touché  de  leur  mifere  j 
pour  leur  épargner  ces  dépenfe^ 
plus  ruineufes  que  les  procès  mê-* 
mes,  il  exigea  des  Juges  inférieurs 
une  équité  incorruptible  ;  il  ordoo» 
na  de  fuivre  fans  interruption  la 
gradation  des  tribunaux  ;  il  menaça 
des  plus  féveres  châtimens  les  hom- 
mes puiflans  qui  fe  mocquoient  des 
fentences  ^  <c  les  Juges  timides  oi\ 
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cçirïompus  qui  refufoicnt  juftice  à 
Igf^tpfiisijl^vis^  foible.  Il  défendit  VALÈNtt- 
.eîçpiîçfllementxes  Retours  de  procé-  ÏP^  ^^^; 
di|*#s  q\ii  çha^agent  l'état  primordial  ^^^^450!^' 
4^m^  caufe  >  5f  I4  retirant  des  maias 
du  Juge  9atuc^l>  ppi£r  la  fàir^  paifer 
à  un  tribunal  »  où  ilpjui^ice  êfpera 
plqs  de  faveur.  En  un  mot ,  il  ne  peir-, 
jpit  4app^iliSf  W  Préfet  du  Prétoire^ 
que  'lorJf^  1  ady^fairç  feroit  aflea 
çkfv^  jl^Qupc.çWrahchir  de  robéiflaq-^ 
WiiWk  l^jjCAufp  aflcz  épineufe  poui: 
<»EA>%rr^t'^jlQ8^ Juges  iubaltern^si 
QU  qviç  ç^iix-çiferoioAt;  corrompus; 
WriquHJ  |?agir6jit.4'une  cJwiî  pH7 
blique  de  grande  çonfïdériatiû^. 
Les  ProviUqes  d^çvoieat  au  fifp  unfl 
partiie  des  taxes  d^  anné^  p^éce* 
dentés ,  qu  elles  étoi^nt  hor«  d'-état 
de  payen  Pallade  implora,  la  çoï^^ 
paffion  du  Prince  ,  &  le  Prince  en 
ïenMStci^ïit  Pallade  dans  i^-loi,^  f^ic 
l^éloge  de  fon  humanité  :  il  donne 
en  mênxe  tems  une  preuve  4f  1^ 
fienne.;  en  accordant  aux  reliquat 
taires  une  décharge  générale  de  diH^ 
années.  Dans  les  befoins  publics,  les 
villes  en  aliénant  leurs  fonds  ,c3'é*3 
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i7^       H  I  s  t  o^  i'  ïi  -B  '■'•      ''^ 
^-  toient  obligées  à  payer  les  rçdëvàft-' 

Valhnti*  ces  du  fifc,  quoique^  leis  (éRÛ^vil^ 
KiEN  III.  fuflentîplus  en  leur  maif>:ée<!fei'ïé-^ 
An.4<o;  ^^"^"  ^^s  communeutesa  une è*-> 
ctcmé  indigence  :  il  éafla  ceà^c<>n*fàt»> 
onéreux,  hiffst  àjxx^^quëtèu^è^  ià^ 
Jrofleilîôn  de  tes  tferres;  mais  Iès=^ 
obligea 'd'en  payer'  les  taxes  à  la  dë**^ 
charge  de  la  vHle  àoht  ilotes  -àvèiènç 
acquifes.  II  Intetptéta -fiVôràbJé-ï^ 
ment  une  loi  de  Qoi^ftrifif  ^vfes^ 
inaripges  des  fcHate&rs.''X>' Prince 
lêur^  avoit  interdît  'lé^  ^11  lafte^^'d»» 
perfohnes  viléîs  &  aèjedé^î  MarfieiP 
vouliit-qu*on^*ettteft^t  pa^  té^ltet^ 
mes  line  naiflafnce^dii  une  ^^ta^e&^té 
déshonorante  /  ^&'  rk>n' fflp^te  rflfeùô^ 
d^  fortune  :  ADku  fièflàiféydkAfq 
que  nàits  rega¥âbn^  là  mui^retétdfn-^ 
me  un  deshonnjéur  J  eîl^^à  pM  i^iml^ 
fois  été  uke  fource  Hegtùirij  dte  efll 
fouvefi^^m  p)r€a\^è  dèHfeniif3f  tinté*^^ 
gritéi  'Son  refpeâ''phiir  lefi^-Eçdé-^ 
fiaftiqûés  M  ^ttùà!  le^jJfèuXiuP'd» 
abu$  (pQ  fès  prédécefleufs)aîv^îend 
ap{)er4ils.  Vàlentîmdn  l'av^ôie^di^î 
claré  nulles  les  ^dotïitionèl  <îa*trtte. 
femm^  feroit^  àvôc  Ec<Sëfiaftiquet:  te 
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aux  Moines,  Théodofe  le  graiwl, 
après  avoir  renouvelle  cette  loi  à  Valemti- 
régard  des  Diaconeffes,  leur  avoit  JJj^^  ^^^* 
wfuite  permis  de  difpofer  de  leurs  j^^n^Ajo^ 
biens  meubles  par  donation  entre- 
vils.  Marcien  s'arrétant  à  cette  der* 
niere  ordonnance  >  lui  donne  toute 
rétendue  gu elle  navoit  pas  &  que 
les  Ecdéuaftiques  pouvoient  défi- 
fer  :  il  déclare  que  toute  veuve» 
Diaconefle,  fille  ou  femme  confacrée 
^  Dieu,  pourra  donner  par  teftament,. 
par  fidei-commis ,  ou  en  telle  forme 
qu  elle  jugera  à  propos ,  le  total  ou 
lane  partie  de  fes  biens  aux  ecclélîaf- 
tiques,  aux  moines,  aux  pauvres  ;  & 
il  veut  que  ces  donations  foitilTent 
leur  plein  &  entier  effet  fans  aucui- 
lie  contradiâion.  Il  ^'efforça  ^'a.-* 
chever  la  deftrudioa  de  Tidolatrie^ 
4éfendant  fous  peine  de  mort  toute 
pratique  extérieure  du  pag^mfme» 
£c  condamnant  à  une  amende  de 
cinquante  livres  d  or  les  Juges  ^ 
^urs  Officiers ,  qui»  après  la  convie^ 
tion  juridique  de  ce  crime»  néglige»; 
jroient  de  le  punin 
.    La  piété  de  cet  Empereur  fe  il<^ 
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:î74      Histoire 
gnala  également  dans  fa  vie  privée^ 
Valent!-  &  dans  l'exeicice  de  la  puîfikice  fou* 
vienIII.    vcraîne.  Il  affiftok  àpiedauxpro- 
An?4sor  ^^ffi^'^s  folemnelles;  &  fon  exemple 
corrigea  le  fiifte   des  évêques  de 
pTéte  '  de  Conftantinople ,  qui  avoienc  coucu^ 
Marcien.      me  de  fc  faire  porter  dans  ces  céré- 
Evag.  L  1.  monies.  Il  voulut  engager  Anato- 
Theoi,  I.  /.  Kus  à  fuivre  lancien  uuge  ;  mais 
The'oph.p.t    l'^v^q^^  refufa  de  paroître  moins 
54     *      '  modefte  que  l'empereur.  On  peut 
^MB^'^^t  difficilement  croire  ce  que  rapporte 
Codiri,  orîg,  Théodorc  le  Leôeur ,  que  ce  Prince 
^•^^^î- .        fit  le  voyage  de  Syrie  tous  un  habit 
m  flj^*  j.  déguifc ,  pour  aller  vifîcer  S.  Simeon 
Stylite ,  oui  habitoit  fur  une  colon- 
ne près  a  Antioche.   Il  répandoit 
d'abondantes  aumônes;  &  en  rabat<* 
tant  beaucoup  de  la  grandeur  de  là  ^ 
ftatue ,  on  peut  ajouter  foi  à  ce  que 
dît  Codin,  qu'il  fit  fondre  un  coloflè 
d'argent  haut  de  quinze  coudées» 

3ui  repréfcntoit  le  devin  Menan- 
te ,  &  qu'il  en  diftribua  l'argent  aux 
pauvres.  Ce  Ménandre  étoit ,  félon 
toutes  les  apparencesje  fameux  im- 
pofteur  »  diiciple  de  Simon  le  magh- 
cien  »  maître  Àt  BafiKde  &  de  Satur- 
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ftm  ^  iqul  avoit&mé  fes  enreurs  dans 
one  :^[^m16  purde  4e  TOr  ient.  Valfnti- 

.  iDèsj()ue  Mac den  fat  fur  ie  trâne  ^  ^"^  III. 
il  con&cBtt'lhiSagc  -dcifon  autorité ,  ^Îi^'/J** 
énrêwplciyaiïicïans  ifiotence  ciïia;» 
veut  4ei  Ja  ik>dri«€  orthodoxe.  U     son  zèie 
fi'a^iriea  plus  à  cœur  que  de  ra*-  po"r  J*  p*^* 
mener  itom  (es  fujets  à  ia  p]x>feâî(Hi  ^  ^^^ 
dUine  même  foi.  U  fit  cranfporter  à 
Confiamiioople  le  corps  de  Flavien, 
&  ^emprefla  de  réparer  les  maux 

3u'av^  ^produits  le.  fiuix  concile 
'£phèfê.  Les  évêques  bannis  fu^ 
fent  rappelles  »  &  Thëodoret  vit 
enfin  cdier  la  perfécution  qu'il  avoit 
ëptôttvée  pendaat'les  ^ii»q  dernières 
années  darégne  de  Théodofe.  L'£m* 
pereur  éoriv^it  au  pape  Leoa  pour 
1m  demander  les  fecours  de  ies  prie* 
tes  :  il  leconjuroit  de  s*unir  à  lui 
pour  procurer  la  paix  à  FËglife,  & 
lui  pmpofoit  la  convocation  d'un 
concile  général  »  où  Théréfie  qui 
avoit  triomphé  à  £phèfe  ,  feroit 
foumife  à  un  nouveau  jugement.  Le 
pape  evoit  déjà  envoyé  à  Théodofe 
des  légats ,  qui  n'étant  arrivés  qu'a-» 
près  la  mort  de  ce  Prince ,  furent 
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.  bien  reçus  .de  Matckoc  .Oiàijpnt^tm 

^^^^ÛV'  ^^^^  préfence  à  CohôantuiQpie  i  ua 

Warciew.  Synoik,  dans  leqodiEi^yjaiè& fut 

An. 450.   çondam&é»  Marcienëctîi&iDa'uPaipi 

unie  féconde  letcre.;  ipar  laqueUe  il 

l 'iavitoit  à  fe  ccanfportet;  ea>  Ditenjr 

pour  prâîdet  au  Coociiei.Puldbciriô 

qui  avoic  toujours  conièrvé  ungnoid 

tefpeâ  pour  faint  Léoia^agUToit  de 

concert  avec  Marcien  ;  eUeremioit 

compte  à  ce  faint  Pape  de  J'état  do 

£glife  &  des  bonnes:  intfinuof]^  dp 

l'Empereur.  h  î 

^^*    ,       L'Orient  goutoit  danr  une  pabft 

Noit    de  Ml       t   ^    j  ^     J*  /- 

riacidi:.      tranquille  les  douceuit  d  \m  iago 
Novei.  F4.  g0^vernenlenttmai5  l'empire  d'iGÈç?» 

lent,-;,  ".  •  j  ^     ^  -rr  •      j      •      ' 

Frojjf,  chr,  <^dent  dcperiuoit  de  pur  en  jour» 
liac.  ehr,  H  perdit  mcme  alors^  lai  fiàiblereC» 
Cf^oi./.ii.  (^^ç,^  ^^J  lui  reûoit  dans:  les  €oa^ 
6>î. /.  5.  e,  feils  de  Placidie*  On  doit  encore 
Troe.  Vend.  ^^^^  honneur  à  Cette  Princeffibd'une 
1. 1.  *c. }.  "  loi  quifut  publiée cette«iuiée.L'Em- 
Bûropil,'^^'  pereur  avoit  promis  de  foulager  les 
Pûgi  ad  Bar.  Provinces.  Dans  cette  loi  il  exprime 
i^ahiii.  it.  d'abord  fon  repentir  d  avoir  trop; 
^0,  ^  tarde;&ilnerougitpasdesavou«Ci 
coupable  en  quelque  forte  lAuxyet^ 
de  la  probité,  diî-il  >  ctfi  déjà  mm-^ 
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f  Miment  £vme  premeffi.  Il  expofe  Valïntp- 
«niUiite /la  [mifèie  de»- provinces  ^  ÏJJ*' ^^^'  '. 
'véocées  par  ceux  mêmes  qu- cm  y  ert-  ^^^^5^ 
^-voybit  pout  empêcher  fer vexationi 
é^GS  impitoyablfis  commifiTâires^iaii 
•Hejfi  de  gaértr  les^maiix  des  peupks , 
;i^ur  tir^ieoQi;  le  i;efte  idu(*iàiig  qu'ils 
avoient  dans  lés  veines.  L'f^pe^ 
jféur  accorder  une  remife  générale  ds 
t«mt  ce  qui  étoit  diiàu.  tifc  jufqu  au 
taommeacement  du  cycle  cojirant 
4â  Findiâtion,  ;  c'eft-à-dire ,  jufqu'au 
^emier  de  Septembre  441e.  On  lit 
dans  qette  loi  cîette  prccieufe  hiaxi- 
«e:,  beaùtoup  jrius  digne  d'être  ipré-i 
ieht^  ax^  yeux  des^  Princes  que  tous 
tes  embêtes  faAueux  >  dont  la:  flàt^ 
terie  couvre  les.  murailles  de  leurs 
palais.»  Tvut  ce  que  perd  ie  laboureur  y 
^fi  perduipour  le  Brince  ;  la  profpériti 
du  Prinae  dépend  de  telle  du  laboureur^ 
On  volt  pas  cet  exemple  &  par  mille 
autres  femblables.,  que  ce  feroit  un 
livre  bien:  capable  île  former  un  bon 
Prince,  que  celui  ^iauroit  pour  ti- 
tre 5  Belles  ma^^es  débitées  par  les 
mmirm  primée  Placidie  mourut  à. 
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1278     H  I  s  T  o  î^^.ê 
Rome  le  27  de  NoiBtatbre^  Sim 
VALBi^Ti-  corps  fut  porté  à  Ravenii&&  d^pr 
Kf tu  Iir.    Xé  dans  ime  daapdle  quelle  avoic 
^0.^4*0^^^  Wfctir  pèïir  la  fiâf^mrç  4q  éaa 
frère  Hoo(mu8«  Scm  as  Va^dnieh 
y  futauffi  enterré  ckns  la  loke.:  Oettè 
jchapeUe  fut^fte  encore  da^  le^jait 
din  du  moi^ei^  ÀthmtVml^ 
jufqu  a  la  fin  du  derni^  (îécle  le 
corps  de  Flacidie  s'y  confenra  aâb 
fur  une  cbaife  de  bois  de  cyprès*  Gn^a 
loué^  (XI  a  blâmé  cette  PrinceiTe,  & 
ce  partage  d'opinions  eft  déjà  un  r^ 
ptodbe  pour  fa  mémoire^  £lLe  ai- 
moit  la  jttûice  ;  elle  fit  ou  înfpira  dt 
bonnes  loix  :  elle  avoit  lart  de  ft 
plier  aux  circonflances  s  mais  Jsâiè 
n'eut  pas  ceUii  de  prévoir,  ki  de  £i& 
parer  les  maUieuns.  £lle  gcmvennâ 
r£mpire  de  fon  fils ,  mais  elle  naf 
fçut  pas  gouverner  fon  fiis  même  | 
elle  le  laiiracorroxnpre  par  une  édù> 
cationr  molle  ^  efféminée.  Pieufe^ 
de  cette  piété  de  Cour  qui  peut  s'a& 
fortir  avec  les  vices ,  eÙe  fiît  avare , 
jaloufe  »  foupçotmeufe  ;  &fa  réputa* 
tion  ne  fut  pas  hors  d'atteinte.  Sa  vie 
Âitauffi  cotitraQée  que£oa  çamâeipe* 
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DU  Bas-Empîrê.  Liv*  XXXiri.  179^ 
Peu  confidérée  à  la  Cour  de  fon  fre-^ 
re,  où  elle  fervit  de  jouetàlambi*  Valent^ 
tion  de  Stilicôn  :  prifonniere,  époufe  ^^  H^* 
rfun  roi  barbare ,  mariée  de  noxiveau  ^lu  4«u* 
contre  fon  gré ,  Impératrice ,  ban-» 
nie  de  la  Cour,  enfin  Souveraine  fou9 
le  nom  de  fon  fils,  elle  abandonna 
riUyrie ,  laifla  les  troupes  langui» 
dan?  l'oifiveté  ;  &  Valentinien  per- 
dit fous  fa  tutelle  tout  ce  qu'il  auroit 
pu  perdre,  sll  fût  demeuré  orphelin* 
£lle  vit  les  barbares  abbattre  à  coups 
redoublés  les  fondemens  de  VEtth- 
pire ,  &  fentit  en  mourant  les  der* 
nieres  fecoufles  de  ce  vafU  édifice 
4|ui  tomboit  en  ruine. 

Les  François,  les  Vifigoths,  les      J^\',r 
Bourguignons  partageoient  la  Gaule  ^cm  de»  An. 
avec  un  reftè  de  Romains.  Les  Sue-  g^o  -  saxoM 
ves  s'étendoient  en  Efpagne ,  les  ^TbIcu^'"' 
Yandales  poâedoient  la  plus  bellç 
portion  de  l'Afrique.  Mais  la  gran- 
de Bretagne  étôit  perdue  fans  re- 
tour.   Ce  fut  cette  année  que  les 
Saxons  entrèrent  dans  cette  ifte, 
pour  y  jetter  les  fondemens  d'une 
ruiflTance  qui  fubfifte  encore  ai^our- 
il%ui«  Comme  <1^$  cette  biftoii^e 


;n«. 
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a8o     Hisxaiîtr 
de  rEmpire  nous  nous  propofons  de* 
VALiHTi-  montrer  comment  ks  membres  de 
ijifiN  m.    ç,Q  grand  corps  s  en  font  fucceffive— 
4I?  a\'o  *  ^^^  détachés ,  nous  allons  tracer 
en  peu  de  mots  la  révolution  qui 
changea  la  face  de  la  grande  Breta- 
gne, &  qui  en.  fît  un  État  £eparé  Se 
indépendant. 
lesBrctons      Lcs  Bretons abandonnés  par  Ae- 
appellent  les  tîus ,  comme  nous  i  avons  raconté. 
unvTrLL  ^^  iûn  44f5  ,  tirèrent  des  forces  de^ 
Btia  hijQ.  i  leur  défe(poir.  Ils  repouflerent  les 
z6?i\.^l'.  t^rbares.  Mais  enivrés  de  leur  vie- 
^/  toire»  ils  fe  livrèrent  à  la  diffolu-- 

Maimejbury  ^^  jjg  élurent  pouE  roi  VoTti-- 

i  i.c.  1.  gerne,  prince  orgueilleux,. imbécile, 
Giii7  c.  11.  jeriervé  par  la  débauche.  Les  Pides 
*j.  1^4-  if.  gj^  jç^  Eçoffois  revinrent  bientôt,  6c 
KthUwed.ii.  fisrçnt  de  nouveau  trembler  Ips  Bre- 
MidxT.x^ ton?.  Le  roi  plus  effirayé  que  fon 
Grtg,Tur.  L  peuple  prjt,  le  parti  le  plus-  dange- 
Fredèl'  ap-  ^^*^  ^  c'étoît  d'implorer  le  fecours 
pem/.  c.  M.  de  ces  mémes^  Saxons ,  qui  étoient 
sid.  1. 1.  ep.  yenus  tant  de  fois  ravager  les  cote^ 
VaUf.rtrSr.  de  la  grande  Bretagne.  On  leur  en^ 
im  i  n  '  voya  offirir  un  établiflemcnt  dans 
tm!^'  Eccief.  ^^^®  î^©  >  ^^^^  le  pillage  les  avpit 
Buchtr.Btig.  fouvent  !enri$:his.  v4toit  lacoutur- 
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nie  de  ces  nations  guerrières  de  dé- 
charger de  tem*  en  tems  leui^  pay*  VÀiE^Tr- 
|>âr  des  célonîeîs.  Lei  Saxons  ii*^ij"Nin,  t 
*[uîpperent  d'abord  que  trbi«  vâîfv  ^^^^^^^ 
lemx.   Hengift  renommé  pour  (a       / 
fcràvôure  fe  mit  à  leur  ^ef;  iMefcenf^  Tiif.hîfi.  ^ 
fleit  de  Woden ,  ancien  héros  de  la  Bret(mu 
Germanie,  que  ces  peuples  idolâ^ 
très  adoroient  comme  un  Dieu«    A 
leur  arrivée  Vortigerne  lettr  donna 
Hfl'e  deTànet  fiir  les  côtes  de- Kent; 
Ranimé  par  leur  fecours^,   il  alla 
coiàfbattife  lés  ennemis  an- delà  dvi 
6euve  Htimber ,  les  défit  &  combla 
tfé^récôwpenfes  Hengift  &  fes  fol- 
dits. 

--'Cet  beuteu*  fuctès ,  là  fertffité  de     xni. 
f^e  ,  la;foibkfie  des  habitant  atti-  saVom^w 
t^rfent  une  plul?  nombreufe  colotiiei  parent  de  la. 
EesSaxcin^  étôient  afe^ïi 'établi  à  g^^^'  ^"• 
Teinbouchure   dô  fElbe   dans  ce    ^ 
^tfon^nôïnttie  âu'ôurdlûi  le  Holf- 
tein.  Ils  entraînèrent  ^àvec  eux  les 
Aîplglôiileiii^  voipfi^  &4gs  Jutès'ha* 
l>itac»s  de  la  Cberibûèie  CimbiiÂ|aei 
Ce^  trois^peilples  âïmereïit  uneftotte 
iteicdix-huit  vaifTeâtt)^,  8t  s'ét^t  véw- 
tâê'^vet  les  ptemiecs  ils^  Gàtmeittït 
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=s  une  armée  redoutable.  On  leur  dôni 
Valenti^  Bt  de»  teites  à  condition  qu'ils  com- 
m^N  lU.  battroient  poiar  le  falut  du  pays ,  & 
Am  4io!*  9^®  les  Bretons  leur  fournicoient  1^ 
folde  Se  les  fubfiftances»  HengU^ 
avoit  une  fille  parfaitement  belle  ;  i| 
}a  fit  venir  pour  féconder  fes  defleins; 
politiques.  Dès  quelle  parut  au3f 
yeux  de  Vortigerne,  ce.  Prince  vp* 
luptueux  jufqu  à  la  brutalité ,  qui 
avoit  des  enfans  dç  fa  propre  fœuri 
répudia  fon  époufe  l^itime ,  ^  4et 
vint  le  gendre>&  1  efcliive  d*  liet^gift» 
Biemôt  les  Anglo-Saxott^,  fur  dûf 
prétextes  frivoles,  touraereoi  leiir$ 
idînes  contre  les  Bretons.  On  vit 
coomnenter  une  guerre  (iûiglante 

2 lui  éwà  vingt  aflnées.  Vojjtimer^  ^| 
e  Vortigeine  >  auffi  vaill^t  &  ^ifii 
vertueux  que  le*  p^re^ét^Âc  lâdiit  S 
diflblu  »  gagna  une  grande  bataille; 
dans  laqueUie  Horfa  »  frère  <i!Hen<r 
Çift»  perdit  la  vie*  L^  vainqueur  inf 
,(QjÉvécm  pus  long-tems;  &  l'efpi^ 
aance  deis  Sretoj|$  fiiérit  avec  l\A 
fifislgift  ayftn;  vécu  d&  nouve^ujt 
senforfis  de  .GermaÉnie  rentp^rca 
tims  vi6bkes«  &  jDâdu^  ia^gftî^ 
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de  Bretagne  à  l'état  le  plus  dé- 
plorable,  Vortigerae  chargé  de  Valbuti* 
fers  acheta  fa  liberté  par  la  ceffion  VI^^  ^^^* 
des  places  les  plus  importantes.  Les  ^^45^* 
Anglo^SaxoQs  s'emparèrent  de  Lon« 
dres  9  de  Lincoln,  d'York  ;  ils  rava* 
gèrent  les  campagnes ,  ruinèrent  les 
égliies  >  égorgèrent  les  prêtres  &  les 
moines  »  couvrirent  tout  le  pays  de 
carnage  &  d'incendie.  Les  Èretons 
qui  purent  échapper  au  fer  çnnemi  s- 
fe  (auverent  dans  les  montagnes  du 
pays  de  Galles ,  &  dans  les  rochers 
de  Gornouaille  fur  le  bord  de  la 
mer. 

Un  Breton  de  race  Romaine,     xiv. 
nommé  Ambroife  Aurélicn  s'étoit  f""«î;J™- 

•    ^   1         t»  A  •  \  •     ^'^<^"C  Aur«« 

retire  dans  1  Armonquê ,  apresavoir  lien. 
pi&rdu  foh  père  d^ms  un  combat  con* 
tre  les  Saxons.  Touché  de  conipaf- 
iîon  pour  les  maux  de  fa  patrie ,  il 
repâffe  dans  la  Grande  Bret^ne.» 
raifembte  fes  malhei»reux  compa- 
triotes ,  leur  inffHre  le  courage  dont 
il  eft  animé  ,  étonne  également  les 
Bf^tons  &  leurs  ennemis  par  des 
fuecès  édatans,  &  recouvre  les  pro*.' 
vifices  perdues.  Les  deux  nations 
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r  '■■''■"-■  fatiguées  d'iinc  guerre  fur  ieufe  &  ôpè' 
VxtFKTi-  niâtre ,  demeurent  en  repos  pendant 
wEK  III.   qiiatorze  ans»    Dans  cet  mtervalle 
^^^^^"  Vortigerne  qui  vivoit  en  captivité  à 
^  ^  k  cour  de  fan  beau- père,  ayant  va 
égorger  dans  un  feuin  trois  cents» 
feigneurs    Bretons  ,. .  ie  fauve  des* 
mains  d'Hengift ,  &  fe  renferme  dans- 
une  tour  où  il  meurt  frappé  du  ton-- 
lierre.  Auiélien.reprena  les  armes^ 
^vec  le  titre  dcfroi,  défait  Hengifl 
&;  le  tue  Tannée  fui  vante  dans  une 
féconde  bataille.  Il  remporta  encore 
près  dTprk  une  grande  vidoire  fut 
Efca,  fils  &   fuccefleur  dHengift^ 
^ais  il  y  fut  blefle  &  mourut  peu  de 
tjgms  après^.  Il  laifibit, deux  fife , .  Ar- 
thur &  Cador.  Arthur  l'aîné  lui  fuc*- 
céda,  C  eft  ee  pjrince  dont  1^  valeur 
héroïque  à,  donné  lieu  à  tant  de 
fiâions    Romanefques.    La    mort 
4 Arthur,  qui  fut  tué  dans  une  ba- 
taille versle  .milieu,  du  fixieme  fié-^ 
cle  ,  éteignit  entieçe^nent  la  nionarT 
qhije  des  Bretons, 
xv.  Les  Saxons,  les  Anglois  &  les^ 

Tormatîon  jm^5  devçnusi  inaîtres  de  Tifle  jut= 
cûii.^'^'  "^^^x  frontiçres  de  rEçofle,, former 
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xent  fept  petits  royaumes  :  c  eft  ce 
-qu'on    appelle    THcptarehie,      Ils  VâtEKTir 
avoient  apporté  ndolatrie;  ils  y  de*  ?"**  "^ 
ineurerent  juiqua  lan  y97,quele  Aju4sa. 
moine  Auguftin  envoyé  par  le  Pape 
Grégoire  le  grand ,  vint  par  une  plu$ 
-heureufe  cooquete  les  foumettre  à 
d'empire  de  la  religion  Chrétienne. 
fnfinEgbertjdontemporain  deChar-* 
lemagne  réduilic  fous  fa  feuledominar 
f  ion  tous  ces  petits  états  ;  &  comme 
les  Anglois  pofledoient  la  plus  belle 
i&  la  plus  grande  partie  du  pays,  ils 
donnèrent  leur  nom  à  Tifle  entière 
jufqu  aux  frontières  de  TEcoffe.  Se- 
lon quelques  auteurs  le  nom  d'An- 
gleterre étoit  connu  dè^  la  fin  du 
fixiéme  (iécle>  Les  Bretons  natureljs 
fe  maintinrent  en  pofleflion  du  pays 
de  Galles  ;  d  autres  payèrent  dans 
la  partie  de  TArmorique,  qui  fut  de^ 
puis  nommée  Bretagne.  L'ancienne 
langue  des  Bretons,  qui  s'eft  jufqu fi 
ce  jour  coqfervée  dans  ces  deux  con- 
tres ,  eft  une  preuve  de  la  commune 
origine  des  habitans. 

Tandis  que  J'empire  ji'Occident     ^\^'^  ^ 
perdoit  pour  jajoais  une  de  fes  plus  préparé  â  la 

guerre. 


Digitized  by  VjOOQIC 


j^6      H  1  $  T  o  I  K  K  > 

riches  provinces ,  Atdla  s'occupoîC 
ViLBRTi-  du  ddieiti  de  ruiner  lés  deuxempp- 

UakSII  ^'  L^  "'^^  ^®  Théodofe  &  d© 
Ao,454>.'  Placidie,  la  foibleflè  des  Romains  > 
Prifi.f.  i9.^^^  fuccès  pafles,  fon  inclination 
40.  naturelle  pour  le  maffacre  &  le  ra^^ 

rtze/.rer.Fr!  ^^^  »  '^  portoient  à  recommencer 
i.4.  la  guerre  ;  &  rengagement  que  la 

^"^*'^*^^' '•  princefle  Honoria  atoit  prétendu 
contracter  avec  lui ,  fervoit  de  pré^- 
texte.  Dès  qu'il  eût  appris  leledion 
de  Marcien ,  il  envoya  une  double 
^mbafiade;  l'une  à  ce  Prince ,  pour 
lui  detnander  le  payement  du  tribut 
^ônt  Thcodofe  le  jeune  étoit  con- 
-venu 'y  lautre  à  Vaientinien pour  lui 
déclarer  qu  Honoria  étant  fon  épou- 
fe ,  il  prétendoit  qu'on  lui  remît  en- 
tre les  mains  la  princeflè  &  avec 
^Ue  la  moitié  de  1  empire  dont  elle 
-étoit  légitime  héritière.  Ces  deux 
ambaflades  n'eurent  aucun  fuccès. 
Marcien  répondit  fièrement,  qu'il 
ne  reconnoiffoit  point  la  conven- 
tion de  Théodofe  ;  que  fi  le  roi  des 
Huns  fe  tenoit  en  repos,  on  lui  fe- 
roit  comme  1  un  Prinée  allié  les  pré* 
ieois  ^'on  pgeroit  convenables;  S'il 
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nimeirihux  la  guerre,  ajouta  Marcîeri, 

fui  des  armées  Sf  âesfoldaisà  lui  pré-  Vueiith 

fenter.  La  réponfe  de  Valentinien  J^^^iiiu 

fut ,  quHonoria  nepouvoit  être  Vépoufe  /^  ^ j^ 

d^Atûla^puifqi^elle  avait  déjà  un  mari; 

jwe  cette  Princejfe  rCavoit  aucun  droit 

^  là  fuceéjfton  impériale ,  parce  qu^ 

vhei  les  Romains  V Empire  appartenoit 

aux  hoinmes  à  Vexclujion  des  femmes. 

J^'Hiftoire   ne  nous  donne  aucuft 

if çlaîrciffement  fur  ce  mariage  d*Ho- 

îioria.  Il  y  avoit  dix-fept  ans  qu'ayant 

^é  chaflce  de  la  cour  d'Occident^ 

lEJlle  s'étoit  retiréfi  àCdnftantînople. 

Il  paraît  qu'elle  et  oit  revenue  à  Rst- 

Venne ,  &  que  pour  enlever  au  prirt- 

ce  barî)are  l'avantage  qu'il  pouvok 

tirer  de  l'imprudence  de  cette  prin- 

cefle ,  on  lui  ^voit  donné  un  mari 

que  rhiftoire  ne  fait  pas  connoître. 

Quoique  Marcien  ne  craignît  pas      xvii. 
îa  guerre, cependant,  pour  prévenir  ^^J^'à''j[^^,^^ 
les  naaux  qui  eu  fottt  une  fuite  iné*  frifi.  f.  i%\ 
"^able ,  il  envoya  une  ambaflade  au  ?}• 
roi  de?.  Huns,  Il  choifit  pour  cette 
commiffion  ApoUopius  ,    dont   le 
courage  intrépide  mèttoit  en  sûreté 
^l^onnçvjr  4$  TEmpirc  ;  cet  Ap^lo^ 
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nius  étoit  frète  deRufus  à^qul^^T 

•Vm-ïhti-  non  avoit  fait  ^poufer.la  fille  df 

WIN  III.     Saturnin.  Pour  lui  donner  plus^de 

^^'^l  confidération,  Marcien  Thonora  4w 

*  titre  de  Duc.  L'ambafladeur  s'étant 

ren^u  à  la  copr  d! Attila  »    ne  puç 

obtenir  audience.  L^  barbare  irrita 

du  r^fus  de  Marçien,  qu'il,  n^éprij» 

foit  co^me  un  foldat  de  fortune,  fif 

fdire  à  Apollonius,  (\\xU  n^  avoit  pas 

*U  loijir  de  V entendre  j  mais  quilli4 

ordonnait  de  lui  envoyer  les  préfens 

(qi^^ il  étpit  chargé  de  lui  remettre /ie  la 

fart  de  fon  maître^  Apollonius  rér. 

pondit  avec  fermeté»  que  fi  les  rir 

jçitejfès  rquil  apportoit  tentoientr  le  roi 

iies  Huns ,  il  n  avoit  que  deux  moyens 

j^çfe  fat  isf aire  :  cet  oit  ou  de  les  recz^ 

^mr  comme  des  préfens  en  lui  donnant- 

audience ,  ou  de  tes  enlever  comme  des 

jdépauilles ,  en  lui  âtant  la  vie.  Cftte 

noble  hardieffe   étoçma   tellemem: 

Attila ,  qu'il  laiilà  partir  ramb^flW- 

deur ,    fains  lui  fiifcite^  d  autre  iiy* 

quiétude. 

xyni.        Egalement  irrité  contre  les  deu:^ 

iiie^''a»At^™P^^^«^^«  »   Attila  balança  long- 
riJaayecVa-.tems  Avant  que  de  décider  lequel 

ientinien.  ^^è 
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dès  deux  il  devoit  d  abord  attaquer. 
Plufieurs  raifons  le  déterminèrent  à  Vaiekti* 
porter  (es  premiers  efforts  du  côté  ^^^  ^^^* 
de  rbccideiit.  Cette  partie  de  i^Em-  a?!^^* 
pire ,  déjà  entamée  par  d  autres  bar- 
bares ,  étoit  moins  en  état  de  réfifter  p"^',  ^^t°' 
à  fes  armes.  Eudoxe  qui  s  etoit  re-  Jom,  de  reh. 
fugié  à  fa  cour ,  après  la  guerre  des  ç^^^l  ]^\^ 
Bagaudes,  ainfi  que  je  Tai  raconté,  ep. -t» 
lui  faifoit  enteudre  qu'il  coftfervoit 
dans  la  Gaule  de  fecrettes  intclli- 

fences.  Clodebaud,  fils  aîné  deClo* 
ion  ,  le  conjuroit  avec  inftance 
d'employer  fon  bras  invincible  k 
l'établir  fur  le  trône  ufurpé  par  fon 
cadet  Mérovéc ,  &  l'afluroit  qu'il 
trouveroit  entre  les  François  un 
parti  prêt  à  fe  ranger  fous  fes  éten- 
darts.  Mais  nulle  follicifation  n'é- 
«oit  plus  puiflante  que  celle  deGen- 
férîc.  Ce  prince ,  auflî  habile  politi- 
que que  brave  guerrier,  craignant  le 
reflentiment  de  Théodoric  cruelle- 
ment irrité  de  l'horrible  traitement 
fait  à  fa  fille ,  vouloit  tenir  les  Vifi- 


goths  occupés  dans  leur  propre  païs. 
Il  n'épargnoit  point  l'argent  pour 
«ïgapr  le  rai  des  Huos  à  fe  j< 
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dans  la  Gaule.  Attila  étant  donc  en* 
Valekti-  fin  réfolu  d'attaquer  Valentinien  , 
wiEM  III.  voulut  couvrir  fon  invafion  de  quel» 
An^  4^0?  ^^^  prétexte.  Il  lui  envoya  une  fé- 
conde ambaflade ,  pour  demander 
encore  une  foisHonoria,  &  lui  fit 
repréfenter  l'anneau  de  cette  prin- 
cefle  comme  une  preuve  de  l'en<i-, 
gagcment  qu  ellç  avoit  contraâé; 
L'Enpipereur  lui  fit  la  même  réponfe 
aue  la  première  fois  ;  mais  pour 
iéfarmer ,  s'il  étoit  poffible ,  un  fî 
formidable  ennemi,  il  lui  envoya 
Cafiiodore ,  père  de  celui  que  fes 
grands  emplois  auprès  de  Tnéodo- 
ric  roi  d'Italie  ont  rendu  célèbre* 
Ce  député  étoit  fécrétaire  d'Etat,  & 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Aëtius, 
dont  un  fils  nonuné  Carpilion  l'ac- 
compagna  dans    cette  ambaifade. 
Attila  reçut  Caffiodore  mieux  qu'il 
H'avoit  reçu  Apollonius.  Il  conclut 
avec  lui  un  n*ouveau  traité ,  &  le 
renvoya  fort  fatisfait  du  fuccès  de 
j^      fon  ambaffade. 
Attila  veut       Ce  traité   n'étoit  qu'un   piège; 
tromper  ics^  j^^  roi  des  Huus  vouloit  amufec 

Romains   Se  .yy-y  n     ^^  ^^ 

fes  viii^otiw.l  Empereur  par  u^ç  faulTç  apparçî^ 
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<;6  -de  paix*  Il  travailloit  à  mettre  —   ...  '  "-a 
en  mou vement  tous  les  peuples  fou-  Valenti-i 
ipis  à  fa  puiffance ,  &  tous  les  rois  ^^^  ^^^* 
(es  vaflaux.  Son  deflein  étoit  d'écra-  An? ^'j^o  * 
{pt  en  raéme-tems  les  Romains  &c  ,^    , 
les  Vîfigoths»  Mais  pour  empêcher  Geu€.]7,  ' 
que   fes   préparatifs   n  allarmaflcnt  ^^'  ^if"^^ 
ùin  &  Tautre  peuple ,  il  écrivit  à  *  '  ^* 
Valentinien  qu'il  étoit  bien  éloigné 
de  rompre  avec  les  Romains  ;  qu'il 
n'en  vouloit  qu'à  Théodoric  leur 
commun  ennemi  ;  il  prodiguoit  à 
l'Empereur  dans  les  termes  les  plus 
énergiques  ,   toutes  les  aflurances 
d'un  attachement  inviolable.  Il  man- 
doit  dans  le  même-tems  à  Théodo- 
ric ,  qu'il  alloit  lui  prêter  la  main , 
pour  le  rendre  vraiment  roi  :  il  lui 
rappelloit  les  maux  qu'il  avoit  fouf- 
ferts  en  combattant  contre   l'Em- 
pirer ;  il  l'exhortoit  à  fe  détacher 
d'une  nation  tyrannique,  dont  l'al- 
liance étoit  un  véritable  efçlavage , 
Je  à  fe  joindre  à  lui  pour  mériter 
enfemble  le  titre  glorieux  de  libé- 
i;ateurs  de  l'univers* 

A  la  faveur  de  ce  double  dégui^ 
NiJ 
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fement ,  ce  prince  deftrudeur  efp^^ 
Valekti-  roit  empçcher  la  réunion  des  deuxç 
^7EN  III.    nations ,  travçrfer  la  Gaule  entière  , 

An^'^u'  P^^^^^  *^^  ^^ï^^9,  «ç  charge  de  dé^ 
*  *^  pouiiies  fe  jetter  enfuite  en  Italie, 
Auu'a  fc  ^ù  il  lui  feroit  aifé  de  renverfer  le 
«ict  en  cain-  trône  des  Empereurs.  Il  fe  mit  eq 
c!f "!^..m  ^  marche  à  la  tête  d'une  de  ces  ar- 
jorn.  de  reh.  mces ,  que  la  çolere  Divine  appelle 
Gef.  flrf.  35.  q^çjqygfQjg  jçç  diverfes   contrées 

tiîfi.  Mifuii.  uu  monde  ,  &  iraflemble  fous  un 
*•  '  î-  chef  pour  punir  la  terre.  CeHe  d'At-^^ 
tila  étoit  de  cinq  cents  mille  hom- 
mes  ,  quelques  Auteurs  difent  dp 
fept  cents  mille.  Il  trainoit  à  fa  fuite 
tous  les  barbares  du  Nord  :  c'étoient, 
avec  les  Huns ,  les  Ruges ,  les  Gé- 
pides  ,  lies  Erulcç,  les  Turcilinges, 
les  Bellonotes ,  les  Gelons,  lesNeu- 
res ,  les  Burg\mdes  &  les  Oftrogoths, 
ÎDans  la  marche ,  fe  joignirent  ài  lui 
les  Sueyes  ,  les  Marcomans  ,  les 
Quades ,  les  Turingiens.  Chacun  de 
ces  peuples  avoir  fon  roi  ;  mais 
ttous  ces  princes  trembloient  devane 
Attila ,  dont  ils  étoient  les  vaflàu» 
pu  plutôt  les  efclaves;  Un^  figne-de 
tçte  I   vil  coup  dœil  çtoit  pom 
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^ux  un  ordre  abfolu  >  auquel  ife 
4obéiflbient  fans  murmure.  Il  y  en  VAtBVTt* 
^voit deux qu*Attiladiftittguoit  dans  ^^^  ^^^* 
•cette  foule  de  rois,  Ardaric,  roi  des  Am  45t©* 
Gépides ,  étoit  en  grande  confidéra- 
t\<m  auprès  du  monarque  des  Huns  ^ 
^ar  le  nombre  de  fes  foldats ,  & 
J)lus  eiKore  par  fa  valeur ,  par  fe 
fidélité ,  par  ta  prudence  :  il  affiftoit 
à  tous  les  confeils.  L'autre  ctoit  Va* 
lamîr ,  roi  des  Oftrogoths ,  accom- 
pagné de  fes  deux  frères  Théodé* 
cnir  &  Vidémin  Ces  trois  prince»  ^ 
plus  nobles  que  celui  qti'îls  recon- 
moiflbient  pour  maître ,  étoient  de 
•la  race  des  Amales ,  la  plus  illuftre 
de  la  nation  Gothicjue.  Valamir  fe 
rendoit  recommandable  par  fa  diP- 
xrétion,  par  fa  douceur  &  par  une 
franchife  qui,  jointe  à  la  bravoure 
forme  le  vrai  caraâ:ère  du  héros. 

Les  anciens  Auteurs  ne  nous  ap-      3cXî. 
prennent  rien  de  claii:  ni  de  précis ,  Jf*/'.^^^^^^ 
lur  la  route  que  tint  Attila  jufqua  Rian. 
fon  entrée  dans  la  Gaule.  Les  fenti-  f^ô/^^diu 
mens  des  Modernes  font  partages  4.T\T 
fur  ce  fujet.  Les  uns  lui  font  traver-  ^^'-  ^^^' 
4er  la  Germanie ,  par  le  centre ,  pour  4,^    '^* 
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arriver  à  Cologne.   Les  autres  îe 
Valenti^  conduifent  le  long  du  Danube ,  pour 
mEN  III.    lui  faire  pafler  le  Rhin  auprès  da 
An''!'/,'''  lac  de  Confiance.  Ce  dernier  fenti- 
ment  qui  elt  le  plus  nouveau ,  me 
17^0."?!^'    paroît  aulli  le  plus  vraifeniblable. 
Aifauiiiufir.  Le  voifinage  du  fleuve ,  ia  commo- 
f-'-p- 178-  ^j|.^  jç  la  voie  Romaine ,  la  facilité 
des  convois  qu'il  pouvoit  tirer  de  la 
Méfie  ^  de  la  Pannonie  y  &  qui  re- 
montoient  le  Danube  à  la  fuite  de 
fon  armée ,  dévoient  lui  faire  préfé- 
rer cette  route  à  celle  de  Tintérieur 
de  la  Germanie  encore  couverte  de 
vaftes  forêts,  &  prefque  impratica- 
ble à  une  Tnnombrabk  cavalerie. 
Déplus,  ProGope  rapporte  qu At- 
tila détruiiit  en  paiTant  les  forts  que 
les  Empereurs  avoient  élevés  fur  le3 
bords  du  Danube  ;  &  Paul  diacre» 
nous  repréfente  les  Bourguignon^ 
difputant  au  roi  des  Huns  le  paiTage 
du  Rhin.  Je  croirois  même  que  V^Xr 
mée  divifée  en  deux  corps  cotoyoît 
le  Danube ,  le  fleuve  entre  deux. 
L'un  de  ces  corps  entraînoit  fur  fon 
paflage  les  nations  Germaniques  , 
attirées  par  Tefpérance  du  pillage^» 
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tandis  que  l'autre  ravageant  la  Mé- 
fie &  la  Pannonie   détruifoit   lesVAiENTi- 
forts,  qui  ne  coofiftoient  pour  la fl( ancien ' 
plupart  qu'en  une  tour  garnie  de  An.  j^su^ 
quelques  foldats.  Toute  J'armée  dut 
fe  réunir  aux  fources  du  Danube , 
&  pafler  le  Rhin  près  de  Baie ,  où  le 
voifînage  de  la  forêt  Hercynie  faci- 
litoit  la  conftruâion  &  le  tranfport 
des  barques  &  des  canots. 

Les  Francs  qui  habitoient  au-     Kxih 
delà  du  Rhin  vers  les  bords  du  Ne-  ^^  ^^^f^  *^* 
cre,  rejoignirent  à  Tarmée  d'Attila,  liac,  ch: 
&  ceux  qui  tenoient  dans  la  Gaule  ^''^^•^"''•'* 
le  parti  de  Clodebaud,  vhirent  bien.  Buchéeig.U 
tôt  fe  rendre  auprès  de  ce  prince  ^^•^«^" 
qu'ils  vouloient  placer  fur  le  trône. 


TilL    ÀttUâ 


Mais  les  Bourguignons  entreprirent  ^W^^'  ^^^fi^- 
d'arrêter  le  torrent  qui  venoit  inon-  ^^y/*  ''^^^ 
der  l'Occident,  &  de  défendre  le 
pafTage  du  Rhin.  Leur  hardiefle  ne 
fut  pas  heureufe  :  ils  furent  repouiTés 
&  taillés  en  pièces.  Les  Huns  ache- 
vèrent de  détruire  dans  ces  contrées 
ce  qui  avoit  échappe  aux  ravages 
des  Vandales  ,  des  Sueves  &  des 
Alains.  Ce  fut  alors  que  la  ville  des 
ILauraques  »  celles  de  VindoniiTe  & 
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^.      -,-1  d'Argentavaria  furent  entièrement 
Valekti.  renverfées.  Leurs  ruines  ont  donné 
ji£K  IIL     naifTance  à  Bâie  ,  à  Windifch  &  à 
An.^4ii^'  Colmar,  bâties  dans  leur  Voifînage; 
AttBa  côtoyant  les  bords  du  Rhin 
tr^verfa  la  Oermame  iupérieure  , 
aujourtfhui  TAlface  :  Strafbourg, 
Spire ,  Vorms  ne  s*étoient  point  en- 
core relevées  depuis  les  invalîons 
précédentes.  Il   pilla  &  faccagea 
Mâyence  ;  il  virft  afliéger  Metz  ;  la 
force  des  remparts  qui  réfiftoient  à 
toutes  les  attaques ,  ayant  rebuté  fes 
troupes  ,  il  fe  retira  à  Scarpone , 
foTterefle  à  quatorze  milles  deMetz,^ 
&  envoya  de-là  dts  détachemens 
qui  prirent  &  brûlèrent  Toul  & 
Dieufe.    Cependam    les  nrars   de 
Metz  ,  qui  avoient  été  ébranlés  par 
les  machines  ^  étant  tombés  d'eux- 
mêmes,  lesHims  accoururent,  y  en- 
trèrent le  7  d'Avril  veille  de  Pâ-. 
Sues  »  (égorgèrent  un  grand  nombre 
*habitans  de  tout  âge  &  de  tout 
fcxe,  emmenèrent  les  autres  avec 
révcque>  &  mirent  le  feu  à  la  ville , 
qui  fut  réduite  en  cendres  à  l'excep- 
tion d  une  chapelle  de  faint  Etienne* 


Digitized  by  VjOOQIC 


nu  Bas-Empire.  Liv.XXXin.  2p7 
îl  n'eft  pas  poflîble  de  fuivre  par  >!■  '•   '..-ji 
ordre  les  courfes  des  Huns.  On  fçaît  Valenti- 
feulement  que  ces  vaftes  contrées  j?|^*^  ^^^* 
comprifes  entre  le  Rhin ,  la  Seine  ,  Am  V^u* 
ïa  Marne  &  la  Mofelle  reflentirent 
toute  la  fureur  de  ces  peuples  féro- 
ces. Comme  Attila  s  annonçoit  pour 
Tami  &  lallié  des  Romains ,  &  qu'il 

Eublioit  que  fon  deffein  étoit  d  eta- 
lir  Clodebaud  roi    légitime   des 
François ,  &  d  aller  enfuite  combat- 
tre les  Vifîgoths  au-delà  de  la  Loire, 
plufieurs  villes  Romaines  lui  ouvri- 
rent d'abord  leurs  portes*  Les  vio- 
lences quelles  éprouvèrent   ayant 
tépandu  la  terreur ,  les  autres  eflaye- 
rent  de  fe  défendre.  Mais  nul  rem- 
part ne  pouvoit  tenir  contre  ce  dé- 
luge de  bairbares.  Tongres ,  Rheims, 
Arras,  &  la  capitale  du  Vermandois 
furent  emportés  de  force.  Trêves 
autrefois  la  plus  floriflante  ville  des 
Gaules  >  mais  la  plus  malheureufe 
dans  ce  fîecle  d'invafions  &  de  ra,va- 
ges,  fut  faccagée  pour  la  cinquième 
fois.  Les  partis  ennemis ,  dont  cha- 
cun formoit  une  armée ,  difperfés 
dans  les  campagnes,  portoient  de 
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toutes  parts  le  fer  &  le  feu.  Ce  fuf 
V/LENTi-  dans  une  de  ces  courfes  que  Chil- 
MEN III.     déric  fils  de  Mérovée ,,  fut  enlevé 

^^'47^  ^^^^  '^  ^^'^^  ^^  mère,  &  délivré 
auffi-tôt  par  la  valeur  d'un  feigneur 
François  nommé  Viomade  ,  qui 
donna  dès-lors  à  ce  prince  âgé  de 
feize  ans  une  preuve  éclatante  do 
Ion  zère  &  de  fa  fidélité.  Attila  s  a- 
v-ançoit  vers  la  Loire.  Les  habitans 
'  de  Paris  prirent  lallarme,  &  alloient 
abandonner  leur  ville,  fi  fainte  Ge-r 
nevieve  qui  vivoit  alor$ ,  ne  les  eût 
rafliirés ,  en  leur  promettant  de  la 
part  de  Dieu ,  que  les  barbares  n  ap- 
procheroiènt  pas  de  leur  territoire* 
Cette  prophétie  fut  vérifiée  par  l'é- 
vénement. Attila  ayant  pafle  la 
Seine  dans  un  autre  endroit ,  alla 
mettre  le  fîége  devant  Orléans. 
xxm.  Sur  la  nouvelle  de  là  marche 
Aètius  aé-  d'Attila  vers  la  Gaule ,  Aëtius  avoit 

trompe  ineo-        ^,^  .  */    •  1        v 

doric.  pafle  lès  Alpes  &  setoit  rendu  a 
sid,  carm.  7.  Àrlès  avcc  peu  de  troupes.  Il  comp^ 
Cet.  c.  3<f.  toit  fur  celles  qu  il  trouveroit  dans 
Greg,  Tur.  i  f^  province ,  &  principalçment  fur 
Vaitj:  rtr.  ^  lécours  des  Viugoths  ,  que  Tinté- 
^''^  ^:  t  T,     rât  commun  dëvoit  réunir  avec  les 

Pa^iadBar,  ^  ^ 
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Romains.  Mais  lorfqu'il  apprit  que 
^Théodoric  trompé  par  les  faufles  Vaiemti-v 
f  roteftations  d'Attila,  ne  faifoit  au-  JJi"^  ™^^^ 
cuti  mouvement  pour  s  oppofcr  aux  An.  451/ 
progrès  du  prince  barbare,    il  Ini BucKÉeig.L 
dépêcha  Avitus,  afip  de  le  tirer  de  17.  c.  x.  ^. 
cet  aflbupiflèment.  Avitus  accou-™*^^^*^^^« 
tumé  à  traiter  avec  Théodoric  , 
dont  il  ayoit  gagné  l'eftime ,    lui 
f  epréfenta  que  fon  inaâion  lui  fe? 
foit  funefte  :•  qu'Attila   ne    cher- 
^QÎt  qu  à  divifer  les  Romains  &  les 
iVifigoths  ,  pour  les  accabler  pluç 
lacilement.  Il  lui  mit  fous  les  yeux 
jb  lettre  d'Attila  à  Valentinien:  Vom 
û^oye^j  ajouta-t-il,  quelle  confiance 
rous  ieve%  f  rendre  aux  paroles  (TAt* 
tila^  N'efi'cepas  courir  à  votre  perte , 
que  de  vous  repoferfur  la  foi  d^Un  bar* 
pare aujjî perfide  que  cruel?  Les  Goth^ 
doivent' ils  donc  rien  efpérer  des  Huns  ? 
N^ont'ils  pas  été  les  premières  viBi-r 
pies  de  Zeir  fureur  ?  Cette  nation  fa* 
jrouehe  ne  ieJl-elU  pas  £  abord  monr 
trée  en  Europe  y  teinte  dufang  des 
Qoths  i  Prince ,  ne  vous  ahufei  pas  jf 
4fous  êtes  Vennemi  naturel  des  Huns  z 
ils  vous  ont  fait  trop  de  mal^  pow^ 
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t^oia  pardonner  jamais.  Après  avùîf 
ViLiHTi-  ehajfé  i/os  pères  des  bords  du  Danube', 
wtEN  m.    ils  f/itnnent  vous  pourfuivre  aux  extré* 
aI^"^^'  mites  de  la  Gaule  ,  pour  achever  d'ex^ 
terminer   votre  nation.    Ihéodonc 
étoit  plein  de  courage.  Convainca 
de  la  mauvaife  foi  d'Attila  >  il  ré« 
pondit  que  les  viBoires  de  ce  conque^ 
rantfanguinaire  ne  Vejfrayoient  pas  ; 
que  la  Providence  divine  avoitfixé  un 
terme  à  tous  les  fuccès  criminels  ;  Êf 
qu^ Attila  le  irouveroit  dans  la  vaUur 
des  Vîjîgotks. 
XXIV.         Auffi-tôt  il  donne  fes  ordres.  L^ 
|.ç^i^ç"*fç*/' crainte   d'une    iuvafion  prochaine 
«roupes.       rafiemble  en  peu  de  tems  une  nom- 
breufe  armée.  Il  laiilè  dans  fes  Etat» 
quatre  de  fes  fils ,  Frédéric  >  Euric» 
Rotemer  &  Himmeric  ;  &  fe  met- 
tant à  la  tête  de  fes  troupes  avec 
fes  deux  aînés  Thorifmond  &  Théo* 
doric,  qui  voulurent  partager  le  p6- 
lil  avec  leur  père ,  il  marche  v^rs 
•  Arles  pour  fe  joindre  aux  Romains^ 
Aetius  avoit  déjà  dépêché  des  cou* 
fiers  dans  toute  la  Gaule  &  chez  let 
peuples  alliés ,  les  invitant  à  s'unit 
à  lui  pour  écarter  l'horrible  teni* 
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Îiête,  qui  défoloit  rOccident.  Toute  l  ■^'  ,  "■. 
a  Gaule  prit  les  atmes,  Mérovée  Valent^-: 
accourut  avec  fes  François  5  les  JJ'^n  ^^^« , 
Bourguignons,  les  Armoriques,  les   ^t^^?.*'^ 

T      •      -.      1       TU-  1      j     f      Art.  45  U 

Letiens  ,  les  ibnons  peuple  de  la 
iVindelicie,  lesRipuaires  (onnom- 
jnoit  ainfi  ceux  qui  habitoient  entre 
la  Meufe  &  la  Mofelle  ) ,  des  Saxons? 
même  établis  vers  les  bouches  du 
Rhin ,  &  des  Sarmates  dont plufieurs 
Cohortes  avoient  été  transférées  en 
Gaule»  fe  rendirent  avec  une  in- 
croyable diligence  auprès  d'AëtiuSé 
Il  fe  vit  bien-tôt  environné  de  tant 
de  troupes,  que  l'armée  d'Attila , 
déjà  beaucoup  moins  nombreufe 
qu'elle  n'avoit  été  d'abord ,  n'étoit 
gueres  fupérieure  à  la  fiennei 

Dans  ces  défaftres  publics ,  la  cha-    ç.?^^^U 
rite  épifcopale  luppléoit  à  la  timi^  jéaLT 
dite  ou  remédioit  a  la  perfidie  des  5»'^-  '•  ^'  *?• 
commandans;  &  PEglile  deftinée  à  \l^'  ^'  '^' 
combattre  les  ennemis  invifibles  ,  Jorn  de  rth. 
s'occupoit  des  périls  temporels  àti^Thlophp^lo. 
fes  enfans.  Sangiban  à  la  tête  d'une  Greg,  Tuk  l 
troupe  d'Alains  commandoit  dans  ^J>^Ver. 
Orléans.  Mais  on  le  foupçonnoit  Fr.  /.V 
^^ntretenir  avec  Attila  de  lecrcteit  B<^^omus. 
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kitellrgençes ,   &  fon  inaâion  auxt 
Valenti-  approches  de  remiemi  confirmolç 
BIEN  III.    ç^  foupçoBs^CeSangiban  étoit,  fe»? 
An.  4JI.'  ^^^  quelques  Auteurs,,  le  même  que 
»•  .  .  n     Sambida  roi  des  Alains  établis  danç 
Tiiu.  AttUa,  Je  Valentinois  ,    dont  nous  avons 
fft.,%,^.  10.  déjà  parlé  ;  félon dautres,eëtok  le 
fucceflèurd'Eocaric,  chef  dune  au-t 
tre  colonie  d'Alains,  qu'Aëtius  avoir 
placé  vers^  l'embouchure  de  la  Loire^ 
Anianus ,  qu'on^  nomme  vulgaire- 
jnent  S.  Agnan,  alors  évcque  d'Or^ 
léans ,  prélat  refpe(5èable  par  fes  ver- 
tus ,  &  rempli  de  ce  courage  quUnf- 
pîre  le  mépris  de  la  vie  p;:élente  ^ 
prit  fur  lui  tous  les  foins  d'un  com^ 
mandant.  Avant  qu'Attila  eut  paifé 
la  Seine ,  l'évêque  fe  Hâta  de  relevée 
les  murs  de  la  ville  ;  il  fit  des  amas 
de  vivres  ,  &  par  la  ferveur  de  fes^. 
prières  &  de  celles  de  fon  peuple  > 
li  s'efforça  d'anner  le  ciel  contre  les 
fcarbares^  Pour  prefler  le  fecours, 
jd'Aëtius ,  il  fè  rendit  en  diligence  ai 
'Arles ,  &  revint  fe  renfermer  dans 
Orléans  ,    réfolu   d'y   périr   avec 
fipn  troupeau  >  fi  la  ville  n'étoit  pas 
lecourue.  Bientôt  après  fon  retour^ 
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les  Huns  arrivèrent  ;  ils  attaquèrent  j 

avec  fureur  la  partie  de  la  ville  qui  Valenti«- 
étoic  far  la  rive  droite  de  la  Loire  ;  men  IIL' 
ils  mirent  en  œuvre  toutes  les  ma-  Ma^^'^ieni; 
chines  alors  en  ufage  dans  les  fiéges  > 
&  livrèrent  plufieurs  aflauts.  Pen- 
dant que  les  nommes*  combattoient 
far  les  murailles ,  les  femmes  &  les 
enfans  profternés  avec  leur  évêque 
aux  pieds  des  Autels  ,  élevoient 
kurs  cris  vers.  Dieu  &  imploroienc 
Ion  affiftance.  Une  pluie  orageufc 
qui  dura  trois  jours ,  fit  ceffer  les 
attaques  ;  &^  le  prélat  profitant  de 
cet  mtervalle  y  alla  trouver  Attila 
dans  fon  camp  ,  pour  en  obtenir 
quelque-  eompotition*  Il  fut  rebuté 
avec  infolenee.  L'orage  a.yant  cefle» 
les  Huns  donnèrent  un  nouvel  af- 
faut,  &  redoublant  leurs  efforts ,  ils 
enfoncèrent  les  portes  &  entrèrent 
en  foule^  Les  nabitans  fuyant  de 
toutes  parts  n'attendoient  que  le  piU 
lag,e  &  la  mort,  lorfqu'ils  entendi'» 
rent  fonnet  le&  trompettes  Romai- 
nes, &  virent  une  nouvelle  armée , 
qui,  comme  fi  elle  fût  defcendue  du 
ciel  fondait  .av,ec  rapidité  far  les 
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■»r  Huns*  C  etoient  Actius  &  Théodo* 
Valevti-  tic  à  la  tcte  àt  toutes  leurs  troupes* 
mEN  UU  Us  étoient  entrés  dans  la  ville  de 
*J**^^^"^  l'autre  côté  de  la  Loite,  en  même- 
*^^^*  tems  qu  Attila  y  entroit  par  la  por- 
te oppofée.  Ce  barbare,  qui  paflbic 
pour  invincible  dans  les  batailles , 
laifoit  il  mal  la  guerre ,  il  étoit  û 
peu  inftruit  des  mouvemens  de  Ten- 
nemi ,  qu  Aëtius  traverfa  toute  la 
Gaule  méridionale  &  vint  d'Arlesi 
à  Orléans ,  (ans  que  les  Huns  en 
eulTent  aucune  connoiflanceXes  Ro- 
mains &  les  Vifîgoths  trouvant  le» 
Huns  en  défordre ,  en  font  un  hor* 
rible  carnage.  Orléans  eft  inondé  du 
fang  de  Tes  vainqueurs  :  les  uns  fé 
jettent  en  foule  hors  des  portes  :  les 
autres  aveuglés  par  la  terreur  fe  pré- 
cipitent dans  le  fleuve.  Le  faint  évê- 
que  9  aux  yeux  duquel  les  barbares 
étoient  des  hommes ,  couroit  de  tou- 
tes parts  pour  arrêter  le  maffacres 
il  fauva  un  grand  nombre  de  ces 
malheureux,  qui  demeurèrent  prî* 
fonniers.  Attila  hors  de  la  ville  raU 
lioit  les  fuyards  :  frémiflant  de  fa- 
iseur» il  reprit  la  route  de  la  Belgi- 
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que  ;  &  Orléans  fut  alors  pour  la  t 
première  fois  le  rempart  de  la  Gàu-  Valewtî- 
le ,  &  le  tei'me  fatal  des  conquêtes  ^}^^  ^^^* 
ce  res  ennemis.  a  «   -  ^^ 

Aetius  &  TheodoriG  fuivoient 
AttSa,  Tans  harceler  fon^tmée  ,  fe    Atdias'ar- 
croyant  fort  freureux  s'Hs  poûvoient  rèa  dans  Jes 
fans  coup  férir  ,  le  conduire  hors  ^^'ampaglc. 
des  terres  de  TEmphre.  Il  pafTa  près  Jom.  de  nb. 
de  Troyes  qui  n  avok  alors  ni  S^^yaier!^'rer.' 
nifon  ni  même  de  murailles.  Cette  Fr.  l\, 
ville  attribua  fon  falut  aux  ferven-  ^uch.Beig.L 
tes  ptieres  de  S.  Loup  fon  évêque.  TiiÏ  Attîta , 
On  dit  que  ce  Saint  vint  avec  fon  «-^-t-  i^*<^ 
clergé  au-devant  du  roi  des  Huns  >  "*"  *' 
&  que  comme  Attila  fe  vantoit  d  e- 
tre  le  fléau  de  Dieu,  le  Saint  répon- 
dit, quil  ne  falloit  donc  pas  lui  ré- 
jîfler  y  &  rinvîta  même  à  venir  dani 
fa  villCé  On  ajoute  que  le  barbare 
adouci  par  cette  foumiffion  pafla 
outre  ;  mais  qu  il  obligea  l'évêque 
de  raccompagner  jufqu  au  paffage 
du  Rhin,  promettant  de  le  renvoyer 
alors  ,  &  qu'il  lui  tint  parole.  Tout 
ce  récit  pourroit  bien  n'être  qu'un 
tiflu  de  faljles.  La  proximité  d' Ae- 
tius &  de  Théodoric  pouvoit  emr 
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.pêcher  Attila  de  s'arrêter  au  pillage 
Valenti-  de  Troyes.  Les  deux  armées  qui 
wiBK III.  marchoient  à  peu  de  diftance  lune 
M.^4su  ^^  l^autre,  étant  arrivées  dans  l^s 
vaftejs  plaines  qui ,  un  fiéçle  après , 
ont  donné  le  nom  à  1^  province  de 
Champagne,  le  rpi  des  Huns  hoi^- 
teux  de  fe  retirer  en  fugitif,  voulut 
fe  venger  par  une  bataille  ,  de  laÇ- 
front  qu  il  avoit  reçu  ^  Orléans.  Le 
tertein  ne  poutoit  être  plus  favo- 
rable pour  déployer  la  cavalerie  des 
Huns.  Ces  plaine^,  au  rapport  de 
JornandèSjS'étendçient  en  longueiur 
à  cinquante  liéuesî  fur  trente-cinq  de 
largeur.  Il  les  nomme  champs  Cata- 
launique^  ou  plaines  de  'Mauriac  » 
déjà  fîgnalées  par  la  vidoire  d'Au- 
rélien  fur  Tetricus.  Les  Modernes 
ne  s'accordent  pas  fur  la  pofîçioa 
précife  de  ce  lieu;  le$  uns  croient 
que  cette  fameufe  bataille  fe  livr^ 
près  de  Meri  au  diocèfe  de  Troyes^ 
entre  la  Marne  &  la  5eine  ;  les  aiy- 
, .  très  au-delà  de  la  Marne ,  près  du» 

village  encore  appelle  Mauru  dan^ 
le  di<;)cèfe  de  Châlons^ 

Attila  inquiet  du  fuccès  d'une  ^ 
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importante  journée  confulta  fes  de- 
vins. Ils  lui  répondirent  que  les  en-  Valenti* 
trailles  des  viâimes  ne  lui  promet-  ^^^  ^^^* 
toient  pas  la  vîâoire ,  mais  que  le  An!^^4<^' 
chef  des  ennemis  y  perdroit  la  vie.     xxvii 
Il  fe  perfuada  que  cette  prédiâion    Préparatift 
tomboit  fur  le  général  Romain  ;  &  ^"  combat. 
comme  Aetius   etoit   le  prmcipal  g.  r.  37. 3  s. 
obftacle  à  fes  defleins,  il  ne  balança  41- 
pas  d'acheter  la  mort  de  ce  grand  ^^\^c{\X^' 
capitaine  par  la  perte  d'une  partie  Buch£tig.  i. 
de  fon  armée.  D'ailleurs ,  plus  im-  ^^â^^  ^ar, 
pie  que  fuperftitieux,  il  ne  comptoit 
pas  aflez  fur  l'infaillibilité  de  fes 
devins ,  pour  perdre  l'efpérance  de 
la  vidoire.  Cependant  aftn  d'abré- 
ger le  tems  du  combat ,  &  de  fe  pré- 
parer une  reflburce  dans  l'obfcurité 
de  la  nuit  en  cas  de  mauvais  fuccès^, 
il  réfolut  de  ne  livrer  bataille  que 
ouand  le  jour  feroit  fort  avancé.  Les 
deux  armées  étant  campées  en  pré- 
fence  l'une  de  l'autre  ,  la  nuit  qui 
précéda  la  bataille ,  deux  partis  très- 
nombreux  ,  l'un  de  François ,  l'au- 
tre de  Gépides  s'étant  rencontrés , 
fe  battirent  avec  tant   d-acharne- 
nveat  y  c^u'il  en  pefta  (juinze  mille  fuî? 
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f  M"  ' .-"-    J^a  place.  Entre  les  deux  camps ,  fiit 

Valewti-  la  gauche  des  Roimams,  s'élevoitun 

jjiENÎlL     tertre,  dont  il  étoit  avantageux  de 

An^A'f*  fe  faifir.  Attila  y  envoya  un  déta- 

chement   de    les   troupes    :   mai? 

Aëtius  &  Thorifmond  fils  de  Théo^ 

doric  les  prévinrent  &  les  oblige* 

rèiit  de  fe  retirer  avec  perte. 

A^tKa  ha^      Le  toî  des  Huns  voyant  fes  trour* 

rangue  fcs    pes  étonnées  de  ce  premier  échec, 

j?r^r<fi  Tù.  fit  aflembler  fes  principaux  officiers^ 

Qtuc.  i<).  *  &  leur  parla  en  ces  termes  :  «  Bra* 

»>  ves  &  invincibles  guerriers  ,  ce 

àj  fetoit  vous  faire  injure ,  que  d'en- 

ajtreprendre  dé  vous  infpirer  du 

53  Courage  &  de  la  confiance  en  vo- 

i>  tre  général  Après  ayoir  conquis 

55  fous  mes  ordres  une  grande  par- 

33  tie  de duniyers  ,  vous  devez  fça,- 

53  voir  qui  je  fuis ,  &  je  ne  puis  ou- 

»3  blier  qui  vous  êtes.  Laiflbns  \t% 

-33  encouragemens  vulgaires  à    ces 

33  généraux  mal  aflurés  ,  qui  traînent 

^3  après  eux  des  âmes  timides ,  ac« 

33  coutumées  à  dormir  dans  le  fein 

33  de  la  paix.  Votre  état  naturel,  c'eft 

33  la  guerre  ;  votre  plus  douce  pat 

«3  fion ,  ç  eft  la  vengeance.  Une  bat 
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py  taille  eft  pour  vou3  un  jour  de  a 

»  fête  :  célébrons  celle-ci  avec  joie,  Vaienti^ 

3?  Voilà  vo$  vidimes^  :  immolez-les  îi^**'^' 

3»  a  votre  gloire ,  aux  mânes  de  vos   j^  ^j,^ 

?^  compagnons  quils  ont   égorgés 

3>  par  lurprife.  Ici  la  bravoure  n  a- 

3>  rien  à  craindre  de  la  rufé  &  de 

3»  l'artifice  :  ce^  vaftes  campagnes 

^  ne  peuvent  receler  aucune  em-^ 

»  bufcade  ;  tout  eft  ouvert ,  tout  eflr 

y»  afluré  à  la  valeur.  Queft-ce  que 

»  cette  troupe  que  vous  allez  com* 

»  battre  ?  Un  amas  confus  de  na-r- 

y^  tions  foibles  ,  efféminées ,  qui  fo 

73  craignent,  qui  fe  déteftent  les  unes: 

pôles  autres,  qui  fouhaitent  mutuel^ 

r>  lement  leur  perte ,  &  qui  fe  dé- 

M  chîroient  par  la  guerre ,  avant  que 

5>  la  crainte  de  vos  armes  les  eût 

»>  réunies  &  comme  reflerrées  en- 

^  femble.  Ils  tremblent  déja^  avant 

»>  la  bataille.  C'eft  la  terreur  qui  leur 

33  a  prêté  des  ailes  pour  courir  àcet^ 

3>  te  éminence  ;  ils  fe  repentent  de 

»3  s'être  engagés  dans  ces  plaines  ; 

>>  ils  cherchent  des  lieux  élevés  pour 

h  être  hors  de  la  portée  de  vos 

?>  jrait*,  &  voudroient  pouvoir  fç 
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33  cacher  dans  les  nues»  Nous  con^ 
Valïkti-  35  noiflbns  déjà  les  Romains  ;  je  ne 
KjLEn  III.     ^j  crains  que  la  promptitude  de  leuc 
J^4Su  ''™^-J  i^^s  attendre  les  premiers 
3>  coups ,  ils  ont  coutume  de  fuir  de- 
3>vant  la  pouffiere  que  font  levée 
w  les  pieds  de  nos  chevaux  ;  ne  leur 
«laifTess  pas  le  tems  de  fe  mettre 
^  en  bataille  ;  jettez-vous  fur  l^urs 
a>  bataillons  *  fur    leurs    efcadrons 
y>  flottans  ,   &  fans  vous  arrêter  à 
5»  pourfuivre  fur  eux  votre  vidoire  , 
3»  chargez  les  Alains ,  les  François , 
»  les  Vifigoths  ;  ce  font  ceux-là  feuls 
«qu'il  eft  befoin  de  vaincre  ;  ce 
>»  {ont-là  les  nerfs  de  cçtte  armée  : 
»  tout  le  refte  tombera  avec  eux. 
ï>  Songez    que    votre    deftin    ne 
»  dépend  pas    de   Tennemi  >  nuls 
^  traits  ne  pourront  atteindre  celui 
»  que  Mars  réferve  pour  chanter 
53  rhymne  de  la  vidoire  :  celui  qui 
M  doit  mourir  ,    trouvera  la  mort 
53  hors  du  péril.  C'eft  dans  cette  car- 
?3  riere  que  la  fortune  a  fufpendu  la 
»3  couronne  due  à  vos  exploits  paf- 
•  »3  fés  ;  elle  ne  vous  a  fauves  de  tant 

t?  de  bataille;?,  que  pour  v<)us  ré^ 
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vcompenfer  ici  par  un   triomphe  —     "     * 

30  glorieux.  C'étoit  pour  vous  poxi-  Valentih 

^>  duire  en  ces  lieux,  qu  elle  ouvroit  ï,"^  *^^* 

^  a  vos  ancetrçs  la  route  des  Palus  -An.  451, 

33  Méotides ,  fermée ,  incoonue  pen-»    -■ 

»  dant  tant  de  (iécles.  Ce  champ  de 

»;>  bataille  é(;pit  le  thpâtrp  de  gloire  ^ 

33  que  nous  pronjettoient  tant  de 

>3fuccès  inQuis,  Armez-vous  dune 

33  noble  foreur  ;  abbrcuvez-vous  de 

r»  fang ,  ra{raflîe;?;rvous  ^e  cannage» 

93  Que  celjiji  qui  fe  fentira  atteint 

33  d*une  bleffure  mortelle ,  n  expire 

??  qu'après  avoir  immolé  fpn  enne- 

30  mi.  J'irai  le  premier  à  la_charge  : 

33  meure  quiconque  refufera  de  fui-r 

^  Vfe  Attila.  » 

Après  ces  paroles ,  il  rangea  fon  xxix, 
armée.  Il  fe  réferva  le  centre  avec  ^^^^^'^h  àcê 
jfes  Huns ,  &  plaça  les  autres  na-  talaun^^csV 
tions  fur  les  ailes.  Ardaric  à  la  tête  ^^'*"-  ^«  '•'^' 
idesGépides  comn^andoit laîle  droir  ^yl'J'Jf' 
Jte,  Valamir  étoit  à  laîle  gauche  avec  ThcopLp.  50. 
les  Oftrogoths.  Aetius  &  Théodor  ^'S;  î:'^;; 
^ic  ,  animés  4  une  émulation  mu-^^p.  i. 
tuelle,  fe  d.ifpofoient  auffi  à  figna-  ^^^^^^  f";[; 
jier  leur  valpur.  Aëtius  prit  le  com-  /.  5.  c.  i^** 
j^andement  de  laîle  ^wçhç^  o^  ^^'^•'•«'■•^'•« 
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^_____  plaça  les  Romains  ;  Théôdorîc ,  fuîvî 
Valfutit  ^^^  Vifigoths ,  fe  mit  à  la  tête  de 
^ienIII,    laîle  droite.  Sangiban  ,  dont  ils  fe 
JMaBïCI£n«  défioient,  fut  placé' au  centre  avec 
An.  451.  jes  plains  &  les  autres  auxiliaires  > 
Tiii-  Attila ,  ^n  qu  étant  ainfi  enfermé ,  il  fût 
forcé  à  faire    fon   devoir.  Jamais 
FEurope  n'avoit  vu  deux  armées  iî 
nombreufes  en  préfénce  lune  de 
l'autre.  C'étoit  le  nord  &  le  midi 
qui  venoient  s'entre- ckoqùer  avec 
fureur:  l'ambition  d'un  feul  homme 
allait  faire  périr  des  nations  entiè- 
res ,  &  détruire  en  peu  dlieures  ce 
que  la  nature  s'étoit  efforcée  de  pro- 
duire ^  de  former  pendant  une  lon- 
gue fuite  d'années.  Attila  à  la  tête 
de  tant  de  rois ,  s'annonçoit  com- 
me le  maître  du  monde  :  Aëtius  lô 
défenfeur  de  l'Occident-,  le  fléau 
des  barbares ,  nourri  dans  les  com- 
bats &  toujours  vainqueur ,  brûloît 
d'impatience  de  couronner  tant  d'ex- 
ploits par  une  illuftre  viôoire;  Se 
Théodoric  qui  avoit  vu  fonder  dans 
;      ^         la  Gaule  le  royaume  des  Vifigoths , 
vouloir  le  cimenter  du  fang  deç 
Huns  dans  cttte  mémorable  journée» 

Les 
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Les  plaints  hériifées  de  fer  plus  loin 
4jue  la  vue  ne  pouvoir  s'étendre ,  VâiiNti- 
préfentoient  un  fpedacle  terrible  ,  ÏI^^  ^ll'i 
^ui  devint  bientôt  affreux  par  la  Ant45i* 
rage  des  combattans.  L'hiftoire  n'a 
pas  entrepris  de  tranfmettre  à  la 
l^oftérité  le  détail  d  une  bataille  » 
'ilont  les  circonftances  particulières 
confondues  &  enfévelies  dans  une 
foule  fi  prodigieufe»  ont  dû  échap-: 
^r  même  à  la  connoiflfance  des  gé« 
néraux.  Elle  fe  contente  de  dire.' 
que  jamais  en  fi  peu  de  tems  on  ne 
vit  tant  d'exemples  divers  d'une  im- 
pétueufe  &  opiniâtre  fureur.  Un 
ruifleau  qui  traverfoit  la  plaine  fuc 
bientôt  gonflé  de  fang ,  &  les  bleff?sf 
qui ,  mourant  de  foif  fe  traînoient 
fur  (es  rives ,  y  expiroient  en  buvant 
!fes  eaux  corrompues.  Lres  Romainir  ;^ 
£c  les  Vifigoths  fe  difputerent  par 
^es  efforts  incroyables  l'honneur  de 
ia  vidoire,  &  chaque  hiflorien  en 
attribue  la  plus  grande  part  à  fa'na- 
tion.  Les  Romains  même  convien- 
nent que  Tàéodoric  contribua  puif- 
làmment  au  fuccès  de  la  bataille» 
4ans  laquelle  il  termina  glorieufe-^ 
TmtVIL  O 
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ment  fa  vie.  Ce  prince  avancé  eri 
^^"^"irV"  ^^^'  ^^^^  P^^"^  ^^  feu  &  de  vigueur,- 
Makcien.  ^^"^^^^  ^^  r^"g  ^"  ^^^S  P^"^  ^"i-* 
Anv4yx.*  ^^^  ^^^  foldat$,  fut  abbattu  de  che- 
val &  foulé  aux  pieds  de  fes  cava-. 
Uers.  Ce  fut  un  officier  Oftjrogoth  » 
nommé  Ândage  »   de  la  race  des 
Amales ,  qui  le  perça  d  un  dard.  Les 
yifigoths  dans  le  tumulte  de  Fac^ 
tion  ne  sapperçurent  pas  de  la 
chute  de  leur  roi ,  &  continuèrent 
à  combattre  avec  courage.  Après 
avoir  enfoncé  le^  Oftrogothj  qu'ils 
avoient  en  face ,  ils  chargèrent  les^ 
Puns  en  flapc  avec  tant  de  vigueur, 
qu'Attila  lui-même  courut  un  grand 
rifque.  Effrayé  pour  la  première  fois 
de  fa  vie ,  il  fit  fonner  h  retraite  à 
k  fin  du  jour. 
XXX.         Le  camp  dep  Huns  étoît  envi- 
bÎ!^c.'*'^*ronné  de  leurs  chariots,  qui  for- 
moient  une  palifTade  impénétrable, 
Attila  les  remplit  de  tireurs  d'arc  ; 
il  en  garnit  encore  toutes  les  ave- 
nues du  camp ,  pour  en  défendre  les 
approches.  Cependant  ThorifmoncJ 
fils  de  Théodoric,   qu'une  bouil- 
lante valeur  ayo^t  emporté  au  mU 
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Meu  des  efcadrons  ennemis ,  rêve-  ■.- 

nant  du  combat  au  commencement  Valfnti- 
ée  la  nuit ,  prit  le  camp  d'Attila  ^^^  ^^^^ 
pour  celui  des Vifigoths,  &  ne  sap-  ^l?"/,^' 
perçut  de  fon  errôur  que  lorfqu  il  fe 
Tit  attaqué.  Comme  il  fe  <léfendoit 
tfvec  courage ,  il  reçut  à  la  tête  une 
WefTure  qui  l'abbattit  de  fon  che- 
val  :  mais  il  fut  fauve  par  fes  gens* 
Aëtius  courut  la  même  fortune  y  il 
fe  trouva  enveloppe  d'ennemis ,  £c 
ne  dut  fon  falut  qu'à  la  même  obf- 
Curité  qui  Ta  voit  léparé  de  fes  trou- 
pes :  il  revint  à  fon  camp  fans  fça- 
voir  qui  de  lui  ou  d'Attila  étoit 
vainqueur,  &  fit  pafler  la  nuit  à  fes 
foldats  fous  les  armes.  Le  lende- 
main les  premiers  rayons  du  jour 
découvrirent  aux  yeux  des  deux  ar- 
mées ,  le  fpedacle  le  plus  horrible 
&  le  plus  aflBIigeant  pour  l'humanité. 
Dans  toute  cette  vafte  étendue 
qu  avoient  occupée  les  deux  armées , 
la  terre  étoit  jonchée  de  cadavres, 
iTrois  cents  mille  hommes,  félon  les 
uns,  &  félon  ceux  qui  réduifent  au 
moindre  nombre  la  perte  des  deux 
armées ,  cent  foixante  &  deux  mill^ 
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?:  '  ...^^  hommes  ,  couchés  fans  vie ,  $c  laf 
Valekti-  plupart  défigurés  par  de  cruelles 
MEN III.  bleflures ,  condamnoient  par  un  fan-; 
AiUA^i?  6'^"^  ^  affreux  çxemple  cette  rage 
inhumaine ,  qui  anime  les  mortels  ^ 
s'entre- détruire.  Les  Romains  &  lest 
yifigoths  ne  fe  reconnurent  vainr 
queurs  ,  quelorfquils  virent  Attila 
fe  tenir  enferme  dans  fou  camp^ 
Cependant  ce  prince ,  tel  qu  un  lion , 
qui  du  fond  de  fa  tanière  effrayq 
encore  de  fe$  rugiflemens  les  chaC- 
feurs  qui  l'ont  pourfuivi ,  faifoit  re^ 
tentîr  fes  retranchemens  du  fon  des 
trompettes  &  des  autres  inftrumen$ 
de  guerre ,  comine  s'il  eût  été  prêt 
^  ibrtir  à  chaque  inftant.  Dç  déffus 
(ts  chariots  partoit  fans  çeffe  une 
grêle  de  flèches  qui  écartoit  \es  en* 
jiiemis.  On  prit  le  parti  de  le  te^it 
aflîégé ,  dans  lefpérance  de  le  ré-f 
duire  par  famine.  Ce  fut  alors  que 
pour  ne  pas  tomber  daps  un  indi^ 
gne  efclavage,  après  avoir  été  1q 
inaître  de  tant  de  rois ,  il  fit  drefler 
au  milieu  de  fon  camp  un  bûcher 
des  felles  de  fes  chevaux ,  à  defleit| 
^p  sy  l^ruler  lui-ip^nve  ,  dès  ^u'U  Ç^ 
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^erroit  réduit  à  la  néceffité  de  périr    ' 
x>u  de  fe  rendre.  ^iB^lir 

Labfence  deThéodoric  dont  la  Makcien* 
inort  étoit  encore  ignorée  *  caufoit  An.45u 
è  ks  deux  fils  de  mortelles  inquic-     xxxi. 
tudes.  Après  lavoir  long-tems  at-  J*>onfn^o°<i 
tendu ,  ils  le  firent  chercher  fur  le  rctoumcar 
champ  de  bataille i  où  il  fut  enfin  dans  leurs  e^ 
trouvé  fous  un  monceau  de  cada- y,^^.  ^c  r^^. 
Vres.  On  célébra  fes  funérailles  à  la  G«t.  c.  41. 
vue  des  ennemis  avec  tous  les  hon-  ^^^/'•«'■•f'** 
toeurs  militaires  i   &  les  Vifigoths 
mêlèrent  leurs  larmes  au  fang  deii 
Huns  dont  ils  étoient  couverts,  Cd 
çrince  méritoit   leurs   regrets.   Il 
ûvoit  régné   avec  gloire  pendant 
trente-deux  ans  ,  &  s'étoit  rendu 
auflî  cher  à  fes  fujets  que  redouta* 
l>le  aux  Romains.   Au  milieu  de 
cette  pompe  funèbre  ,  Thorifmpnd 
laine  de  fes  fils  fut  proclamé  roi* 
X3e  prince  auffi  brave  que  fon  père , 
cmbrafé  du  défir  de  le  venger,  vou^ 
loit  de  fa  fépulture  courir  à  lattaquo 
du  camp  d'Attila  ;  mats  il  crut  ne 
devoir  rien  entreprendre  fans  con- 
fiilter  Aëtius ,  dont  il  refpedoit  les 
Calens  &  l'expérience.  Ce  générai 

P  iij 
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politique ,  après  s'être  fervi  des  Vifr 

Valekti-  goths  &  des  François  pour  arrêtear 
viENiII.     ^    .,  r  -^     1  'N   1 

jw^D^r.,»    Attila,  ne  fongeoit  plus  qua  les 

An.  4JI.  éloigner.  11  craignoit  que  deux  pntïF' 
ces  tels  que  Thorifmond  &  Méro- 
vée  ne  vouluflent  recueillir  tout  le 
fruit  du  fuccès  ,  &  qu'ils  ne  s'unif? 
fent  pour  achever  de  détruire  ea 
Gaule  la  puiûànce  Romaine.  Dans 
cette  penfée,  il  confeilla  au  nouveau 
roi  de  retourner  promptement  dans 
fes  Etats ,  lui  repréfentant  qu  il  y 
àvbit  laiffé  quatre  frères ,  très-capa- 
bles de  s'emparer  de  la  couronne  en 
fon  abfence ,  s'il  leur  laifToit  le  tQms 
àe  fentir  leurs  forces  &  de  formef: 
leur  complot.  En  même-tems  poiuc 
flatter  la  vanité  de  ce  jeune  prince  j 
H  honora  fa  valeur  d  une  récompen»- 
Ce  militaire  ,  digne  par  fon  prix 
d'être  offerte  à  un  rok  C'étoit  un 
baflîn  d  or  pefant  cinq  cents  livres. 
iThorifmond  prit  aifément  les  fen-r 
timens  de  défiance  que  lui  infpiroit 
Aëtius  :  il  partit  aufïî-tot  avec  fes 
Vifigoths  pour  retourner  à  Toulou?- 
fe ,  où  les  témoignages  de  joie  Se 
4e  tendreffe  qu'il  rejut  de  les  fr^ 
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iéSy  étouffèrent  fes  foupçons  auflî 
promptement  qu'il  tesavoit  conçus.  ^^"j^J'" 
La  même  rufe  réuffit  auprès  de  Me-  Marcie'n, 
rovée.  Aëtius  lui  fit  craindre  les  in-   An.^^u 
triguçs  de  Clodebaud  ;  &  par  co 
double  artifice  il  fe  défit  de  ces  fe- 
cours ,  qui  pouvaient  devenir  dan- 
gereux. 

L'éloigne«ienc  des  deia  nationsr     xxxir. 
étrangères ,   les  plus  puiffantes  de  a»Atdia!"*^*^ 
celles  qui  s'étoient  jointes  à  Aëtius  ,^  Jom.  de  reh. 
diminuoit  confidérablement  fes  for-  ^'f:;f'  ^'' 
ces.  Mais  dans  1  état  ou  fe  trouvoir  /.  4. 
Je  roi  des  Huns,  il  en  reftoit  aflei  '^'^^-  ^^'^^^' 
aux  Romams,  pour  mettre  ce  prm^  Marcitn,art. 
ce  hors  d  état  de  rien  entreprendre*  7. 
Des  cinq  cents  mille  hommes  ^  qui  f.  ,f  p*,  "^^ 
avoient  luivi  Attila  au  fortir  de  ion  4*^ 
pays  ,  il  en  avoit  fans  doute  perdu 
on  grand  nombre  dans  les  diverfes 
attaques  des  forts  le  long  duDa- 
ftube#  Ce  prince  barbare  eftimoit  le 
tems  plus  que  les  hommes^,  &  dans 
la  rapidité  de  fes  conquêtes  il  pro- 
diguoit  le  fang  de  fesr  foldats.  Les 
marches  forcées ,  la  difette ,  les  ma-^ 
ladies  en  avoient  encore  fait  périr 
jfta  grand  nombre  ayant  que  d'en^ 
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mr  dans  la  Gaule.  Il  en  étoit  reRê 
yAtïNTi-  un  corps  nomlxeux  dans  Flllyrie  , 
wiEN  m.    Q^  ii5  furent   défaits  cette  année 
M^^^tu    ^^^^  P^^  Ardabure.  Qu  on  y  ajoute 
"    les  pertes  inévitables  dans  la  prife 
&  le  faccagement  de  tant  de  places ,. 
dans  le  fiége  d'Orléans ,  dans  la  fur-t 
prife  qui  obligea  les  Huns  d  aban- 
donner cette  ville,  &^le  carnage 
qu  ik  efluyerent  dans  la  plus  fan- 
glante  bataille  qui  fut  jamais ,  on  ne 
Icra  pas  étonné  qu  Aëtius  ait  con^- 
gédié  plus  de  la  moitié  de  fes  trou** 
pes ,,  &  que  Grégoire  de  Tours  ait 
dit  qu  Attila  fe  retira  peu  accom* 
pagné.  Ce  prince  ayant  appris  1$ 
retraite  des  Viffgoths  &  desFran* 
jois ,  penfa  d'abord  que  ce  n  étoit 

Î lu  une  feinte  pour  l'attirer  hors  de 
on  camp  ;  mais  lorfqu  il  en  fut 
afiuré,  il  fe  mit  en  campagne  »  Se 
«marchant  en  bon  ordre,  parce  qu'il 
étoit  fuivi  d'Aëtius,  il  regagna  le 
Rhin  en  diligence ,  &  retourna  dans 
fes  Etats  par  la  Pannonie  ^  en  co-r 
toyant  eilcore  le  Danube.  Quel- 
ques Auteurs  ont  écrit  que  dans  ce 
3:etou{  il  façcagea  J^an^res  Se  Befan^ 
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^on ,  &  qu  Aëtius  auffi-tôt  après  k  xs^s 


fcataille  s'étoit  retiré  dans  la  pro^VAtENTï- 
vince  Lugdunoife  ou  même  en  Ita-vMEN  UL 
lie.  L'un  &  l'autre  de  ces  faits  eft  ^'^^^'^^^^^^ 
également  dépourvu  de   vraifem- 
blance.  Il  eft  beaucoup  plus  proba- 
ble qu  Aëtius  ne  fut  pas  affez  mal- 
habile pour  s  expofer  à  perdre  le 
fruit  de  fa  vidoire  ;  qu'il  ne  revint 
à  Arles  qu  après  avoir  vu  Attila'' au- 
delà  du  Rhin  ,  &  que  fi  Langres  & 
Befançon   ont  été    faccagées   pat 
Attila ,  ce  n  a  pu  être  que  lorfque 
ce  prince  entra  dans  la  Gaule ,  & 
qu'il  ruina  tant  d'autres  villes.  Tel 
fut  le  fuccès  de  cette  expédition  / 
qui  laifla  dans  tout  l'Occident  une 
impreffion  d'horreur  &  d'épouvan- 
te ,  que  le  nom  d'Attila  renouvelle 
encore  après  tant  de  fiécles* 

Les  ravages  d'Attila  &:  le  fejout    xitxiit;^ 
de  l'armée  même  d'Aëtius,  qui  (\^h^Z'tsG^Z 
fiftoit   aux   dépens   de   la  Gaule ,  ic». 
avoient  réduit  cette  province  à  Un  ^^^  \  ^'^f^' 
état  déplorable.  Pour  la  ruiner  ï  ùem'  cam. 
kmais ,  il  ne  falloit  plus  qu'un  In-  \i'  ,,    ,, 
tendant  avare  qui,  a  la  faveur  de  unu     mer 
ces  troubles  ^uroit  achevé  de  tirer.  Jî"^^'-/-  ^7* 

O  V  •       ^^''  '^' 


Digitized  by  VjOOQIC 


5^1     Histoire  - 

eassssBSs  le  fang  des  peuples,  &  fe  feroît  enrî» 
Valenti-  chi  du  refte  de  leurs  dépouilles.  Ce 
mfnIII.  fut  le  feul  fléau  que  n'éprouva  pas 
An.^lu*  ^^"®  malheureufe  contrée  :  elle 
*  *  trouva  au  contraire  dans  Téquité  & 
3ii/.^  F./e«f.  ^^^^  j^  ç^^^çç^  j^  Tonance  Ferreol^ 

Mem,  Acai,  uiî  foulagement  qu  elle  pouvoit  a 
*8ol  ^^^'  ^'  peîi^e  efpérer.  Ce  Magiftrat ,  digne 
oe  toute  la  reeonnoiflance  de  la  pot 
térîlé,  étant  alors  préfet  de  la  Gau- 
le ,  ^ut  y  établir  un  iS  bon  ordre  , 
que  ïoin  d'être  obligé  dlmpofer  de 
nouvelles  taxes,  il  diminua  les  an- 
ciennes, Aftif  &  fécond  en  expé- 
diens  pour  le  bien  des  peuples ,  il 
réparoit  les  maux  que  caufoit  la 
guerre.  Auflî-tôt  après  le  paflage 
éts  armées ,  les  campagnes  repri- 
jpent  une  face  riante  ;  &  la  terre  qui 
recèle  fes  tréfor^,  &  dont  les  plu» 
cru,els  ennemis  ne  peuvent  détruire 
que  la  furface ,  fe  vit  dès  Tannée  fui- 
vante  couronnée  de  fruits  &  da- 
bondantes  moiffons.  Sidoine  rap- 
porte qu'après  la  retraite  d'Attila, 
les  Gaulois  firent  à  Ferreol  une 
forte  de  triomphe  plus  flatteur  que 
k  magnîâçeûce  des  anciennes^  pom;^ 
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pes  Romaines  ;  &  qu'ils  le  portèrent 
Kir  leurs  épaules  clans  un  brancard  Valinti- 
avec  de  grands  applaudiflemens\  Il  nicnIII. 
ctoit ,  par  fa  mère,  petit-fils  de  Sya-  '^^if^ 
griu^  conful  en  3  8  2 ,  &  préfet  d'Ita- 
lie pendant  trois  ans.  Sa  femme 
Papianille  étoit  y  félon  quelques  Au- 
teurs ,  fille  d'Avitus  qui  fut  empe-* 
reur.  Ce  qui  a.  pu  le  faire  croire  r 
ç'eft  qu  elle  portoit  le  même  nom* 
^ue  la  femme  de  Sidoine ,  qui  étoit 
en  effet  fille  d'Avitus»  Ce  grand 
homme  doit  à  fa  renommée  plusr 
qu'à  toute  autre  raifon  l'honneur  que 
lui  a  fait  un  de  nos  hiftoriens,  de  le 
prendre  pour  la  tige  de  là  troifieme 
race  de  nos  rois.  Après  avoir  fi  bie» 
fervi  l'Etat ,  il  pafla  une  heureufe 
yieilleffe  dans  la  retraite  &  dans  là 
pratique  des  vertus  chrétiennes*  Un 
paffage  de  Sidoine  mal  entendu  a 
faitpenfer  à  quelques-uns  qu'il  étoit 
mort  évêque  d'Aries,  Ses  vertus ,  ei> 
lui  procurant  une  gloire  véritable  ^ 
lui  ont>  encore  après  fa  mort  fait 
prêter  des  titres ,  qui  n<ont  d'autre 
tbndement  que  le  refpeét  dû  à  (a 
fiémoire»Il  eut  trois  fils ,  Tonance^ 
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Roriee  &  Firmin ,  dont  le  mérîftf 
Vaifnti-  fur  enfcveii  dans  les  dcfordres  Se 
PI  EN  III.    les  ténèbres  des  tems  où  ils  vécu- 
iuf' A?.^*  rent^  Il  parut  cette  année  une  co- 
mete  qui  commença  de  le  taire  voir 
le  1 8  de  Juin ,  &  qu'on  appercevoit 
encore  le  premier  d'Août.  Il  y  eut 
en  Galice  ae  fréquens  trembiemenff 
de  terre.  Valentinien  foulagea  TA^ 
frique  opprimée  par  les  Vandales^ 
&  fit  des  libéralités  confidérables  à 
ceux  que  les  ravages  de  ces  barba- 
res avoient  réduits  à  Tindigence. 
KXXîv.         Dès  le  mois  d'Avril,  Mareie» 
Concile  gé-  avait  envoyé  Tatien  préfet  deConG» 
chTicWoine.  tantinople  offrir  à  Valentinien  tou- 
Theoi.  L.  L  tes  ks foTces  de  l'Orient,  &  laflu-^ 
ZvAg.  L 1. 1.  ^^^  d'une  parfaite  correfpondance^ 
a.  4.  »s.       On  en  vit  les  effets  l'année  fuivantCr 
Cod.  J^'  ij  ^ais  Marcien  employa  celle-ci  à 
€1.  terminer  une  affaire  importante  ^ 

Tit.  7.  Ug.  qui  intérefïbit  toute  l'Eglife.  De- 
Tiu  XI.  Ug.  puis  le  conciliabule  d'Ephèfel,  Thé- 

2;  ,  réfîe  d'Eutychès  triomphoit  ;  Théo- 
air,  lu  Ug.    I    r    1»         ^  *     *    r     >\    %      fi' 

5.  doie  1  avoit  appuyée  julqu  a  la  fin 

ThffhfJt^o.  de  fa  vie,  &  Timpétue^x  Diofcore 
clir.p.  3 4f.  ^lï^ployoit  tout  ce  qu'il  avoit  de 
'Anafi.    itt    pouvoir  à  perféçutei:  les  évcque* 
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catholiques.  Pulchérie  n'eut  pas  plu-» 
tôt  placé  Marcien  fur  le  trône  ,  Valfnti-: 
Quelle  lui  confeilla  de  fanftifier  les  JJ?^*'^^]* 
commeneemens  de  fon  règne,  en  /^j^\^fl 
réparant  les  maux  quavoit  caufé 
1  aveugle  prévention  de  Ion  prede-  pagiaiBar. 
cefleur.  Marcien  par  des  lettres  cir^  Tiii  Vaitnié 
culaires  datées  du  17  de  Mai,  con-  ^^'J^^  ^j^ 
voqua  un  nouveau  concile  général  EccUf.  i  tr. 
à  Nicée  en  Bithynie  pour  le  premiet  ^^^-  î'*  V.** 
de  Septembre.  Cette  convocation  ^^   Quien  ^ 
mit  en  mouvement  à  Conftantino--  Ofitm  chriji:, 
pie  les  pattifans  d'Eutichès  ;  ils  for-};^'^  ^'  ^*  ^ 
moient  des  conventicules  en  divers  LibefatDk$, 
lieux  pour  fe  concerter  ;  ils  por-^*'^' 
toient  jufqu  au  pied  des  Autels  let* 
prit  de  divifion  &  de  cabale,  ap^ 
plaudiifant  par  des  acclamations  à 
leurs  prédicateurs,  interrompant  lc$ 
autres  par  leur  tumulte.  L'empereur 
fut  obligé  de  défendre  ces  fadions 
fcandaleufes  fous  peine  du  derniet 
fupplice.  Cependant  les  cvêques  fe 
rendoient  à  Nicée  ;  &  comme  une 
infinité  de  clercs ,  de  moines  &  de 
laïcs ,  attachés  à  la  doârine  d'Euty- 
chès  y  accouroient  de  toutes  pare» 
pour  troubler  le  concile ,  Pulchérie 
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^  donna  ordre  à  Stratège ,  confulaîrd 


Valintï-  deBithynie  ,  de  chafler  de  la  ville 
wienIIL  cette  foule  turbulente  &  féditieufe* 
^^1^^!^***  Marcien,,  à  la  prière  des  légats  du 
Pape  ,  qui  craignant  1  audace  de 
Diofcore  déclaroient  qu'ils  n'aflîfte-* 
roient  pas  au  concile ,  fi  l'empereur 
n-afluroit  par  fa  préfence  la  liberté 
des  fuffrages  ,  transféra  le  concile  à 
Chalcédoine,  parce  que  les  cour- 
fes  des  Huns  dans  flUyrie  l'empc- 
dioient  de  s'éloigner  de  Gonftanti- 
nople.  On  s'aflembla  dans  l'Eglife 
de  fainte  Euphémie  ^  fîtuée  dans  une 
lieu  très-agréable  ,.à  deux  ftades  du 
Bofphore.  Le  concile  s'ouvrit  le 
huitième  d^Odobre.  Dix- neuf  desî 
premiers  officiers  de  L'empire  y  aflîlr 
tarent  pour  maintenir  le  bon  ordre; 
Il  s'y  trouva- fîx  cents  trente  évê- 
ques  ,  d'autres  difent  cinq  cents 
vingt  :  dans  les  aâes  on  ne  lit  les 
noms  que  de  trois  cents  foixante* 
Tous  ces  prélats  étoient.  fujets  de 
Tempire  d'Orient  ,  excepté  deux 
cvêques  d'Afrique,  &  les  quatre  lé^^ 
gats  du  Pape  qui  préfiderent,  Anar 
tûlius ,  éveque  de  CoDftantinogle.>. 
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ti  eut  féance  qu'après  les  légats.  La  *> 

défolation  de  l'Occident  ne  permit  Valbhtis-. 
pas  aux  évêqùes  de  quitter  leurs  ^J"**  ^^^^ 
Eglifes.  Ce  concile  répara  le  fcan-  ^^l'^.l' 
dale  du  conciliabule  d'Ephèfe.  La 
doârine  d^utychès  fut  condamnée  j 
on  renrouvella  en  mcme-tems  la  con* 
damnation  déjà  portée  contre  Nel? 
torius  :  Diofcore  fut  frappé  d  ana^ 
thème  &  dépofé.  Les  autres  évê- 
eues  qui  s^étoient  unis  à  lui  contre 
Flavien ,  protefterent  qu'ils  avoient 
cédé  à  la  violence,  demandèrent 
pardon  de  leur  foiblefle,  &  ayant 
prononcé  anathême  contre  Euty-* 
chès  furent  réconciliés  à  TEglile; 
On  déclara  que  la  lettre  de  faint 
Léon  à  Flavien ,  contenoit  la  foi  la 
plus  pure  fur  le  myftere  de  llncar- 
nation ,  &  cène  lettre  fornfa  la  dé* 
finition  du  concile  contre  Terreur 
d'Eutychès. 

L'empereur  aflîftà  en  perfonne  ï     xxxv. 
ta  fixieme  feffîon:  qui  fut  teaiue  le  2  y   L'cmpcrcut 
d'Oâobre.  Il  s'en  étoit  abfenté  juf-  ^Jj|'^"  '^^' 
cjues-là,  pour  laifler  aux  évêques 
une  entière  liberté  fur  ce  qui  regar- 
doit  k  déçifion  du  point  de  foi,  H 
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harangua  en  langue  latine  jcVto^ 
Valekti'-  encore  celle  de  l'empire ,  &  fon  dif- 
dicnIIL  cours  fut  interprété  en  grec  en  fa- 
Uakciev.  veur  des  évêques  orientaux,  dont  le 
lAn#45i,  cQncile  étoit  compoféé  Ce  qui  mar* 
que  l'attention  de  TEglife  Romaine 
à  foutenir  fon  rang  de  primauté  ^ 
c  eft  que  Julien  évcque  deCos  légat 
4u  faint  Siège ,  quoiqu'il  fût  Grec  ^ 
qu'il  fçût  parfaitement  cette  langue , 
&  qu'il  parlât  à  des  Grecs,  ne  s  ex- 
prima qu'en  latin ,  &  un  autre  évêque 
lui  fervoit  d'interprète ,  parce  qu'il 
étoit  delamajefté  de  l'EglifeRomai- 
ne  de  ne  point  emprunter  une  langue 
qui  lui  étoit  étrangère.  L'empereur 
protcfta  qu'à  l'exemple  de  Conftan* 
tin,  il  n  avoit  voulu  eàtrer  dans  cette 
feinte  aflemblée ,  que  pour  appuyer, 
de  l'autorité  impériale  les  fumages 
des  évêques ,  &  nullement  pour  les 
contraindre  :  il  exhorta  les  prélats  à^ 
ne  confîdérer  que  la  vérité  &  la  tra- 
dition de  l'Eglife  ;  il  fit  lire  la  défi-^ 
nition  de  foi  arrêtée  par  le  concik  y 
elle  fut  fpufcrite  par  tous  les  évê- 
ques, qui  protefterent  enfuite  à  hau- 
|e  voix  que  leur  foufcription  étoit 
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libre  &   volontairCé    Entre  autres 
louanges  qu'ils  donnèrent  à  Tempe-  Vaientï- 
reur  &  à  Timpératrice  dans  leurs  ac-  ï/^**  ^^^' 
clamations ,  ils  nommèrent  Marcien  ^n, ^^  j, j 
le  nouveau  Conftantin,  &  Pulché- 
rie  la  nouvelle  Hélène,  Enfuite,pour 
faire  difparoître  toute  femence  de 
divifion  ,    l'empereur  déclara  que 
ceux  qui  ofcroient  contredire  la  doc- 
trine confirmée  par  le  concile ,  fe- 
roient  chaffés  de  Conftantinople  , 
privés  de  leurs  emplois  &  foumis 
aux  peines  canoniques.  Il  propofa 
enfuite  au  concile  un  projet  de  ré- 
jglemens ,  dont  il  fit  faire  la  ledure  ; 
priant  les  évêq||M|de  les  confirmer 
par  le  fceau  de  ww  autorité ,  s'ils  les 
fugeoient  utiles  à  TEglife.  Cétoient 
des  articles  de  police  eccléfiaftiquc 
qui  fe  réduifoient  à  trois.  Par  le 
premier ,  l'empereur  déclaroit  qu'il 
nonoroit  fincérement  la  fainteté  de    ^ 
la  vie  monaftique  ;  mais  que  quel-    ^ 
gués  moines  abufant  du  relped  que 
méritoit  leur  inftitut ,  pour  troubler 
l'Eglife  &  TEtat,  il  étoit  à  propos 
d'ordonner  que  les  moines  fuffent 
Ibumis  à  la  jurifdiâion  de  l'Qi^iuait^ 
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•  re ,  &  qu'ils  vécuflent  en  repos,  un w 
Vaienti-  quement  appliqua  au  jeûne  &  à  la 
Warcie     P^*^^®  »  ^^^^  ^^  mêler  d  af&ires  ni 
An,4j.i,*  eccléfiaftiqucs  niféculieres,  à  moins 
qu  ils  n-'en-  fuflent  chargés  exprefle-» 
ment  par  Tévêque  dans  des  cas  do 
néceffité.  Le  fécond  article  défend- 
doit  également  aux  clercs  &  aux 
mou^s  de  s'engager  dans  des  affal- 
les  pécuniaires  >   comme  de  faire 
valoir  des  fermes  ,   foit  par  eux- 
mêmes,  foit  par  les  mains  d  autrui, 
ou  de  fe  charger  d  une  intendance , 
fi  ce  n'étoit  celle  des  terres  de  TE- 
glife ,  dont  levêque-leur  auroit  coa- 
fié  le  foin.  L  eoMereur  propofoit 
par  le  troiiieme  Stf^e  de  défendre 
aux  clercs  qui  fervoient  une  Eglife 
de  paffer   au  (ervice  d  une  autre 
Eglife  ,  à  moins  qulls  ne  fuflent 
ehafles  de  leur  pays  par  les  barbar 
res ,  fous  peine  d'excommunication , 
tant  contre  k  clerc  qui  abandonne- 
roit  fon  eglife,  que  contre  1  evêque 
qui  le  recevroit.  Ces  trois  articles 
furent  approuvés  par  acclamation , 
&  inférés  dans  les  canons  du  con- 
cile«.Marcien  demanda  enfuite  que 
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tîar  honneur  pour  cette  fainte  àflem- 
blée ,  la  dignité  de  métropole  fût  ValentI'- 
conférée  à  la  viUe  de  Chakédoine  ,  ï"^  ^^^* 
mais  de  manière  que  ce  titre  tut  An» 451» 
purement  honorifique  *^  &  ne  pré- 
judiciàt  en  rien  aux  droits  de  Nico- 
médie  ancienne  métropole  de  Bithy- 
nie.  Les  évêques  y  confentirent  una- 
nimement, &  demandèrent  la  per- 
miffion  de  retournes  dans  leurs  dio- 
cèfes.  L'empereur  les  pria  de  de- 
meurer encore  quelques  jours  pour 
régler  pilleurs  affaires  qui  >.  fans  in- 
térefler  la  foi,  caufoiem:  cependant 
des  divifions  entre  les  prélatSé  Elles 
furent  terminées  dans  les  fept  jour« 
fuivans ,  &  laflemblée  fe  fépara  lé 
premier  de  Novembre. 

Tel  fut  le  concile  de  Chalcédoî-  ^V^^' 
ne ,  le-  quatrième  des  conciles  gène-  concile, 
xaux.  Les  décifions  qu'il  prononça 
iur  la  foi  furent  reçues  de  toute  TE- 
glife.  On  voit  dans  ce  concile  l'orîr 
gine  des  penfions  fur  les  bénéfices  : 
on  affigne  à  quelques  évêques  dé- 
pofcs  une  fomme  d'argent  pour  leur 
feibfîftance  fur  le  revenu  des  Eglifes 
^'ils  ont  gouvernées*  Depuis  Lg 
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Vaifkti-  falem  prétendoit  la  primatie  de  Isi 
DiEN  III.  Paleftine  ;  Tévcque  d'Aritioche  la 
Wakcien.  lui  céda  dans  le  concile  de  Chalcé-^ 
•^^^^  doine  ,  &  fe  réferva  feulement  lea 
deux  Phénicies  &  T Arabie  :  ce  con- 
cordat fut  confirmé  p^r  l'autorité 
des  évéques  &  des  magiftrats.  Mais 
le  canon  le  plus  célèbre ,  &  qui  fit 
naître  dès-lors  &  plus  encore  dans 
la  fuite  de  vives  conteftations ,  fut 
celui  qui>  confirmant  le  décret  du 
fycond  copcile  général^  donnoit  à 
TEglife  de  Conftantinopte  le  pre^ 
mier  rang  après  celle  de  Rome,  & 
lui  attribuoit  jurifdiâion  fur  les 
trois  diocèfes  de  Thrace ,  d^Afïe  Si 
de  Pont,  Les  légats  du  pape  récla- , 
merent  contre  ce  décret  fait  en  leur 
abfence;  le  pape  faint  Léon,  en  qua-* 
lité  de  confervateur  de  l'ancienne 
difcipline  ,  refufa  conftamment  de 
xeconnoître  ce  cai\on ,  malgré  les 
înftanccs  de  Marcieri ,  &  foutint  les 
prééminences  des  deux  fiéges  d'Ale-» 
"^candrie  &  d'Antioche  fur  celui  de 
Conflantinople*  L'ambition  de  la 
«ouveUe  Kome  donnoit  de  Tombr^;* 
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ge  à  l'ancienne  ;  &  pour  éloigner  "■  1 
Vévêque  de  Conftantmople  de  Té-  Vaienti* 
galité  à  laquelle  il jaroifloit  afpirer.  --J/J; 
1  Egale  Romaine  devojt  1  empêcher  }^^^  ^^^ 
de  franchir  les  dc^x  degrés  qu'oc- 
cupoicnt  les  deux  (îéges  intermé- 
diaires. D'ailleurs ,  cette  prétentioa 
5'appuvoit  fur  un  principe  faux ,  Se 
qui  aftoibliffoit  le  fondonient  de  I4 
primauté  de  l'Eglife  de  Rome.  Ai; 
lieu  de  reconnoître  dans  cette  préé^ 
minencel'inftitution  apoftolîque,  on 
fuppofoit  que  Rome  n'étoit  le  pre- 
mier liège ,  que  parce  que  cette  villç 
étoit  la  première  de  l'empire  ;  d'où 
Ton  concluoit  que  ConttantinoplQ 
étant  devenue  ville  impériale ,  lbi| 
évêque  dçvoit  avoir  le  premier  rang 
après  celui  de  Rome.  On  voit  quç 
ce  raifonnement  conduifoit  à  pr^ 
tendre  enfin  l'égalité ,  p\ûiqu'eUç 
jétoit  établie  entre  les  deux  empires^ 
Mais  la  fermeté  -invincible  de  fainç 
Léon  >  fit  enQn  plier  Anatoli^s  ;  iç 
JVlarçien  quj  avoir  d'abord  fecondç 
lavec  complaifance  l'ambition  de  foi| 
évêque,  fe  défifta  de  fes  follicita^ 

jpjionjs.  On  crpit  mçmç ,  mm  ijwm 
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^1  I  i  beaucoup  de  fondement,  que  <^. 
Valenti-.  prince  avoit  en  vue  d'anéantir  cette 
KiiN  III.  lemence  de  difcorde  par  la  loi  qu'il 
JWamiin.  publia  Tan  474  ;  il  y  confirme  les 
privilèges  que  ks  princes  prece-^ 
dens  ont  accordés  aux  Egliles ,  & 
tafle  toutes  les  concédions  obte- 
Hues  par  brigue  &  par  faveur  con- 
tre la  teneuf  d^  anciens  canons.  Si 
cette  loi  regarde  les  prétentions  de» 
patriarches  de  Conftantinople  ,  U 
eft  certain  qu  elle  ne  les  dctruifît 
pas.  Ils  fçurent  bien  dans  la  fuite 
tirer  avantage  du  canon  de  Chalcé* 
doine.  On  voit  par  la  lettre  fyno- 
dale  adreflce  à  laint  Léon ,  que  Te 
concile ,  en  favorifant  le  projet  d* A- 
hatolius ,  ne  retranche  rien  du  ref- 
peft  dû  à  TEglife  Romaine  :  il  re- 
connoît  le  pape  pour  chef  de  TE- 
glife  univerfelle.  C'eft  depuis  ce 
concile  que  le  titre  de  patriarche  eft 
devenu  commun  aux  cinq  grands 
iîeges^Rome,  Alexandriç,  Antio* 
che,  Conftantinople  &  Jérufalem. 
Ce  titie  s  eft  même  communiqué 
tlans  la  fuite  à  quelques  métropoles 
de  moindre  canadérâcion ,  comme  à^ 
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telle  d'Aquilée.  Uempereur  appuya 
par  plufieurs  loix  les  décrets  du  Valimti-. 
toncile  ;  il  défendit  les  idifputes  de  ?."*•  ^^^* 
religion,,  tiraitant  d impiété  &  dé  Aiu4î4» 
facrilége  l'audace  qui  fe  permet 
fexamen  après  la  décifion  de  tant 
d'évéques.  Il  révoqua  la  loi  de  fon 
prédecefleur  donnée  contre  Flavien 
en  faveur  tfEutychès  &  du  concilia- 
bule d'Ephèfe  ;  il  fournit  les  feda- 
teurs  opiniâtres  de  Théréfiarque  à 
toutes  les  peines  déjà  décernées 
contre  les  hérétiques.  Malgré  ces 
édits,  les  Eutychiens  conferverent 
leur  crédit  en  Egypte  &  en  Palef- 
tine  :  &  le  zèle  de  Marcien,  qui 
mérita  les  éloges  de  faint  Léon ,  ne 
s'alluma  pas  au  point  de  lui'  faire 
oublier  que  les  hérétiques  ,  quoi^ 

3ue  hors  de  l'Eglife ,  étoient  cepen- 
ant  fes  fujets.  Il  n'employa  aucune 
violence  pour  faire  fîgner  les  dé- 
crets du  concile  ;  il  fe  contenta  d'é- 
loigner Diofcore ,  qui  fut  relégué  à 
Gangres  en  Paphlagonie.  Protérius 
fut  établi  avec  beaucoup  de  diffi- 
culté fur  le  fiége  d'Alexandrie  ;  & 
^ette  éle<^on  fufcita  bieivtôt  de^ 
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nouveaux  troubles,  dont  nous  pai^ 
VAI.ENTI-  lerons  dans  la  fuite, 
VIE»  III.  Les  affaires  de  TEglife  occupe* 
aiâRciBH.  yçj^ç  Marcien  une  partie  de  Tannée 
.452'«  ^-yjy^jjjQ  .  jj^aig  ne  l'empêchèrent 
Guerres  poiut  d  étendre  fes  foins  &  fa  vigi-* 
«entre  les  îance  fur  les  autres  parties  de  l'Etat* 
icT^B^cm-^  Ceux  qui  entroient  dans  le  confu-. 
*ny«.  lat  avoient  coutume  de  faire  des 

F^îy?!'pf^4Ô.  largeffes  au  peuple  ;  TEmpereur  or-^ 
41.  '  donna,  que  cet  argent  qui  fe  per* 

Proc.^  Perf.  ^^-^  ç^  diftributions  frivoles ,   fût 
NicepLc'aiL  appliqué  plus  utilement  à  la  répara-^ 
j  V*/'  ^*    ^^^"  ^^  grand  aqueduc  de  Conftan* 
îZu^J^^^'  tinople.  On  vit  cette  année  tomber 
,  trois  pierres  fort  groffes  au  milieu 
d'une   campagne   de  Thrace  ;  ic 
comme  on  ignoroit  la  caufe  natu- 
relle de  ce  phénomène,  dh  les  fup* 
pofa  tombées  du  cieL  Les  Sarrafin$ 
faifant  des  courfes,  furent  défait* 
près  de  Damas  parArdabure,  géné- 
ral des  troupes  d'Orient.  Dorothée, 
gouverneur  de  Paleftine ,  les  pour- 
fuivit  jufques  dans  le  pays  deMoab* 
Maximin  grand  chambellan ,    auflî 
habile  dans  ta  guerre  que  propre 
aux  €imploi$  -de  la  cour  >  avoit  ét6 

envoya 


Digitized  by  VjOOQIC 


fmBAs-'EMPiRE. Liv. X}[XIIL  337 
envoya  pard'Empereur»  pour  arrêter  v  \:\i  mji 
les  -ravages  des  i)arl;>aces  qui  défo*-  Vaiekti-^ 
lofent  la  Thébaïde  :  en  paflaat  à  »"»  ï^^- 
Damas  i  il  y  trouva  les  députés  des  ^^^^«'^j^' 
Sarrafins qui  venoieut  demander  la  *^  ^ 
paix.  £Ue  fut  conclue  aux  condi- 
tions que  voulut  leur  impofer  Ârdai- 
hutCé  Maximin  ^ant  arrivé  dans  la 
rThébaïde  défit  les  Blemmyes ,  dom: 
iea  courfes  continuelles  inféftoient 
la  frontière  de  l'Egypte.  La  valeur 
de  ce  général ,  jointe  à  Ton  huma* 
iiité  ,  lui  gagna  les  eoeurs  de  ces 
peuples  féfoces  ;  &  plus  par  eftime 
ique  par  crainte ,  ils  demandèrent  à 
traiter  avec  lui ,  promettant  de  res- 
ter ett  paix  tant  qu'il  demeureroic 
dons  la  Thébaïde.  Maximin  n^ao 
^ceptant  pas  cette  condition  ,  ils 
ofirirent  de  ne  point  prendre  le$ 
armes»  tant  qu'il  vivroit.  Cette  pro- 
pc^tion  Àant  encore  rejettée  >  ils 
convinrent  enfin  dune  trêve  de 
cent  ans  :  les  conditions^  furent  » 
qu'ils  reladi^oient  >  fans  rançon  >  les 
prifonniers  qa  ils  avoient  faits  >  tant 
dans  la  dernière  incurfion  »  que  dans 
les  précédentes  i  qu'ils  rendroient  lo 
Tom$yiL  P 
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*'t"iij'i.iM  •  bétail qu ils avoient enlevé > ou qu'âlf 
V/tENTi-  payeroiept  ce  qu'ils  ne  poufroieo^ 
^ I  EN  HI.  irepilre  ;  qu'ils  donneroient  «n  àes^^ 
Marciew.  jgj  enfaijs  des  premieBy  de  la  natioOf 
n»45ï«  Qj^  leur  accorda  la  permifllîon  .<ie 
paâer  dans  l'Ifle  de  Philes  ,  potur 
»lier  au  temple  d'Ifîs  Dc'étoit  une 
0nciennj5  fi^perftition^  DaJis  llfle^df 
Philes ,  (ituée  au  milieu  du  Nil-;  4 
ouatre  ou  çinqrlieues  •  au-<le£Sis  4^ 
§yeae,  ûir  jar&Qritierê  d'Ëdiâapie^ 
étoit  un  fameux  teinple.  d'Ifi»,  Dio*- 
i:létieQ  y  ayoit  étaJ;>li  des  auti^ 
communf  aux  Romaixis^^  &  axât*  bao 
tares.  Le  temple  étoit  deflervi  par 
4^s  prêtres  des  deux  nations  >  fie  ce 
culte  fàcrilége  n'étoît  pas.encos» 
abolie  LesBlemmyes  s'y  xetKlotmtt 
xlans  un  certain  tems  dq  L'année^ 
emportoient  h  I?éeCe:  danstleuf 
pays  5  &  après  l'ayonn  confultée  ;  ^ 
leur  manière  >  ils  la  rapp^toiejtt 
duns  fou  temple.  Maximin^  ^fQi»> 
remment  plus  polit^ique  que  déÛoai 
en  fait  /ie  religion ,  confeatlt  à  cet» 
pratique  idolâtre.  Pour  rçndre  tx^èim 
Je  traité  plus  iBviold>ie  à  ces  ba^ 
|5,#re$,  il  pp  fit  attaçhçr  l'original  ^m^ 
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tnurâillcs  du  temple  d'Ifis  en  préfence . 

dm  leurs  députés.  Les  otages  forent  Vaientij* 
lierres  ^'&i:e  fut  la  première  fois  que  ïî^*^'^^^'  - 
les  RomJains  en  reçurent  des  Blemt  ^,^^4/^^^ 
myes.  Mais  peu  de  jours  après ,  Ma-i 
ximin  étant  mort  de  maladie,  lés 
barbares  enlevèrent  de  force  ieuri 
otages ,  &  recommencèrent  la  guer- 
re. 1 A  cette  nouvelle  Florus ,.  ipréfet 
^Egypte  ,  pirtitr  ë^Alexandrle>^  ,& 
ayant  faic  line  excréme  diligence^'  ;  iji 
raffiîmbla   les  troupes  Romaines  ^ 
fondit  fur  les  Blémmy es  ,>  &  les  força 
d^abandonner  le  pays. 

Mais  la  principale  attention  de   xxxVm. 
Marcien  le  portoit  à  ,obfervér  ks  ,,t";^tîe'^'"' 
■  xo^ûi^eînrtisdfAtfiia.^Il'içkvôitique'irojT'.  chti 
«ti^^irrécoûcîtiabJeemiemifc  prépaie  i^''^^^^ 
iiçmk  um  iiouvelle  irruption.  Il  dé-l'^:'''' 
couvrit  ^ue  le  deffein  du  xoi  des  '   ^ .  '    : 
Huns  ctoit  d'envahir  Wtalie ,  &  dé- 
tâcha  auffK-tôt  une   partie  de  fes 
tipoupes  pDur- courir  m  fecours  de  ^ 
•V^tetàimeri4«a,p^^  fût 

l^âsicltttite.  Attiia  fe  imt^^nioarohe,  -"'^  «^  '<• 
-travèÉflà«laPaiM«>mèf&'leI*c5ii<^,  ♦t^Â^.j^îK^ 
portant  partxiurla  défolati6n;rOn  .  /ai'-*^^ 
^Ht  (Ht  que  c^étoient  les-Romatos     '^ 
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qui  avoient  été  vaincus  ,   tant  ih 
Vaiehti-  étoicnt  confternés,  tandis  que.  l» 
viE^III.    Huns  brâloient  d'ardeur  &. ne  reC 
Aiu  45^?  f>Hx)ieM  que  les  combats*  Âëtius  qui 
auroit  du  fermer  les  paiâages  des 
Alpes  ,  eflFrayé  lui-même  de  xette 
invafîon  foudaine,  fongeoit  à  quit- 
ter rital^ie  pour  fe  fauver  en  Gaules 
il  confeîlloiit  à  Valentinimi  de  futc 
avec  lui.  Cependant  la hpnte  lem* 
jpona  fu;:  la  terreur  :.Valentinîen  fil 
renferma  dans  Rome ,  &  abandonna 
tout  Je  pays  au-delà  du  Pô ,  fe  per- 
fuadant  que  le  pillage  de  ces  riches 
provinces  pourroit  aflbuvir  Tava- 
'  xîàax.    rice  &;  la  cruauté  de  Temiemi» 
^^T?t     Les  Huiis  ayant  pris  &  pillé  fur 
jcnuitreh.  leur  paflage  la  capitale  des  Vinde^ 
Trpf.  ^VmL  lîciens ,  nommée  aujourd'hui  Â«]^ 
I.  I.C.4.    '  bourg»  traverferent  les  Alpes  Ju-^ 
^^^•p^j^^  Hennés  &  vinrent  mettre  le  fiégo 
-pWfT.itaim.  devant  Aquilée,  ville  grande ,  cona^ 
l^t^-^^j^merçante,  bien  fîtuée,  environnée 
«ptiv    '*^ d* fortes. murailles,  & défimdiiepar 
i\àL  Mfé  mie  fi<nnbreufe  gamifôn»  Le  fleuve  * 
MtH'^A-  ,Nî«ifon:cpii  fetbaignoit  à  TOriem^ 
\(i!ià  Dîêe.  rformoit  à  Ton  emfboudiure  un  porc 
^^J^^j,^y61oigné  de  la  vilte  de  près  de  trois 
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ftraes»  où  étok  aflen^lce  la  flotte 
<que  Tempire  entretenoît  dans  la  Vc»  Vaiemtxi* 
nétie.  Cinquante-deux  ans  aupara^  m^ÏI^Ii 
vant  ,    Aquilee    avoit  refilte  aux  An.4î*« 
efïb]^  téunis  d'Âlaric  &  de  Rhada** 
igaiTe  >  &  elle  tint  encore  long'^tems 
comte  les  furieux  aflauts  d'ÂttUa* 
JLes  Huns  étaient  sdbutés ,  &  ie^roi 
&  pfépacok  i  lever  leiiége;  loif*^ 
ijii'il  apperçut  ime  cicogne ,  qui  > 
abandonnant  le  nid  quelle  avoit 
dans  une  des  tours- ,  ^tmnfportoh 

auelqu&5»»ùt]iir  de.fes  petits  lur  fod 
os:>les  autres  ivcHant  à  peiae  de^^ 
AontLcmèy.&les  alloit dépofer^dans 
ia:  catQpagne  loin  4eja.villp.  G9 
frinco  con^âura  par  la  retraite  à% 
cet  oifeau  que  fo  tour  étoit  proche 
de  fa  ruine.,  &  fe  toinrnant  vei:^  fe$ 
foldats:  iVoyt\'^(^$ ,  leur  dit-il , .  cef 
h^antd' Aillée  fuhdéhgé,  avec  fa 
famlk  i M^mitupt^inftruU  qH,ç^nou$ 
.^  IWàt  é^s  mûri ^  b"  Hoûs  ai^rth 
qu.Hi^f0ntfTiiràtmber^lln'^eo  ùâr 
lut  pas  davantage -pour;  les  animer  ; 
Us  iQ^ixnirnient  à  l'attaque  &  font 
}0t^jtt<mtf^  leurs.  uaaçhipe$  ;  un  |^i| 
4^  A^W^Ui^iéîlXQàls  Couvre  jgs» 

Piij      ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


34*        iHiSTOlUE 

hKehtàche. Les  habkans  &  Izpg^ 

Aa*45&.'  &  réduite  en  cendres.  On  rapporte 
qit'ane  femme  nonunée  Dugna  >  de9 

Elus  nobles  d'AquUée»  par&it^oiaïc 
elle  Se  ZU&  ▼ercueufe.,  qui  faabM 
toit  dans  une  des  toum  donc  Va  fmd 
Àoit  baigtlé^  par  le  fleuve ,  ;^i^ 
nanc  que  les  Huns  étoient  maître» 
de  la  ville  «  fe  précipiu  poor  £r 
fouftraire  à  la  brutalité  des  foldat» 
barbares»  Les^Huns  altâ^s  chrfang 
des  Romains  courent  tome  bîVéné^ 
tie  i  ils  dftruilênt  Concôrdia^^jAiei^ 
num  ',  Padoue ,  Vicence ,  Vaérone^ 
Brefce  &  Bcvgame.  Ils  fe  fettmt  eiv 
fuite  dsafls  la  Liguri*»  pillent  Milai» 
&  Pâvie ,  mais  lùns  y  mettre  le  feui. 
Attiiy  étant  entré  daMlWilw  apt 
perçut  fous  un  porticraè-  un  grand 
tabte^tf»  où  l'Empereur^écoit  tepré4: 
fente  hÇSk  fur  un  cm  trône  d'or^,  et 
une  multitude  Me  Hcms  éèendo» 
morts  fur  la  terre ,  comm^  après^ 
une  fanglante  défaite*  'ii^or<t<nma^ 
d*eKàcei:  le  tabi^u,  i^i^i&e  péim 
«bèlùi-niêmi  affls  iw  lètétf^^ii^ 
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devant  loi  rEmpereur  chargé  d  un 

fàc  rempli  dor,  qu'il  répandoit  à  fes  Valenti-* 

pieds.  Ce  fot  dans  ce  ravage,  que  !JJ'**  ^^^* 

les  habitans  de  la  Vénétie  &  de  An.4f». 

l'Emilie  h  fauverent  dans  lesifles 

éa  Golfe  Adriatique ,  &  y  bâtirent 

des  cabannes ,  qui  ont  donné  lorî-» 

gine  à  la  ville  de  Venife.  Caffiodore 

^ui  écrivoit  cinquante  ans  après  ^ 

tn  parle  comme  d'une  ville  déjà 

fameufe  &  remplie  de  noblefle.  Plu^ 

de  trente  ans  avant  l'arrivée  d'Atti-^ 

la  I  les  Padouans  maîtres  des  Lagu-» 

nés  y  avoient  attiré  des  habitans  dansF 

rifle  deRialte»  dont  ils  avoient  faie 

un  afyle  ,  où  Ton  fe  réfugioit  fous 

leur  proteâion.  Mais  les  loixante  fi& 

douze  lues ,  dont  la  réunion  forme 

la  ville  de  Venife\  ne  fe  peuplèrent 

que  dans  rinvafîoti  des  Huns. 

Attila  savança  jufquà  l'endroit       xt; 
où  le  fleuve  Mincius  fe  jette  dans^^^/j.V^'Xj* 
le  Pô  près  de  Mantoue ,  au  milieu  la. 
d'une  plaine  nommée  alors  la  ctim^  "^^^'^^^  [^^^ 
pagne  d'Ambulée.  Il  s'arrêta  en  ce-  Paùi  hiac. 
Heu  pour  délibérer  s'il  marchetoit  i^- ^^fl- Wceii. 
Rome.  Son  armée  étôit  fort  dimi-  CAjjùi.  ehr. 
nuée  par  les  maladies  &  par  la  di-  i.^^^-  ^''''• 
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fette  de  vivres.  Les  partis  qu  il  en^ 
Valfktj-  voyoit  au*de]à  duPo  pour  faire  lé 
hifh  m.  dégât  ,  fie  rcvenoient  point  :  if» 
^^J^^^^^^' ctoient  tous  taillés. en  pièces  pat 
'  *  Aëtius.  Ce  général  .ayant  reçu  le 
^' •  •  >•  «p»  fecoursde  Marcien,  couroit  toute  la 
sîgon.  împ.  contrée  à  la  tête  d  un  camp  volant ,, 
Vakf!rer.Fr.  ^  furptenoit  les  détacheniens  de» 
i.  V  Huns ,  qui  fans  connaître  le  pays  fe^ 

laiflbient  emporter  à  Tavidité  du» 
pillage.  Cependant ,  il  reftoit  encore 
au  roi  des  Huns  aflez  de  troupes, 
pour  achever  la  conquête  de  rïta- 
Ke,  fi  fes  principaux  officiers ,^  frap- 
pés d'une  crainte  fuperftitieufe ,  ne 
Teuflent  fait  balancer.  La  mort  d'A- 
laric ,  qui  avoit  fuivi  de  près  le  fac* 
cagement  de  Rome ,  leur  faifoit  ap- 
préhender le  même  fort  pour  Attila» 
Mais  Valentinien  redoutoit  avec 
beaucoup  plus  de  raifon  rapproché 
de  lennenii. Le  confcil  de  ce Prhice 
&  le  Sénat  plufieurs  fois  confulté  ne 
trouvèrent  point  d  autre  reflburce,. 
que  de  lui  envoyer  des  députés. 

Îour  eflayer  de  le  porter  à  la  paix, 
ie  Pape  faint  Leoa  qui  fçavoit  que 
Dieu  oifpofe  à  fpn  gré  des  coeurs  le$. 
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fiu^m&exxhàcSySc  chaiqgMide  cette 
pétilleiafc  n&ociatîoa:oïi.le,fit«€T  Vàhwvtth 
compagner  de  Gennaditts  Avieoiiis»  ï"**^^^* 
&  ,dc  Txigetius.  Avicnus  ctoit.un  An»4sw 
perfiaoui^tge  iUuftre  »  confijl^  deux  «19 
auparavant.» vâc  qui  prétendoît.defr 
cendre  de  V^kirîus  Corvinus.  Trir 
gétiq^.  avcut  >  été  .commandant^  es 
Afriqùe^,  &  préfet. dttprétoirpdîtai' 
liç.  Ces  députés  furent  mieux  reçus^^ 
qu'ils  ne  lerpéroient  eux-mem^i^ 
Saint  JLti»Axmé  d\w^  piuiflànce  inr 
môkAt  ^  mats  fupârio^re  à  toutes  ic^ 
forcer  liuinaines  s  parut  deram  It 
«ai|(k»iHiin$  ay^  cèt^.  faime  tur 
toépidké,,.dont  Kapfeaëlia^itfiea 
&it  revivre  le  divin  çaraâè«e\dan$ 
Fadmirable  taUc^àu  qui  repoéff m^ 
fm^gtuiôf^  ei»tr«vue;  La Jeipieté 
4ttprél«t'<^oniwie  <toftq*iérattt)  bar* 
4>ai:ë,.4iie  lQ9.phi^  pulil^n^filoil  % 
jiaflâux  n'^enviugeyK^îfitftt  qWen  c^^ip^ 
.fal8Qt«^Attila$:Qmeniîi|ù  écouter  lef 
pf^sofiûoci^^  de  ValenmleA  >  &  fifr 
ceflerles  hc^ftilîtés.  On  convint  d^ 
^uf^peu)^  uniitribut  $^nuel.  A  cette 
-condition jil; accorda  une  trêve,  de 
«pi^it  ail  QOiVB^nçdme^  de  Jui|)^ 

P  V 
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«ab!<meii  g^^^^f*^^<^^»  firEmpereurnediu 
An»ï^iJ  envoyok  Honoria  ia  femme  avec  la 

Supcmi  étott  due  i  cetoe^  pxtncefl» 
â^s  W  tr^ors  é^  ^Con  fenQ;^  On 
x^pipota^  que  1^  Hùm^^  4jui  s'écbiçm 
tittendàs  à  s'imâchâc-  du  f^Ulage  di| 
Hls^me  i  mécoii téûs  d^ufife/fi  ^pcompte 
retraite  >  difokfit  que  leur  roi?  <^ 
fie  pouvoit^tre  vaincu  par  les  hom»^ 
mes  »  &'^tiôit  iâUCé  v^incm  par  ^deïd^ 
i^iô^uii^  féroce^t  m  lïàniêcxxQ  lé^uçr» 
C'é^r  une  *  allufiotii  ^  fgroffiertt-  aft 
fifëârf^de  fai^i^Loup  .qiîi^i'^uirpéè  pnÀ 
t^cfcinie  -ai^it .  iàuvé .  la  *  ^^riûç  -de 
Tfoyêri  & k  ôelui' de  fiiiiît iieon  qui 
^étïoif^faûverRoftie*;  ^-î 

XLi.  P^n^aât^  t^tsspéékioïi' d'Attite^ 

vifigoths.  |kî  de  Îîmë4$k^  4ii'Çâiin(3wie..Amt. 
Gitc!^^!^'  le^dfé  -lretQti^'J^^W«>ya  lâ^âwii^. 
Wflc.  cArôn.  |fllni*1bn'aiKi3ftie,ifl^^'aiW-à"^iï^^ 
Grf  *  §v  ?  *f^i^*«'f^f»î^^P^yer4is  tribut  <}#*» 
4.757.  "^*  '  iJtoit  dû  félon  la  Côhvefitioii  aeïaii 
Vaief.rer.Fr.  prédéceflfour.  Il  nô' paloîti^ ' que 
éuch.Btig.  i.  Marcîen*  fè  foil  â^fàyéMe^M^^bî?^ 
:»7.c,<f,       yades.I-eï^^fe^^etlttaitCui;//» 
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loa  toute,  appiftrçnce  le  dernier  ex- 
ploit d'Attila.  Cependant  nous  no-  VitfcwTr- 
lon»  paffer  fous  filence.  une  autre  nkn  HI. 
guorie ,  que  Jornandès  prétend  qu'il  M  a^cib». 
fit.  ewore  jcette  année.,  Cej:  Ecri-  "•'*5»« 
vaio ,  rdontri  Autorité  neft  qye  mé- 
diocre v  mais  qui  a  été  fuivi  par 
beaucoup  d'autres  ^  rapporte  que  cç 
JBnnce  réfolu  de  châtier  les  Vifi- 
goths  »  après  s  être  vengé  des  Ro- 
finains  ,  prit  la  route  de  la  Gaule.; 
qu'il  attaqua  d  abord  les  Alpins  état 
Mis  dans  ie  ValentiiKÛs  j  qujp  Tho-: 
KÛnond  perCiiadé  qu'Attila  tombei' 
roit  enfuite  fiar  fes  Etat^ ,  courut  à 
feur  fecours ,  &  qu'ayant  défait  le^ 
Huns  dans  une  fanglante  bataille  ^ 
il  les  força  (k  fortir  de  la  Gaule,* 
avec  honte.  Les  jpi^lears  critiques 
rejettent  abfcdvunent  ceréciti&  Gxé% 
|[Qite  de  Tours  femble  le  contre* 
dire  ,  ioffqu  il  attribue  à  Thorif- 
luond  la  cloire  d'avoir  dompté  les 
Alàins.  M.  de  Tiilemont  conjedure 
que.  lc$  Alains  étant  en  guerre  avec 
ies  Vi%oths ,.  appeUerent  à  leur  fe? 
cours  quelques  troupes  de  (luns ,  Se 
qi£eXhoriunond  défit  les  uns  &  les 
neutres.  P  vj 
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<2uoiqu  Attila  ne  foit  mort^qiie 
Vauînti-  Tannée , fuivantc ,  cependant,  pouf 
M !rcien.  ^^^^^^^  Hiiftoîre  de  ce  Prince ,  nous 
-An.4î^/  allons  dire  de  quelle  manière  II  ter- 
XLii.      ^^^^  ^^  ^^^  *  ^  comment  fiit  dé* 
More  d'At-  truite  après  lui  la  fomiidable  ptt^ 
V^»-  ,     ,  fance  qu'il  avoit  établie.  Attila  fe-i 
Gcr.  c.  49.     ^^  la  coutume  de  Ion  pays  avoit 
Przjc.p.  5î«  un  grand  nombre  de  ienrniet ,  cn-î 
Hflcrar!     tre  lefquelles  étoit  mêmc^  une  <la 
CajfioL  chr.  (ts  &lles»  nommée  Efca  ;  lesf  loix 
^fopI"j^9j,  ^  *^^  peuple  barbare  ne  «'oppoianf 
Taui  Diac,  pas  à  ws  allianees  inceftueufes.  A 
Mai^ia.        J^n  retour  dltalie ,  il  voulut  encol?e 
époufer  une  jeune  fille,  d'une  beau- 
ré  rare»  nominéeBdico<.Il  s'abâii? 
4onna  à  la  jote  dans  le  fôftin>des 
noces ,  de  s'étant  rempli  de  vin  , 
comme  il  dormoit  couché  fur  1^ 
dos ,  il  fut  fuffoqué  piur  une  héiiKM:^ 
^  rhagiçà  laquelle  il  étoit  fiijet.L^ 

jour  étoit  déjà  avancé  »  lorique  fes 
ofiSciers  furpris  de  ne  le  point  vois 
paroître  »  après  avoir  inutilement 
tent«é  de  le  réveiller  par  leur^  cm) 
forcèrent  les  portes  de  fa  tente.  lU 
le  trouvèrent  fans  vie-,  noyé  dan^ 
fon  &ng>  &  à  fes^  pieds  la  jeim» 
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^pdufe  enveloppée  de  fou  voile ,  .& 
fondanç^en  larmes. Alors, félon  leur  VAiEnti*-: 
tifâge ,  ils  s'arracheat  les  cheveux  &  ^^*'  ^^^* 
fe  balafeem  le  vifage  par  des  inci.  j^""^^^ 
{ions  cruelles:  C^À<»f  >  difoient^tls-r 
tipec  des  iarmts  de  fang  ^^il  fàllôit 
fltmtr  un  guetrier  fi  redoutable,  (yn 
dr^  au  milieu  d'une  vafte  plaine 
■une  tente  de  ù>je  :  on  y  place  fut 
mn  lit  fuperbe  le  corps  d'Attila,  Leà 
^cavaliers  les  plus  nobles  de  la  na^ 
ttou  faifam  à  TentOur  desiévolutioni 
lù&tê^s^  dans  >ies  iuaéràilles  militai-^ 
tes ,:  diantoient  fur  un  ton  lugubre 
lies^veraqui  contenoient  cet  éloges 
Âa&a  Ufdus  grand  roi  des  Huns  ^ 
fils  de  Mûndiuque  ^^fauverain  des  plus 
paUbmtes  nations  de  Vunivers ,.  qui^ 
(tyaru  émndu  fa  pmjjance  fius  hin 
^u^wfcunmitrefrim^avwniui  y  afeul  - 
pojfédé  les  ràyaumn  de.  la  Scythie  Çr 
de  laGmnanieyqui  afm  trembler 
ks  .deux  empires  Romains  ,  fr  sefi 
iaiffé fiéchir  par  leurs  prières  pour  ne 
jpts  achever  de  les  détruire ,  '  Gr  pàurf^ 
conttnur£ un  tribut  annuel^  taUjom^ 
heureux  ,  toujours  invincible  4  tft 
mort  fms  d^iâeur  >  fans  bleffure.y  an 
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milieu  ie  la  profpérite  de  fai  peupléif 
VitÉHTi-  fr  de  fa  propre  joie.'  Qui  peu^appelUf 
hi  EM III.  fnort  y  une  fin  qui  n'tjl  digne  "que  d'en:' 
AlARcïEN.  ^^^^  Toute  rannéo  rangée,  en  cerf 
*^^**  clé  autour  de  la  tente  pàuQoit  des 
hudemens  lamentables»;  A  ces  nsu:- 
ques  de  douleur  ûiccéda  un  ^iOr 
où  l'on  but  &  ron  mwgea  avec  ex^ 
ces  :  c'étoit  encore  la  coutome  ésà 
îhins  de  mêler  la  débauchç  à  la 
trifteiTe  des  fonérdilles.  Le  corpr 
fut  affermé  dans  trois  cercueils  Tua 
dans  l'autre ,  le  premier  de  fer  »  le  fer 
cond  d'argent  ;  &  le  troiiîeme  qm 
contenoit  les  deux  autie» ,  était 
d'or  :  ce  qui  fignifioit  des  mocalîr 
tés  qui  ne  méritent  pas  d'être  exf 
pliquées*  On  oitenra  avec  lui  des 
armes  prifes  i^  les  eaomnis,  des 
hamois  ornés  de  pierieries,  &  quam 
tiré  d'autres  richefies.  Pour  en  dé- 
f ober  la  connoillance  à  ceux  qui  fer 
roient  tentés  de  les  enlever  ,  le 
corps  fut  fecrettement  mis  en  terre 
pendant  la  nuit  :  &  on  égorgea  ceuir 

Îui  avoient  fervi  à  cremk  la  foâè» 
le  récit  de   la  mort  d'Attila  eft 
fliieux fondé', que çeluide  piques 
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j^ttewi»  dont  les,  ms  dKîsm  quU 
fotpodgïiardé  par iisi  nouvelle  épou-;  Yaxewt^ 
fe>  les  ancres  pai  on  de  fes  gard^  ïi^*^^^ 
^u'Actiusayoitcorronipui  Ap^^sm 

^  GePriope  toiflbkaiffl:grfflîdtiomi     xliii 
fcfed'enfans ,  quiv  act  d«idiv^jE&^  Dcftruaîon 
ieaifltés  &i fi^pwlés  les.  itfia  des  «it?  ^f   !*«»?»« 

ft^flôient  1  peii:»,paur  frères.  Tous  gw.  c.  50, 
irôulant  ^ner  ,  déchirèrent  teSpîp%,; 
foyiamne  de  leur^pere.  par  des  ga^« 
ffs  rivil^es  >  &  roQ^fMuxt  tes;Uens^  quî 
te«iatentPenfeiiSbie  toutes  lep^arl^f 
^e-  cette  vafte  puiffîinoê  >  ils  la  f  é> 
diiîâ^eiii  i  riràiËUàc  tte^pl^  agi 
d'^mm  eâX  &  le  plus  {bmbkbki  à 
foft  p^»e  pîïr.  fa:  videur  ,  àvoit  ité 
ddliné  pax'AttUa  pour  .êti&Ie  maît 
^de  iW  vf]w«;jqii^-bi^  que  de» 
]^pNs  ioiHxinDà;  ïemfm  des^Hunsr 
M&î$ol^  au^es.  éemandoient  un 
pàtti^e*  DsiRs^^çm  troùbleî  »  Ardaric 
taii^sc  Géptdes ,  mdigtiérde  voif 
trâiter't^it  dedtmtves  nsttons  convr 
me  de  vite  troi^eajux ,  &  d'êtjie  iui^ 
iftâne^ico^diéi^  oomme  une  ,porr 
tî^n  de  riiâita^  d'Attila  »  leva  Vér^ 
ie«rdd£t  de  la  jrévohfi  Ce  &ixmkiS^ 
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gnal  pcmr  tôus^les  msâraâLôbXemwl 
Valënti-  fe liguent enlemblevlesauttfes  fe joi^ 
vitv  IH.  gnent  aux  fil«  de  leur  défimt  foùvCi^ 
a^RCtEN.  —  j^  Tous  ces  barfîarcs  divifés  ,^ 
*  ^^**  comtne  autant  de  cofpsi qui  avoicnt 
perdvL  leur  tête  commune ,..Him9i 
G^oths ,  Gépides  f  Sj:^  ^  Em\e$i 
Sarmates  ,v  te  Ixeurism  »  &  i3£tfeiiit ,  ib 
détruifenc  par  des  ciio^  twUAn 
&  féitérés.  La  PannoQÛe  bit  le 
th^tre  où.  ces  peuples /féro|çet 
s'entre  ^«{^irerenc ,  ^  &  ,  donnèrent 
iux  Rpmâins  le.  fpeâabler  eSxifitm 
d^une  rage  barbare.  Après  plu£b^i^5 
cAQibats»  les  Gépides  vai»9aii!^i0|l 
lesHuns  (hns^qlknglante'bajCftUkf? 
trente  mille  Huns  &  auxiliaîiies*  d^ 
Huns  rdlerent  ^  la .  pkc^.  £lUb 
f^  petdh  la.  .Tie  après  ancMi  Jak»  (te$ 
pK>diges  de  Yaleuc  :  ceux  de  .fes^fro^ 
Tes  (^  s'itoîentr  vaim  à  lut  IcoikM 
Ardaric,  fe  rëfngiecemiut  le$  bords 
du  Pont  £uxin  »  d'où:  les.  tiuu^ 
avoient  autrefois  chiaffé  les  Goihf^ 
iuts  Gépides.  s'emparerenjt.  de ,  Ui 
Dace  ancienne  au-delà:  du  iDaMibei 
&  demandèrent  à  Mardlen^la  pai^ 
&  \uie  folde  ayiueHe.,  é'oblig^ir  è 


dby  Google 


1 

i 


porter  les^armetf  au  fervice  de  ïem- 
pire  :  ce  qui  leiîr  fue  accordé  ;  &  ce  VALiNTii* 
mité  fubfiflok  encore  du  teins  de  ïî^^î:;',,:. 
Jiritinien.  An.^st. 

Les  autres  barbares  s'établirent     ^^iv. 
en  divers  cantons  en-deçà  'du  Da*    Divers  W 
nube  ;  iesSarmates  mêlés  de  Huns^  buflcmens 
dans  llllyne  ^  l^s  Sqitires  &  les  jom,  de  reh* 
Alains,  dans  la  Méfie  ;  les  Ruges^;  ^*^*  V°rf. 
fur  la  frontière  du  Norique.  ïîerrï^Q\^^J^f^^^^^ 
le  plus  jeune  des  enfens  d'Attila , 
choifit  fa  denaeure  à  rextrémité  de 
la  petite  Scythie  vers  les  bouches 
du  Danube  :  quatre  autres  de  fes  (roy 
res ,  dans  la  nouvelle  Dace  eni>deçâr 
du  fleuve.  Tous  ces  barbares  (er  fou»- 
mirent  à  l'empire ,  &  prirent  avec 
ksGépides  le  nom  de  confédérésv 
On  ne  doit  pas  croire  que  Marcien 
leur  cédât  la  pofièfficm  entière  des 
provmces ,  dans  lelquelles  il  Imir  per* 
mettoit  d'habiter.  On  leur  dEgnoit 
des  campagnes  :  ils  s'y  logeoient 
fous  des  tentes  ou  dans  des  caba« 
nés.  On  leur  abandonnoit  quelques 
villages  &  quelques  villes  défertes  : 
les  autres  piaoes  den^uroient  en  la 
puiflatice  qe^Rômain^^La  terre  eut 
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tiv^e  par  ce$  mâmes  br^s ,  qui  aif^ 
ViLf MTi»  paravant  layoient  ravagée ,  fbur--^ 
MâRciEM  ^^^^^  aboadaHHneat  à  la  fubfîftance 
An,4ji/  des  nouveaux  colons  »  &  de  ce  qui 
t^loit  d'anciens  kabitans*  Dans  les 
montagnes  de  Tranfylvanie»  fur  la 
frontière  de  la  Moldavie^  fe  trouve 
encore  aufourd'hui  une  nation ,  qui 
ne  fe  confond  avec  aucune  autrey 
Elle  porte  le  nom.  de  Sek-hel.  On 
rapporte  que  fa  manière   d  écrire 
étoit  autrefois  de  haut  en  bas  ^  fé- 
lon lufage des Chmois  &  des Tar*- 
tares  voifins  de  la  Chine ,  d'où  le» 
Huns  font  originitires.  Une  autres 
trace  de  cette  origine ,  c  eft  Yég^f 
iité  des  conditions  »  établie  ancien- 
fiement  chez  les  Huns.  Sur  ces  traits" 
de  reiifemblance ,  on  regarde  corn» 
munément  ce  peuple  comme   \m 
«fte  des  Huns  d^ Attila ,   que  leur 
pofîtion»  dans  un  terrein  imp^ticâr 
oie  ,  a  mis  à  couvert  des  révolu*r 
tions.,  qui  ont  tant  de  fois  changé 
XLv.     la  face  de  ces  contrées. 
.res^^oftro!  *    ^^^^  ^  puiffance  la  plus  confidé- 
foths.         rable  qui  fe  forma  des  débris  de 
G^  t!  T^i  ^^^^  d'Attila  ».  fi^  le  royaume  des 
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Oftrogoths.  Depuis  l'irruption  des 
Huns  en  Europe»  une  grande  partie  Valbmti» 
de  la  nation  Gothique  étoit  demeu'«  ÏI^^  ^''* 
fée  foumife  à  ces  barbares  ;&  tan*  An?4f»f * 
dis  que  la  race  des  Balthes  dans  la 
perfonne  d'Alartc  &  de  fes.  fuccelt 
fetos  >  •  établi<E>it    avec   gloire  14 
f  03^aiybe  des  VMgoths  dans  lespn>t 
*în6dS  occidentales,  la  polléritédes 
Amales  qui  régnott  fur  les  Oftro-» 
goths  ;  gémiffoit  fous  la  tyrannie 
des  Hun^,  dont  ils  étoient  vaflaux. 
Après  la  mort  du  fameux  £rmana*«* 
rîC' ,  dont  nous  ayons  parlé  ,  les  . 
Oftrogoths  formèrent  deux  royau- 
mes  féparés.    Vithimir  &  Huni- 
mbnd ,  tous  deux  fils  de  ce  Prince  , 
fe  mirent  chacun  à  la  tête  d  une  par* 
tle  de  la  nation.  Vithimir  ayant  été 
tué  ^ans  une  bataille  contre   le» 
Huns  ,  &  fon  -fils  Vidéric  encore 
eftfant  ne  lui  ayant  pas  lon^*temsf 
ftfrVétù ,  VinMbire  qui  était  ai^ 
dé  la  race  ées  Amales ,  fut  choifi 
pour  chef  par  ffâ  compatriotes  , 
alors  fubjugués  par  les  Huns«  Ce 
Prînceiaaflî  brave»  mais  moins  heu-t 
ièux  <ju^rmdoaric  >  fupportant  ce 
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joug  avec  mftsûsnct^  &  (bageMO 
Tacchti-  à  s'etif  aftancmr  »^  entreprit  d'd>or(t 
mEN  III.  d'accroître  la  puiflance.  Il  alla  fair^ 
ibi^4i*!!*  ta  guerre  auxAntei,  qui  habitoient- 
entie  le  Niefter  &  le^  Danube;,  & 
fiit  vaincu  dans  la  première- bataiilei 
Mais  bientôt  il  prit  fa  r^vanch^  avQi 
avantage  ;>  &  pèui^  répandra:  la .  tec^ 
feur  de  fês  aràies ,  U  fit  n^ttre  f» 
croix  le  Roi  vaincs  avec  fes  fils,  & 
ibixante  &  dix  ^s  principaux  de  la 
nation.  Balamber  ,  ml  aps  Huns> 
|aloux  des  fuccès  de  YicÀÛmxe'^ 
marcha  contre  lui  avec  Hunimo^n^jr 
fils  d'Ennanask  j,  qui.  regnoit  ^ 
Vautre  partie  des  Qftrç^pths^i  Vinip 
thaire  remporta  fur  eux  deux  graa«* 
des  viâoke^  y  mais>  dans  une  troi- 
fiéme  bataille ,  il  fut  tué  d'un  couiv 
«le  fiéche  ^  &  Bakmber  mit  entM 
les  mains  déHunimond  leoomman* 
dément  i^néral  de  toute  la  nation^ 
Ce  Prince  fit  la  guecte  au:^  Suevf» 
avec  fuoïès.  Après  h  mort  régna  foa 
fils  Thorifmond  qui ,  la  féconde  an^i^ 
née  de  fon  ^gne  ay^t  gj^fié  une 
grande  bataille  fur  les  Gépidçs.  ^^ 
mourut  d  une  cJbûte  4^  cheval  m^ 
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milieu  de  fa  viâoire.  Bériaiond  fon 
fils  devoit  lui  fuccédei  ;  mais  dédai-  Valent  i.i 
gnant  une  couronne  joint»  à  Fefcla-  ^J^**  ^^^* 
vage,  il  fe  déroba  fécrettement  de  i^^^t^' 
fon  pays  avec  fon  fils  Vidéric ,  &  fe  ^ 
retira  auprès  d'Alaric,  Il  vécut  à  la 
cour  des  rois  Vifigotbs  *  fans  fe  faire 
connoîtce,  pour  nepas  d&nner  d'on> 
brageà  ces  princes.  Il  n'eut  pas  be- 
ibtn  de  fa  naiflance^  pour  parvenir 
aune  haute  confidératiou.  Sa  vertu 
&  fon  grand  génie  lui  procurèrent 
la  confiance  de  Théodoric  »  dont  il 
iie  fut  reconnu  qu'après  fa  mort. 
Dans  la  fuite ,  (on  petit  fils  époufa^ 
Amalafiimte  ,  fiUe  du  grand  Théo« 
iloric  roÂ  .d'Italie  ^  &  ce  mariage 
jéunit  les  deux  branches  des  Ama<- 
les*  lA  retraite  de  Bérîmond  pro^ 
dutfittchezlesOftrogot^s^  une  aiiar*- 
chie  qui  dura  quarante  ans.  Enfin, 
Valamir  fut  placé  fur  le  trône  par 
le  voeu  unanime  de  la  nation.  Il  étoic 
£lsdeVandalaire,  &  pietit  fils  de 
Vinûthaire  :  il  avoit  deux  frères 
Théodemir  &  Vidémk.  Quoique  la 
iroyauté  appartint  à  Valamir  »  il  la 
partagea  avec  fes  cadets  >  ^.  la  cou^ 
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roone  qui  fépare   (bavent  par  do 
VâLEUTi-  mortelles    f^ufîes   les  frères  les 
■lEw  m.    mieux  imis,  fut  pour  <^ux-<3le  lie» 
j^l^^  d'une  concorde  inakénible. 
^^^  **       Vaflàux  d*AttUa ,  ik  le  fuivirene 
Lcot  éta-  dans  toutes  fes  guerres.  Mais  aprè» 
biiflcmcat  en  (^  moTt  voyaut  les  Gépides  établis 
^j^'^treh.  dans  la  Dàce ,  &  les  Huns  retkw 
Cet.  c.  5o«  dans  leurs  anciennes  demrôres ,  itt 
*''  aimèrent  mieux  demanda  des  ter- 

mes aux  Romains ,  qoe  d  afFoiblir  par 
des  guerres  8c  des  conquêtes  fou^ 
vent  ruineofes  leur  nation  qui,  ic%» 
tant  de  Fefclavage ,  avoit  befbin  de 
repos  pour  fe  rétablir.  Marcien  leur 
donna  pour,  ^habitation  la  Pannaïue 
d^ns  tmm-  (on  étendue»  depuis  la 
Méfie  fupériéum  ^fqu'^ti  M)rique; 
&  depuis  la  Dàtmatiè  fufqu'au  Da^" 
tiube.  Ces  ^idfees  étoîent  î^ardés 
comme  vaiT^ux  de  TEmpire  ,  qui 
leur  payoit  cous  les  ans  une  cer- 
taine fommé  d'agent,  pour  la  dé- 
fenfe  deife^  ftomîefèk  0rte:auÉre 
peuplade  -  d'Oftrogoifcs:  très  -  ïioiië- 
breufe  &indépen^te  de  Valamir, 
fut  placée  dans  ta  Méfie  ati  pied  de»-' 
montagnes.  £Ue  y  vivoit  encore 
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fous  le  régne  de  Juftinien.  G'étoit 
«n  peuple  pî^uvre ,  qiii  n'étoit  nulle-  Valenti,.. 
ment  guerrier  :  il  navôit  dautresïî"';; i*  , 
ticheires  que  les  troupeaux ,  les  pâ-  AîU45ir 
turaçes  &  fes  forêts.  JLra  terre  n'y 
|)roduifoit  que  peu  de  froment ,  & 
point  du  tout  de  vin  ,  dont  ils  ne 
i^onnoiflbient  pas  même  Tufage^  ne 
fe  nourriflant  que  dé  lait. 

Les  trois  frères  partagèrent  eh-    xlvu. 
treeux:  la  Pannonie.  Valamir  occu-    ^^"i«   ^ 
poit  la  partie  orientale.  Théodémir  oio^goîiï^" 
habitoit  le^  environs  du  lac  Pelfo  :  jufqu'à  u  fin 
Videmirétoit  placé  entre  les  deux:^Vdfn?  ^^ 
A  peine  étoienc-ils  établis,  que  les  hrn.  denh. 
fils  d'Attila   vinrent  les  chercher  ^"'^^  5  v 
comme  des  çfclaves  fugitifs.  lU  atta- 
quèrent Valaniir  féparé  de  fes  frè- 
tes. Quoiqu'il    n'eût  que   peu  de 
IToupes  à  leur  oppofer ,  il  les  battît , 
&  les  harcelant  lans  cefle,  il  n'en 
Jaîffa  échapper  qu'un  petit  nombre 
iquîrepaflèrent  le  DanubefLe  coiir^ 
rier  quîl  envpya  à  fôn  frère  Théo- 
dérnir  pour  lui  porter  cette  heii- 
j-eufe  nouvelle  ,  «n  rapporta  une 
fautre  qui  rie  caufoît  pas  moins  de 
^ôie  à  youtç  la  n^tjop.  Elle  en  ^u^ 
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rait  caufé  bien  davantage ,  fi  Ie« 

Vitt.ENTi-  Gôths  euflfeftt  pu  prévoir ,  queien- 

wTEii  ÏII.    ^jj^  qqf  vcnoit  c^  naître  feroit  ua 

^tffc^"^*  jour  un  Aes  plus  fajges  &  des  plus 

vaillans  Princes  qui  euflent  jamais 

porté  la  couronne.  Le  jour  mcme 

que  les  Huns  a  voient  éjcé  défaits ,  il 

étoit  aé  un  fils  à  THéodémir ,  & 

quoique  la  mère,  nommée  Erelievei 

ne  fut  qu*une  concubine,  les  loix 

de  la  nation  le  deftinçient  à  être 

l'héritier  de  fon  peire. 

XLvin.       Ces  violentes  (ecoufles ,  qui  ébran* 

icmSic^n/*'  loîent  tout  l'Empire ,  ne  réveiUoient 

Jfovei»  II.     pas  Valentinieo  endormi  dans  le 

fein  desplaifirs^  Deux  loix  qu'il  fit 

cette  année ,  toutes  deux  dattées  de 

de  Rome,  l'une  du  ry  d'Avril,  lau^ 

xrje  du  25)  de  Juin,  prouvent  quil 

demeura  renfermé  dans  cette  ville» 

tandi$  qu'Attila  mettoit  à  feu  &  à 

fang  les  contrées  de  l'Italie  ^u-delà 

du  Pô.  La  première  à^  .ce5  loix  eft 

remarquable.  On  fe  plaîgnoit  fré* 

quemment  des  ji^emens  rendus  petc 

les  évêques  ;  l'Empereur   déclare 

dans  fa  loi ,  quô  les  Evêques  n'ont 

lie  pouvoir  d^  juger  ni  ks  Uïcs  >  m 

même 
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même  les  clercs  en  matière  civile  as 


qu'en  vertu  d'un  compromis  ;  &  que  Valskti-» 
félon  les  conftitutions  des  Empe-  m!^^1^* 

1*  •    ^    J  f     ù  e     i         iVlARCIEN. 

reurs,  1  autorité  des  éyêques  &  des  Aii^45i, 
prêtres  ne  s'étend  que  fur  les  caufes 
qui  concernent  la  religion.  Il  per- 
met aux  évêques  de  fe  défendre  par 
procureur  dans  les  affaires  crimi- 
nelles ,  quoique  les  loix  obligent  les 
eccufés  de  comparoître  en  perfonne^ 
Il  ne  veut  point  qu'on  admette  à 
la  cléricature-,  ni  qu'on  reçoive  dans 
les  monafteres  ceux  qui  ne  font  pas 
maîtres  de  difpofer  de  leur  perfonne. 
Il  interdit  aux  clercs  tout  commerce. 
Il  défend  aux  eccléfiaftiques  de  fe 
faire  adjuger  les  lieux  publics ,  fous 
prétexte  de  les  convertir  à  des  ufa- 
ges  religieux  ;  &  il  impofe  une  amen- 
de aux  magiftrats  qui  admettront 
ces  requêtes.  C^tte  loi  renferme  en- 
core un  grand  nombre  de  difpofi- 
tionsfur  les  défenfeurs  desEgîifes, 
fur  les  fucceffions ,  fur  la  prefcrip- 
tion  de  trente  ans ,  fur  la  prompte 
expédition  des  jugcmens,  fur  les 
appels ,  fur  la  vente  des  terres  qui 
dépendoient  du  domaine.  Il  caÛe  ' 
TomtVlL  Q 
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une  loi  du  jeune  Théodofb  favora-^ 
Vaienti-  bie  au  divorce,  &  rappelle  fur  c^ 
Sî^^^'e»  P^^P^    lordp^nançe   de   fon   père 
An»4J*»*  Conftançe.  Valentinien  ne  reflèm- 
t)loit  pas  mal  à  un  propriétaire,  qui 
s'occuperoit  à  embellir  &  à  arran- 
ger Tintérieur  de  fa  maifon,  tandis 
qu'on  travailleroit  ^  en  fapper  le^ 
pndemenSf 
1^1  Thorifmond  ,  roi  des  Vifigoths  ; 

An»4f3»  prince  remuant  &  belliqueux,  bru? 
XLix,  îoit  d'ardeur  d'éprouver  contre  les 
ji.fiiccéacàRomams  mêmes  4e  courage  quil 
^horifiwond.  avoit  employé  à  combattre  l'ennemi 
^^JT'Ar^'  commun  dans  les  plaines  de  Mau? 
5ii./.  I.  ep.riac.  14  s  avança  julquaux  portes 
^\.%^eârm.  4'Arles  à  la  tête  de  fon  ^mée.  Lf^ 
]j.  '  yille  hors  d'état  dp  fe  défendre  , 

p  / ^d^°'*  jîlloît  tomber  f u  pouvoir  des  Vifi- 
Jiâc.\hr!  goths,  fi  Ferréol,  préfet  des  Gau- 
Grf^.Tur./.ies,  ne  fût  accouru  au  ftcours.  Il 
Vaùf.nrSr.^^^^^^  ^^^  troupe^,  mais  il  valoit 
?;4t  feul  une  grande  armée.  Le  refpe^ 

flue  lui  avoit  mérité  fa  vertu,  lui 
fervant  de  fauve-garde,  il  alla  trou? 
ver  Thorifmond  dans  fa  tente  ;  Se 
par  fon  éloauence  douce  &  inQ^ 
f^^^tç ,  il  (eut  c^aniçf  fi  ^di:oitç; 
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ment  cet  efprit  fier  &  intraitable ,  ■    n 

ijû'illui  fit  abandomier  fon  entre-  Valentî- 
prifc  ,  &  l'engagea  même  à  venir  ^^^  ^^'» 
idîner  avec  lui  dans  la  vUle  d'Arles.  aIÎ  47^ 
Thorifmond  de  retour  à  Touloufe  » 
honteux  de  s«tre  laifle  fi  facilement 
^iéfarmer  »  fe  préparoit  à  recommen- 
cer la  guerre ,  lorfque  fes  fireres  qui 
croyoient  la  paix  néceflaire  aux  Vifî- 
gotns ,  ne  pouvant  retenir  cet  efprit 
impétueux  ,  formèrent  l'horrible 
complot  de  s*en  défaire.  Un  jour  ; 
pendant  quHl  fe  faifoit  tirer  du^ang; 
pour  une  légère  indifpofition  >  foor 
chambellan  qu'ils  avoient  corrom-» 
pu,  vint  bjrufquement  lui  annoncer» 
qu'on  en  vouloit  à  fa  vie;&  s'étant 
jette  fur  les  armes  du  roi ,  comme 
pour  le  défendre ,  il  iè  joignit  aux 
aflaifins  qui  entrèrent  en  même* 
tems.  Ce  prince  vaillant  &  robufta 
s'étant  faifî' d'une  efcabelle  avec  le 
bras  qui  lui  reftoit  libre  »  fe  défenr 
dit  long-tems  »  &  en  abbattit  plu- 
fieurs  à  fes  pieds  :  mais  enfin  il  fut 
accablé  pat  le  nombre.  Il  étoit  dans 
la  troifieme  année  de  fon  régne* 
Théodoric  1  Vaîné  de  fes  cinq  frères» 
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î  lui  fucoéda*  Celui-ci  réunîflbit  en  fa 
Valenti-  perfoîine  toutes  les  grandes  qualités* 
jîiEN  ni.    de  fon  père.  Son  extérieur  étoit  no-r 
A«?4n?  ble  &  niajeftueux;il  dormoit  peu, 
'  &  affiftoit  avant  le  jour  aux  offices 
de  TEgfife  ;  mais,  de  Taveu  méitie 
de  Sidoine  fon  panégyxifte ,  c'étoit 
plutôt  habitude  que  véritable  dé- 
votion. Il  donnoit  la  plus  grande 
partie  du  jour  aux  affaires  de  Ton 
royaume.  Sa  table  étoit  bien  fer- 
vie  ,  mais  fans  luxe  ;  il  aimoit  à  y 
plaifanter  avec  fes  amis  ;  car  il  en 
avoir ,  quoiqu'il  fût  leur  maître  >  & 
qu'il  fçut  garder  fa  dignité  ;  ce  qui 
n'ôtoit  rien  à  la  douceur  de  fon 
commerce.  Il  avoit  dès  fa  jeunefle 
cultivé  fon  efprit  par  Tétude  des 
lettres.  Moins  bouillant ,  mais  auflli 
brave  que  fon  frère ,  il  fçavoit  pré- 
parer &  laifler  mûrir  fes  entrepri- 
fes.  Jamais  Prince  n'auroit  paru  plus 
digne  de  la  couronne ,  s'il  ne  l'eut 
pas  acquife  pa^  un  crime. 
t;  Ce  n'étoit  pas  un  malheur  pour 

'  Mort  ée\^g  peuples  de  perdre  des  Princes 
idal.lhr!  ambitieux  &  languinaires  ,  tels 
Theod.L.L  u  qu'Attila  &  Thonfmond>  nés  pour 

Marc.chr,      *  * 
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la  deftrudion  des  hommes.  Mais  c=      »/ 
cette  même  année ,  tout  l'Orient  VALCNtt- 
pleura  amèrement  la  mort  de  l'im-  ^^^  ^^^; 
pératri€^ Puleberie.  Elle  avoit  feule  /Vn  453/ 
loutenu  la  dignité  impériale  fous  le  TheQph,p.9o» 
régne  de  fon  frère  ;  &  après  fa  mor^  ,51. 
elle  avoit  placé  le  diadème  fur  une  cunn.^^^ 
tête  digne  de  le  porter*  Tant  que  }^s- 
(es  confeils  furent  écoutés ,  l'Etat  |^^f^4. 
fut  heureux,  &  TEglife  triompha  pi^i^^iâr,^ 
des  erreurs.  Pulchérie  mourut  com- 
blée de  gloire  le  1 8  de  Février , 
après  avoir  vécu  54  ans  &  un  mois. 
Cette  l^rincefle  avoit  pendant  toute 
fa  vie  lecouru  les  pauvres  avec  une 
bipnté  maternelle  ;  elle  les  laiifa  en 
mourant  héritiers  de  tout  ce  qui  lui 
reftoit  de  richcfles ,  &  Marcien  exé-  * 
ctita  fidèlement  ces  pieufes  difpoft- 
tions.  Léon  fucceflfeifr  de  Marcien  , 
iit  ériger  la  ftatue  de.  Pulchérie  fia: 
fon   tombeau  ,   &  l'Eglife  inftkua 
une  fête  en  Thonneur  de  cette  vef- 
tueufe  Impératrice ,  dont  la  mémoire 
cft  encore  en  vénération. 

Pulchérie  n'eut  pas  la  confofa:-       tt 
tion  de  voir^  la  paix  entièrement  aifci^/^^J^^fc 
jKétablie  dans  l'Eglife.  Un  Moitié  moine  xhéo- 
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impie  »  nommé  Théodofe  »  chaffê 
Valiiti-  d'Alexandrie  pour  fes  crimes,  pro- 
>iEN  III.    fii^  de5  conteuations  Théologique*, 
An.^4<x'  P^^^  s'élever  à  une  haute  fortune* 
Sans  religion  ainfi  que  fans  mœurs, 
j.  '^*  *  **  ^'  mais  affeâant  un  grand  zèle  pour  la 
7hiop.f.9i»  confervation  de  la  foi,  il  vint  en 
?^M?c.  5.*''*  Paleftine  pendant  que  le  concile  de 
^naftaf.       Chalcédoine-étoit  encore  aflemblé"; 
Pfl^lîiBflr.  *  publiant  à  haute  voix  que  c'é- 
rieury  Hîfi.  toit  une  confpiration  formée  con- 
ên!''^'îl  *^;  tre  la  dodrine  orthodoxe  &  que 
^  »J  44.  '     *  Neftorius  triomphoit ,  il  attira  quan- 
tité de  moines  ignorans,  &  féduific 
même  Eudocie  qui  vivoit  à  Jérufa- 
lem  ,  &  dont  la  dévotion  ten4|:e 
et  oit  facile  à  sallarmer.  Juvén^, 
évêque  de  Jérufalem ,  étant  reve- 
nu ae  Chalcédoine,  Théodofe  & 
fes  partifans  6rent  tous  leurs  efforts 
pour  l'obliger  à  fe  rétrader  :  &  com- 
me il  demeuroit  ferme ,  ce  moine 
furieux  voulut  raflaflîner,  L'évcque 

Frit  la  fuite  &  fe  retira  auprès  de 
Emperpun  Auflî-tôt  Théodofe  s'é- 
tant  fait  facrer  par  fes  partifans* 
s'empare  de  TEglife  de  Jérufalem  ». 
Mdonne  des  diacres,  des  prêtres ^ 
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des  évêques ,  fait  maflaerer  ceux  qui 
lui  réfiftoient  5  exerce  les  plus  hor- Valikt** 
f  ibles  violences  pour  forcer  les  ca-  ^^^  ^^^* 
tholiques  à  prononcer  anathême  /(^j^^'cV^* 
contre  le  concile.  Dorothée  i  gou- 
verneur de  Paleftine ,  occupé  alors 
à  faire  la  guerre  aux  Sartanns  dans 
ie  pays  de^  Moabites  »  ainfi  aue  nous 
lavons  raconté ,  accourt  à  Jerufalem 
avec  fes  troupes.  Les  parcifans  dé 
iThéodofe  &  les  gens  d'Eudocie  lui 
ferment  les  portes,  &  ne  lui  en  per- 
mettent lentréc  qu  à  condition  qu'il 
fe  rangera  de  leur  parti.  Les  moines 
féditieux  écrivent  à  Pulchérie  po^ 
la  furpréndre  ;  cette  Princefle  aurr 
deifus  de  la  féduâion,  leur  répond 
avec  une  fermeté  mêlée  de  douceur  ; 
&  fa'  réponfe  eO:  accompagné  d'une 
lettre  de  Marcien  ,  qui  après  leur 
avoir  reproché  leurs  excès,  leur  pro- 
met le  pardon  s'ils  reviennent  de 
leur  égarement. .  Mais  Théodofe 
étoit  plus  redouté  dans  la  Paleftine 
oue  l'Empereur,  &  fa  tyrannie  fub- 
ufta pendant  près  deux  ans,  jufqu'à 
te  qu'enfin  Dorothée  ayant  reçu 
i»rdre  de  l'arrêter  ,   il  s'enfuit  au 

(Jiv 
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mont  Sinaï  pour  échapper  au  fup«^ 
Valinti-  plice  qu'il  avoit  mérité.    Les  plus 
KiENlir.     coupables  de  fes  fedateurs  furçnt 
Jùii^A^^'  punis  :  Juvénal  rentra  dans  fon  fîége,. 
^*   &  Eudocie  reconnut  enfin  fon  er- 
reur, Marcien  témoigna  dans  cepte 
occafion  un  zèle  tempéré   par    la 
douceur  de  fon  cairadère.  Il  écrivit 
aux  cvéques  pour  les  exhorter  à  ra- 
,    mener  les  peuples  ,  aux  abbés  & 
aux  moines  pour  les  défabufer  ,  à 
faint  Léon  pour  le  prier  d  expofeat 
fes  fentimens  avec  tant  de  clarté^ 
que  la  calomnie  ne  pût  y  donner 
une  maligne  interprétation  ;  &  ce 
-grand  pape  ,  quoiqu'il  fe  fût  déjà 
nettement  expliqué  dans  fa'  lettre  à 
Flavien,  ne  erut  pas  quil  fût  de. la 
dignité  pontificale  de  s'en  tenir  à  ce 

3u  il  avoit  prononcé ,  &  de  refufei: 
e  nouveaux  éclairciflemens* 
^  .  L'Occident  perdit  iannéefuivaa- 

"•^^^*  te  fon  plus  puiflant  appui,  Aëtius 
Brouuierics  avoitfoutenu  l'Empire  par  de  grands 
de  vaicnti-  exploits  >  qui  dans  une  cour  cor- 
dus*!  ^  ^'^^'  rompue  &  jaloufe ,  tiennent  fouvent 
Vrofp.  chr.  lieu  de  grands  crimes.  S'il  eût  ^tc 
PLfr^:Fr,^^^ défmtéreffé  &  aufli  face ,.  qu'il 
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ëtoit  habile  &  vaillant  guerrier,  il 
fe  feroit  teriu  heureux  qu  on  lui  par-  ViiEWTrr 
donnât  fes  viâx)ires ,  &  qu'il  pût  ^"^  1^^- 
impunément  continuer  de  fervir  A^^^/f^^* 
li^tat;  mais  Ion  ambition  &  plus 
encore  eelle  de  fa  femme,  vouloit 
vendre  fes  fer  vices  au  plus  haut 
prix.  Valentinien  n'ayant  point  d'en- 
fant mâle,  Aëtius  n'afpiroit  à  riea 
moins  qu'à  faire  fon  fils  Gaudence 
héritier  de  FEmpire,  Cette  préten- 
tion révolta  d'^awrd  t^Empereur  :  il 
en  témoigna  fon.  indignationv  Mai» 
peu  de  tems  après  y  craignant  un 
général  fi'  puiflant  &  fi  hardi ,  il  lui 
rendit  fes  bonnes  gracçs  j  le  maître  ^ 

&  le  fojet  fe  jurèrent  une  amitié  . 

Hintuelle  ;  Eudocie ,  fille  de  Valen*- 
tinien ,  fut  f^omife  à  Gaudence  ;  &  "^ 

cette   réconciliation   pfoduifit  foit 
effet  naturel  :  elle  laifla  dans^  le  cœu* 
du  Prince  un;  profond  reflentiment^ 
•     Cependant  là  ibibleffe  &  les  dif-      trai 
tradions  du  Prince ,  qui^  ne  s'occu-  Maxime?  ^^ 
poit  férieufement  que  de  fes  pioifycs^.sideL  i.  «jn. 
auroient  peut-être  effacé  cette  im-  ^|r^  ^^  ^jr 
preflîon  funeflie ,  fi  elle  n'ieût  été  en-  sii.  jh  5> 
«retenue  p4t  Tefprit  le  plus  dange-  ^'•^^-  ^^"^  ^  < 
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«sssssss  reux  qui  fût  alors  à  la  cour.  Petro^ 
ViLîNTi-  nius  Maximus ,  petit  fils  du  tyra» 
mekIII.    Maxime  par  fa  mère,   comble  de 
WiRciEN.  jicijgfles   puiflant  par  le  nombre  de 
les  amis  &  de  tes  créatures,  avoit 
NoveiJtnter-  pafle   par  toutes   les   dignités  de 
ThcQiof  45  l'Empire.  Il  étoitné  l'année  même 
fcTc'Jtv.  de  la  mort  du  grand  Théodofe  en 
Vaief.rer.Fr.  35;  f.  Admis  dès  Tâge  de  dix-neuf 
^^^^  .    I  ans  au  confeil  d'Honorius,  il  avoit 
«7.  c  7.       été  intendant  des  finances ,  &  pré- 
fet de  Rome  avant  Tâge  de  vingt- 
cinq  ans.  Un  an,  après  ,   lorfque 
Conftance  portoit   le  titre   d'Au- 
gufte  t.  le  Sénat"  &  le  peuple  Ro- 
main ,  dont  Maxime  étoit  aimé  » 
avoient   obtenu  de   ce  Prince   & 
d'Honorius  la  permiflîon  de  lui  éri- 
ger dans  la  place  de  Trajan  une  fta« 
tue  ,  dont  la  bafe  &  Tinfcription 
fubfiftent  encore.  Deux  fois  préfes 
dltalie,  &  deux  fois  conful,  il  avoit 
reçu  dans  fon  fécond  coniulat  deux 
honneurs   finguliers   ;   TEmpereur 
avoit  fait  frapper  des  médaillons 
qui  portoient  au  revers  le  nom  & 
l'image  de  Maxime  repréfenté  en 
Jbiabit  coofulaire  ;  ç'étoit  en  quelque 
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forte  1  aflbcier  aux  honneurs  de  la  fc 


fouveraineté.  De  plus ,  Valentinieii  Vaienti- 
avoit  déclaré  par  une  loi ,  que  dé-  5'^**  ^^^* 
formais  ceux  qui  auroient  été  deux  ^^ . -^^ 
fois  confuls ,  auroient  le  pas  même 
fur  les  patrices*  Cette  dignité  fut 
encore  conférée  à  Maxime  deux 
ans  après  en  445".  Afin  qu'il  ne 
lui  manquât  rîên  de  ce  qui  paroît 
contribuer  à  la  félicité  humaine;  il 
avoit  une  femme  dont  la  vertu  éga- 
loit  la  beauté  :  mais  cette  beauté  fie 
le  malheur  de  lun  &  de  Tautre* 
Quoiqu'Ëudocie ,  époufe  de  Valen- 
tînien  ,  fiit  pourvue  de  toutes  les 
grâces ,  ce  Prince  tellement  livré  à  la 
débauche ,  qu'il  mettoit  en  œuvre  leà 
reflbrts  impuiflans  de  la  magie  pour 
parvenir  aiHejme  de  fes  deurs,  con-'î^ 
eut  une  -violente  paflîon  pour  la 
femme  de  Maxime ,  que  la  vertu 
tenoit  éloignée  de  la  cour.  Un  jour 
qu'il  jouoit  avec  Maxime,  il  lui  ga- 
gna jufqua  fon  anneau.  Auffi-tôC 
retenant  ce  courtifan  auprès  de  lui 
fous  quelque  prétexte  ,  il  envoie 
fecrettement  un  exprès  muni  de  cet 
anneau,  dire  à  la  femme  de  Ms^ 
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xime  de  la  part  de  fon  mari,  qu'effe 
VâLENTi-  fe  rendît  fur  le  champ  au  palais  f<m€ 
miN  III.    f^i^ej.  l'Impératrice.  A  la  vue  de 
An*4J4»  1  anneau,  elle  ne  douta  pas  que  le 
,  meflage  ne  vînt  xie  Maxime  :  elle  fe 
fit  porter  en  litière  au  palais ,  où 
ayant  été  conduite  dans  un  apparte^ 
ment  écarté ,  elle  fut  la  vidime  de 
la  violence  dïténée  de  Valentinien,- 
Etant  retournée  dans  fà  maifon,  le 
défefpoir  dans  le  cœur,  elle  acca- 
bla fon  mari  des  plus  fanglans  re^ 
©roches ,  laccufant  d'avoir  confenti 
a  cette  infamie,  Maxime  auflî  irrité 
qu  elle  &  <iévorc  du  défir  de.  la  ven- 
geance ,  réfolut  de  laver  cet  outragp 
dans  Iç  fang  de  l'Empereur.  L'anv- 
bition  fe  joignit  au  reflentiment ,  fie 
V*le  rendit  plus  aûit  Mais  pour  pe^ 
rencontrer  aucun  obftacle ,  il  falloir 
écarter  Actius. 
uv.  ♦         Maxime  avoit  appris  à  la  cour ,  par 
fî^°"*^*^*^'  un  long  ufage ,  l'art  de  diffimuler.  Il 
Êïarc  chr,    mit  d'abord  dans  fa  confidence  Keu-^ 
Profp.  ehr.    jj^que  Héraclius  ,  miniftre  fecret 
Uac.chr.     des  plaifiïs  du  Prince,  &  par  cette- 
ma^Tik^^'^^^^^  maîixe  de  fon  e%rit,  Onti^a- 
CjjM."^Ar.  vailla  fonrdement  à  détacher  d*A«r 
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tius  tout  ce  qu'il  avoit  d'officiers.  Il 

s'en  trouva  peu  de  fidèles.  Son  quef-  VAtEVTr-: 

teurdevoit  être  le  plus  facile  à  ga-  iJi^^cj^p; 

gner.Il  avoit  un  fils  déjà  conna  par  Anr4jf* 

fa  bravoure  &  par  fes  talens  militai»  ^^^^^  /.  ^^ 

res  :  c'étok  Majorien ,  que  la  femme  c.  7. 


Proc,  Vand» 


4. 


d'Aëtius  avoit  voulu  perdre  >  le  re-  f7.^^.-^ 
gardant  comme  un  rival  dangereux  Jorn.  Tegn. 
pour  fes  enfans.  Aëtius  moins  me- •^fS^-^.. . » 
chant  que  la  femme ,  s  etoit  con-  /.  1  y. 
tenté  de  l'éloigner  &  d^  l'envoyer  Oreg.Tur.  u 
dans  fes  terres. Cependant  le  quef-  vaùf.rtrSrx 
teur  fut  incorruptible  :  il  fallut  lui  '•  ^ 
cacher  le  complot  formé  contre  fon 
général.  Enfin  ^  Héraclius  fit  enten- 
dre  nettement  à  TEmpereur  ,  qu'il 
n'y  avoit  pas  un  moment  à  perdre  ; 
qu'il  alloit  périr ,  s'il  ne  prévenoit 
Aëtius.  Valentinien  allarmé  manda 
auflî-tôt  le  général  :  celui-ci  fans 
défiance  vient  au  palais^ ,  accompa^ 
gné  de  quelques  amis,  &  entre  auv- 
très  de  Boëce  préfet  da  prétoire.  On 
fait  entrer  Aëtius^  feul  ;  &  comme  il 
n'appercevoit  aucun  changement  fur 
le  vifage  ni  dans  les  manières  de 
l'Empereur  ,    il   commence    à  le 
preflèr  d'acquitter  enfin  fa  promeffe, 
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&  de  terminer  le  mariage  de  ioû 
Vaeenti-  fils  avcé  Eudocie.  Alors  Valentî-* 
jiEw  111.    jjjjçjj  eùtrafït  dans  une  violente  co«^ 

An»  414^*  *^^^  ^*'^  ^^^  ^P^^  '  ^  ^^  plonge  dan» 

le  fein  d'Âëtius  :  Héraclius  &  les 

gardes  du  Prince  fe  jettent  fur  lui  6c 

rachevent*  Boece  &  les  autres ,  dont 

tout  le  crime  étoit  d  être  attachés 

au  général ,  ibnt  introduits  fépare^ 

ment  &  maflacrés  fans  tniféricordeé 

Après  cette  cruelle  exécution ,  r£m- 

JDereur  qui ,  fans  le  fçaVoir ,  prépa-» 

toit  lui-même  fa  mort ,  ayant  de«^ 

jnandé  à  un  de  fes'  officiers  «  s'il  n'a-» 

'Voit  pas  bien  fait  de  fe  délivret 

d'  ^  ëtius  :  Prince,  lui  répondit  loffi* 

cier^  ce  rieji  pas  à  moi  à  juger  da 

aBions  de  votre  Majefté  ;  t&ut  ce  que 

je  fixais  i  c^ejl  que  vous  vous  êtes  coupé 

la  main  droite  avec  la  main  gauche^ 

Aëtius  fut  tué  v€frs  la  fin  de  cette 

année. 

LV.  Ce  guerrier  n'étoit  pas  fans  doute 

Soitcx delà  irréprochable.   La  noire  calomnie 

5uj.  quil  mventa  contre  Bomtace ,  la 

^Marc'^chr     P^^^^  ^^  l'Afrique  ,  laflaflinat  de 

siL^iêrni  i  Félix ,  la  mort  de  Boniface ,  la  dif- 

7*  grâce  injufte  de  Sébaftieo  >  les  Aipes^ 
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lâiflees  ouvertes  à  Attila ,  font  au- 
tant de  crimes ,  dont  plufieurs  me-  Valéutî- 
ritoient  la  mort.  Mais  tous  ces  cri-  ^}^  ^^^* 
Hiesi^toient  pardonnes,  du  moms   An. 454. 
par  les  hommes  ;  &c  une  fauflTe  im-  „  ,  .     „ 
putation  le  nt  périr ,  lorlque  ion  /  4. 
grand  courage  étoit  plus  néceffaire  Buck.Mg.U 
que  jamais  au  falut  de  rfiropirCé  Son  *^'  **  **  ^* 
|uge  devenu  Ton  exécuteur  a  fait  ou^ 
blier  tous  les  forfaits  du  coupable , 
pour  noircir  à  jamais  fa  propre  mé- 
moire. C  eft  ainfi  que  la  providence 
Divine ,  qui  avoir  marqué  le  terme 
fatal  de  TÊmpire  «  abbattoit  le  brasi 
feul  capable  de  le  foutenir,  &  qu.e 

f)ar  cette  chaîne  invifible  qui  lie  en- 
emble  tous  les  événemens  humains  » 
elle  fe  fervit  de  Valentinien  pour 
punir  Âëtius ,  &  de  la  mort  d'Aë-* 
tius  pour  attirer  ei^fuite  la  punition 
de  Valentinien.  Il  fembloit  qu  avec 
ce  grand  capitaine  tomboient  tou- 
tes les  défenfes  de  l'Empire.  Au 
bruit  de  fa  chute  les  barbares  fe  mi-* 
rent  en  mouvement  de  toutes  parts. 
Les  pirates  Saxons  menaçoient  les 
t  Armoriques  »  les  François  fous  la 
conduite  de  Mérovée  sëtendirent 
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dans  k  Belgique,  &  ravagèrent  U^ 
Valenti-  contrées  de  Mayencc ,  de  Metz  &i 
wiEN  III.     de  Rheims  :  ils  s'emparèrent  de  la 
M.lu1^  ville  de  Bar,  Les  Allemands  «le  la 
'^    *   Suabe  paflerent  le  Rhin.  Valenti- 
nien  craignant  que  cette  mort  n'en* 
traînât  la  rupture  des  traité»,  dont 
Aëtius  étok  Fauteur ,  envoya  de» 
députés  aux  nations  alliées ,  pour 
juftifier  fa  conduite  &  penouvelleï 
ks  engagemens  précédéns.  Il  man- 
da Majorien,  comme  feul  capabloi 
de  remplacer  Aëtius  à  la  tcte  des 
armées  :  il  ne  fe  trompoit  pas;  mais 
Majorien  n'arriva  qu'après  la  mort 
de  Valentinlen ,  &  trouva  Maxime 
maître  de  l'Empire. 
^  Valentinien,  après  s'être  privé  de 

Lvîf  ^'  Tunique  défenfeur  qu'il  pût  oppo- 
Mortacva-  fer  à  fes  ennemis,  fembloit  encore 
îa"""efcr'  s^^îï^ndre  avec  eux  pour  fe  perdre 
Frofp.  chr,  lui-même.  Il  donnoit  aveuglément 
CafT^'/^t  ^^  confiance  aux  anciens  officiers 
Chr^Àitx!^'  dAëtius,  qui  après  avoir  trahi  leur 
:Evag,i.  2.C.  maître  ,  ne  fentoient  plus^  que  les 
Vici,  TuH.  remords  de  leur  perfidie.  ViAçr  de 
Sid.  cdrm.  î.  Tunés ,  dit  même  que  l'infâme  Hé- 
,  J*  ^' ^*  *^' radius  entra  dans  le  complota  ce 
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qui  n*a  rien  que  dé  vraifemblable  j  ^ 
celui  qui  trahit  Thonneur  de  fon  Prin-  Y.Vjf  fij  ^* 
ce  en  fervant  fes  criminels  défirs  ,  Makcien. 
étant  l'homme  du  monde  le  plus  An.  45  y» 
capable  d'attenter  à  (a  vie.  Maxime  Tkeoph,p.9u 
avoit  eu  plus  de  peine  à  préparer  la  Cedr.p,  34?. 
mort  du  gênerai ,  qu  il  n  en  eut  a  lejucceff. 
défaire  de  l'Empereur.  Le  1 6  de  p^o^^-  ^««^ 
Mars  ,  trois  ou  quatre  mois  après  sicephXâiL 
l'aflaflinat    d'Aëtius  ,    Valentinien /.  m.  c.  n. 
étant  à  Rome ,  fe  faifoit  porter  en  f^"^^^-  ^^• 
litière  au  champ  de  Mars  ,  apparem-  Greg.  Tur.  (•* 
ment  pour  faire  la  recrée  de  les  trou-  r^S'Jl.!  r. 
pes  qu  il  y  avoit  aflemblees.  Deux  /.  4. 
Darbares,  qui  avoient  été  officiers 
d'Aëtius,  nommés  Optila  &  Thraut 
tila  prirent  ce  moment  pour  fe  jetter 
fur  lui  &  le  percer  de  coups.  Ils  maf- 
facrerent  en  même-tems  lïéraclius; 
&  la  niort  de  ce  fcélérat  ne  prouve 
pas  qu'il  fût  innocent  de  celle  de 
ion  maître  :  Maxime  dut  s'acquitter 
ainfi  de  ce  qu'il  devoit  à  fa  perfidie, 
pour  s'en  garantir  lui-même.  Ainiî 
périt  à  la  vue  de  fes  foldats;,  fans  , 
être  défendu  de  perfonne ,  Valen- 
tinien  troifiéme  ,  prince  populaire 
par  fbibleiTe,  tyraa  par  débauche» 
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jaloux  du  mérite  qui  le  fervoit ,  Àé^ 
Valcmti-  daignant  la  nGbielle^  abandonné  au 
jienIII.  j^jjg  g^  faifant  confifter  la  dignité 
An,  4f  5.  ■  impériale  dans  la  parure,&  dans  rim- 
.  punité  deâ  crimes  ;  aiTervi  aux  bar- 
bares ;  efclave  d'une  mère  ambi-^ 
tieufe  &  de  fes  eunuques  ;  toujours 
renfermé  dans  fon  palais  ,  comme 
les  anciens  Monarques  d'Aflyrie  ^ 
&  tellement  accoutumé  à  une  vie 
molle  &  retirée  ^  qu'il  ne  fortit  dl- 
talie  qu'une  fois  pour  aller  chercha 
fa  femme  ;  que  jamais  il  ne  vit  un 
Campj  &  <}ue  tous  fes  travaux  fe 
bornèrent  à  pafTér  de  Ravenne  à 
Rome  &  de  Rome  à  Ravenne.  Sousi 
fon  régne  les  Vandales  s'emparèrent 
des  plus  belles  provinces  de  TA&i** 
que ,  les  Vifigoths  a'étenditent  juC* 
qu'au  Rhône,  les  Sueves  fe  rendirent 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  de 
r£fpagne  »  le^  François  s'établirent 
dans  la  Gaule ,  la  grande  Bretagne 
fut  envahie  par  les  AiSg^o^Saxons  ;  Se 
Vil  ne  devint  pas  lui-même  l'efclave 
d'Attila ,  ce  ne  fut  ni  à  fa  prudence 
ni  à  fon  courage  qu'il  en  fut  rede- 
tabk.  Qu  peut  due  qu'en  fa  per4  ^ 
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fonne  finit  TEmpire  d'Occident.  Ses 
iiiccefleurs ,  au  nombre  de  huit,  pé-  Valehti- 
jrirent  ou  furent  de'pofés  dans  1'®^-  mIrcieh, 
pace  de  vingt-un  ans,  &  doivent  An,45ï«* 
plutôt  être   appelles  Rois  d'Italie 
qu'Empereurs*  B  mourut  dans  fa 
trente-fixiéme  année  ^  ayant  régné 
âp  ans  4  mois  6c  2 1  jours  ,  de^ 
puis  qu'il  avoit  reçu  le  titre  d'Au-^ 
gufte. 

Le  lendemain  Maxime  fut  pro-  lvii. 
clamé  Empereur.  Il  avoit  défiré  la  p^^'ur^*' 
fouveraineté  avec  la  plus  grande  ar- 
deur, &  la  capacité  qu'il  avoit  mon* 
trée  dans  les  autres  dignités ,  faifoit 
croire  qu'il  fçaùroit  régner.  Il  ne 
fallut  que  vingt- quatre  heures  pour 
le  défabufer  luirmême ,  &  pour  dé-^ 
tromper  les  Romains.  Ebloui  de  fa 
propre  élévation ,  accablé  du  poids 
des  affaires ,  cet  homme  accoutumé 
aux  douceurs  d'une  vie  paidble  , 
qui  régloit  à  fon  gré  toutes  fes  heu^ 
jres ,  &  partageoit  fon  tems  entre 
des  devoirs  bornés  ôc  fes  plaifirs,  fe 
trouva  déplacé  dès  le  premier  jour. 
3on  palais  lui  fembla  une  prifon» 
ic  les  foins  de  la  fouveraineté  un 
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fupplîce.On  l'entendit  plufieurs  fo& 
Valenti-  répéter  ces  paroles  :  Heureux  Damef^ 
iJiEN  lis.    cle ,  de  ri" avoir  eu  âfupporter  que  peO^ 

An'il\T  ^^"^  ^^  ^''^'^  ^'"^  '''P'''  ^'  trifttfar^ 
deau  de  la  royauté  /  Dans  cet  em- 
barras de  l'Empereur ,  tous  les  ren- 
forts dé  l'Empire  fe  démontèrent*; 
la  confufion  fe  mit  dans  le  palais-, 
le  défordre  dans  Ronre  &  dans  les? 
provinces ,  l'efprit  de  révolte  parmi 
tes  peuples  confédérés.  Les  meur-^ 
triers  é'Aëtîus  &  de  Vafentinieav 
feuls  courtifans  de  Maxime ,  lui  don- 
noient  à  lui-même  de  juftes  allar- 
mes.  Il  accéléra  fbn  malheur  par 
fon  imprudence.  Sa  première  fem- 
me n'avoit  pas  long-tems  furvécu  à 
l'affront  qu'dfe  avoit  éprouvé.  Ma- 
xime ,  pour  mettre  le  comble  à  (a 
vengeance  ,  contraignit  Eudoxie  , 
veuve  de  Valent înîen ,  à  Tëpoufer, 
&  donna  Eudocie  fille  du  prince  à 
fbn  fils  Pallade,  qu'ail  nomma  Céfer^ 
Il  s'imagina  gagner  le  cœur  de  ùl 
nouvelle  époufe ,  en  lui  proteftant 
^e  l'amour  dont  il  brûloit  pbur 
elle,  avoit  été  Punique  attrait  qui 
lui  avoit  fait  tout  entreprencke.  La 
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Princeilè  indignée  de  cette  déclara- 
tion, crut  quêtant  k  caufe  de  la  Vilbnth 

mort  de  fon  mari,  elle  s'en  rendroit  ïî^**  ^^^* 

,.        y*    ,,  ,  Marcien« 

complice ,  fi  elle  ne  la  vengeoit  pas.  ^^^  ^j^^ 

Marcien  lui  parut  trop  doux  &  trop 

modéré,  pour  fervir  fa  colère  à  fon 

gfé.  Elle  aima  mieux  sadreflTer  à 

Génfericj  &  lui  dépêcha  fécrette- 

ment  un  exprès  âvec  de  riches  pré- 

fens.  Elle  lui  mandoit,  quelle  gé" 

nùffoit  dans  la  captivité  la  plus  affreu* 

yè,  étant  forcée  de  recevoir  les  embraf- 

femens  d'un  traître  encore  fouillé  du  ^ 

fang  de  fon  époux;  quil  étoit  de  Vhon* 

fiewr  du  roi  des  Vandales  de  venger 

fon  allié  ^  &  de  fon  intérêt  de  dépouiU 

kr  le  meurtrier  ;  que  le  lâche  ufurpa^ 

teur  ne  connoijoit  que  les  affaffinats  ; 

&*  que  dh  qu'elle  appercevroit  fon  /i- 

hérateur  ,  elle  iroit  elle  mime  le  pren* 

dre  par  la  main  pour  V introduire  dans 

Rome. 

Il  n'étoît  pas  befoîn  d'une  foUi-     Lviii. 

citation  fi  preflante  pour  engager  ,,  ^[^^"^   ^^ 

^       r    •     >  •        Ml       D  Ti  Maxime. 

Genlenc  a  venir  piller  ixome.  Il  ne 
tarda  pas  à  fe  mettre  en  mer  avec 
une  puiflante  armée.  A  la  nouvelle 
ile  fon  approche,  lallarme  fe  lé- 
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patïd  de  toutes  parts.  Maxime  pluf 
Vaienti-  tjremblaî^t  que  les  femmes  les  plus 
wiEN  m.  timid^^s ,  ne  prend  d  autre  précau« 
/^V^y*  tien  que  ceUe  de  pernjettre  à  tous 
}es  habitans  de  s'enfuin  II  quitte  lui- 
même  le  palais  impérial ,  6(  comm^ 
il  traverfoit  la  ville  pour  aller  chet-^ 
(cher  ailleurs  fa  fureté,  le  peuple  in» 
digne  de  fa  lâcheté  l'accable  d'une 
.  grêle  de  pierres ,  ^  les  officiers 
d'Eudoxie  s'étant  jettes  fur  lui ,  un 
foldat  Romain  nommé  Urfus  le  per^^ 
ce  d'un  coup  d'épée.  C'étoit  le  )axtt 
de  la  Pentecôte  qui  tomboit  cette- 
JQ[hnée  au  douzième  de  Juin*  Ainfi,  il 
n^avoit  régné  que  trois  mois  moins 
cinq  jours .  fi  c'eft  régner  que  de 
porter  une  couronne-  importune  au 
milieu  des  regrets  &  des  remords* 
Il  devoir  être  âgé  d'environ  foi- 
atante  ans.  Son  cadavre  fut  mis  ea 
pièces  &  jette  dans  le  Tibre.  Soa. 
jKls  Pallade  fut  apparemment  mafia* 
cré  avec  lui  :  il  n'en  eft  j^us  parlé 
dans  la  fuite. 
tix.  Trois  jours  après  le  maâkcre  de 

Homc^^par*  Maxinje ,  Genféric  entra  dans  Rome  , 
Guianc.     qui  n'ofa  irriter  par  une  ré^anc« 
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Inutile  ce  Prince  fanguinairef  Le 
pap^  faint  h^on  fi^t  encore  cette  Vaientit 
fois  le  faiut  4e  fon  peuple.  Il  obtint  ^^^  ^^^^ 
deGenféric<iuU  nemploiroit  ni  If   a1Î^"/.J|* 
fer  ni  le  feu ,  &  qu'il  laifferoit  fub»       *      * 
fiftcr  les  habitans  &  les  édifices.  Le  Marc.  ^ 
pillage  dura  qijatorze  jours ,  &  le  ^<^^^'  <^*'*- 
butin  fut  immerfe.  Depuis  le  faccar  ][^{^g[  'i\. 
gement  d'Alaric ,  arrivé  quarante-  €.  7. 
cinq  ans  auparavant ,  Rome  s  etoit  cîrfî^p/Mji 
^emplie  4^  richeffes  :  d'ailleurs,  les  Anéfiéf 
iGoths  n'avoieijt  pfé  toucher  aux  J^^;    ^^^ 
yafes  faciès,  que  Genféric  ne  refr  meph.Caiii 

Ï^eda  paSf  Tous  les  tréfors  du  pa-r  c,yc«Jml' 
ais ,  les  meubles  précieux ,  la  vaif-  7.'  *  ^^"^  *■ 
Telle  d'or  &  d'argent ,  les  pierreries ,  ^'^-  ^ifi^ih 
les  ornemens  impériaux  furent  en-  y^J.'  yu.  u 
Içvés.  Qn  chargea  ui>  vaiffeau  de  i? 
ftatues  de  tous  métaux  ,  Sç  ce  vaif-  i.Tc^^'!t 
feau  fut   englouti  dans  une  tem-  a.  c  9? 
péte  avant  que  d^i^rriver  a  Cartha-  f^X  J^?'/. 
ge.  Les  Vandales  emportèrent  la  i.rit.i7.i«^ 
moitié  de  la  couverture  du  temple  l: 
de  Jupiter  Capitolin  ;  elle  etoit  d  un  Pagi  ai  Bât. 
cuivre  très-fin ,  dore  à  une  grande  y^W^erSt, 
épaifleur^  On  ne  dit  pas  quelle  rai-  ^Btch.Beie.L 
fon  les  empêcha  d'emponer  1^  rçfte*  7*  t*  h 
jPf^  Xafçs  d'or  &  les  aiitres  dépouilt 
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les  du  temple  de  Jénifalem,  quï 
Valent!-  avoient  autrefois  honoré  le  triém- 
iiiEw  III.  phe  dç  Vefpafien  &  de  Tire,  furent 
AÎJV/y?  tranfportées  en  Afri^iue.  Entre  les 
habitans,  les  Vandales  enlevèrent 
ceux  que  leur  jeunefle  ou  leur  adref- 
fe  en  quelque  profeflîon  rendoient 
plus  propres  à  les  fervir.  Quoiqu  Eu- 
docie  eût  appelle  Genféric  :  elle  n'é- 
vita pas  la  captivité  5  elle  fut  con- 
duite à  Carthage  avec  fes  deux  filles 
Eudocie  &  Placidie  ,  &  avec  Gau- 
dence  fils  d'Aëtius,  Il  eft  vrai  que 
les  Princefles  furent  traitées  avec 
honneur.  Eudocie  qui  eft  auflî  quel- 
quefois appellée  Honoria  comme  (a 
tante»  fut  mariée  à  Huneric  fils  aîné 
de  Genféric  Placidie  auroit  été  for- 
•  cée  d'époufer  un  autre  de  fes  fils  , 
fi  le  Roi  n'avoit  appris  qu  elle  étoit 
fiancée  à  Olybre  le  plus  diftingué 
du  Sénat  ,  qui  avant  la  prife  de 
Rome  s  etoit  fauve  à  Conftantifto- 
ple.  Ce  n'eft  pas  que  Genféric  fik 
dé  çaraâère  à  re(pefter  cet  engage- 
ment ;  mais  il  fçavoit  qu  Olybre  étoit 
puiflant ,  &  il  étoit  bien  aife  de  s'at- 
tacher un  homme  qui  pouvoit  de- 
venir 
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Venir  Empereur.  Lei  autres  prîfon-  .. — l-ui 
ttierséprouvereut  toutes  les  rigueurs  Marciew^ 
de  la  plus  dure  fervitude.  Il»  ne  An,45li 
trouveïent  d'adoucififenaent  à  leurs 
maux,  que  dans  la  charité  de  1  evê-i 
que  de  Carthage.  Ce  prélat  compa- 
tiÛant&  généreux,  vendit  les  vafes 
d'or  U  d'argent  de  fon  Eglife,  ra- 
cheta îe  plus  grand  nombre  qu  il 
pût  de  <:es  infortupés ,  les  raffem- 
t>Ia  dans  deux  baiîliques ,  où  il  leut 
diftribuoit  tous  les  jours  les  alimen» 
ifiéceflaires  ;  il  y  fît  drefler  des  lits; 
la  plupart  étant  mdades ,  il  les  vifî- 
îoit ,  il  les  fervoit  lui-naême  ;  &  fans 
égard  à  fk  vieillefle ,  -il  paflbit  les 
nuits  dans  ces  pieux  &  charitables 
offices.  Il  fut  la  viftime  de  fon  zèle, 
&  moimit  dans  fes  travaux.  Aprèi 
fa  mort,  Genféric  défendit  d'ordon- 
ner des  évêques  dans  la  province 
proconfulaire  :  il  renouvella  avec 
plus  4e  cruauté  que  jamais  la  perfé- 
cution  contre  les  Catholiques ,  de 
Téteiklit  dans  toutes  les  contrées 
où  il  portoit  le  ravage.  Depuis  la 
prife  cle  Rome ,  s'étant  rendu  maître 
4u  refte  de  TAfrique ,  c  eft-à-dire» 
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de  la  Numidie  entier^  &  des  deux 
Marciem.  Mâuritanies  ,  il  ne  cefTa  d'infefter 
An,  4SS*  tous  les  ans  la  Sicile  &  Tltalie ,  fous 
prétexte  qu'on  ne  lui  délivroit  pas 
les  biens  de  Valentinien  &  d'Aëtius» 
dont  il  avoit  les  enfans  entre  les 
mains.  Ses  flottes  ravageoient^es 
côtes  deSardaigne  »  du  Péloponè* 
fe«  de  TEpire ,  &  la  Dalmatie  :  elles 
Çénétroient  jufqu  au  fond  du  golfe 
AdriaÈtique,  Souvent  s'embarquant 
lui-même  au  printems  avec  les  Van- 
dales &  les  Maures  »  il  portoit  la 
defolation  fur  tous  les  rivages ,  brû- 
làfit  ks  villes  du  continent  &  des 
ifles,  &  traînant  les  habifans  en  ef- 
clavage.  Un  jour  qu'il  fortoit  du 
port  de  Carthage,  le  pilote  lui  ayant 
îdemandé  de  quel  côté  il  devoir  con- 
xluire  lia  flotte  2  Fers  les  peuples  que 
Dieu  veut  punir,  répondit  Genféric* 
LX.  La  nouvelle  du  pillage  de  Rome  ^ 

pmc'â  Gci*-8£  de  la  captivité  de  la  famille  im- 
i^ric.  périale ,  affligea  fenfiblement  Mar- 

Evc^.  i.  î.^jçn.  Il  fe  regardoit  comme  fouve- 
Theoi.  L  u  rain  des  deux  Empires  depuis  la 
1-      -^   .mort  de  Valentinien^  &  il  n avoit 

Froc.   Vand.  »»      •  r? 

1. 1.  c.  4.     pas  reconnu  Maxune  pourJËmpo- 
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ifiur«^  Comme  Genfériç  avoit  paru  ^^ 


fe  méni^ger  jufqu  alors ,  il  fe  flatta  Marcien. 
que  ce  Prince  auroit  égard  à  fes  de-  "*  ^^^* 
Hiandes  :  il  lui  députa  donc  pour  le  ^^^'  ^'^^^\ 
prier  de  ceilèr  fes  ravages  ».  &  de  lui  mn .  m.  9. 
remettre  entxe  les  mains  les  Prin* 
cefTes  prifonnieres»  Genfériç  refufa 
Lun  &  l'autre  avec  hauteur,  Marcien 
fe  perfuadant  qu'un  ambaffadeur 
Arien,  réufliroit  mieux  auprès  dé 
Genfériç,  lui  envoya  Bléda  évêque 
de  la  kiâe  Arienne,  L'évcque  ne  fut 
pas  plus  favorablement  écouté.  En- 
vain  ce  prélat  prit  la  hardiefle  de  _ 
jfepréfenter  au  roi  des  Vandales  , 
que  fa  profbérité  préfente  ne  Revoit 
pas  lui  enfler  le  cceur  jufqu'au  point 
de  méprifer  le  reflentiment  d  un 
Prince  guerrier ,  qui  pourroit  ren- 
dre à  l'Afrique  tous  les  maux  quô 
l'Afrique  portoit  en  Italie.  Genfériç 
crut  en  faire  aflez,  que  de  pardon** 
nçr  cette  bravade.  Ceux  qui  pré-» 
tendent  que  Marcien  s  etoit  engagé 
par  ferment  à  ne  jamais  employer 
les  armes  de,  TEmpire  contre  les 
Vandales,  ainfî  que  je  l'ai  raconté» 
iuppofent  en  com&iuence  qu'il  de- 
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^'    '  ■     *  vora  cet  affront.  Mais  d'autres  aur? 
A^RciEM   j.g^j.g  q^J  regardent  apparemment 
'  ^'^'   comme  une  feble  cet  engagement 
de  Marcien,  difent  qu'il  fe  difpofoit 
à  paffer  en  Afrique  lorfqu  il  mou- 
rut. Procope  le  blâme  d- avoir  tenu: 
fa  parole  :  il  me  femble  qu  il  ne  fer 
roit  blâmable  que  de  l'avoir  donnée, 
i-x^- .        L'Empire  d^Ocçident  avoit  vu 
ii*Axitus  juf-  dans  1  elpace  de  quatre  mois  cou* 
i^u»à  fou  éié-  1er  le  fang  des  deux  Empereurs» 
rE^pire.      Mais  quelque  fanglant  que  foit  un 
sid,  carm.  7*  trône,  il  a  toujours  des  attraits  pouu 
Tlf'J!"  11^  l'ambition.  Après  la  mort  de  Mar 
yaief.rer.Fr.  ximç  ,  Avitus  ofa  fouhaiter  la  dif 
iî^i.  »  /   7  gï^it^  fouvefaine ,  &  l'obtint  pou» 
7^c.>.         ion  malheur,  11  etoit  fenateur  Ko? 
main ,  iffu  d  une  famille  Gauloife  de 
FAuvergne  ,  plus  illuftrée  par  le^ 
charges   que   par  les  ricliefles.  Il 
comptoit  entre  fes  ancêtres  des  pré- 
fets &  des  patrices.  Il  avoit  été 
élevé  avec  foin  dans  l'étude  d^ 
lettres,&  dans  les  exercices  du  corps. 
On  dit  qu'il  étoit  fi  robufte,  qu'é- 
tant encore  dans  la  première  jeii^ 
nelfe  il  tua  dans  une  chaii^,  d'ui^ 
^D  de  piçTf  e  »  une  louvf  ajlp^éç j 


Digitized  by  VjOOQIC 


tbuBAS-ÊMPIRE.tlV.îtXXIIL  3S8^ 
qui  alloit  fe  jetter  fur  lui.  Sa  fagefle 
&  fon  éloquence  le  firent  choifir  Marcien# 
pour, aller  demander  àHonorius  la  ''^"•455« 
jremifé  d'un  impôt  qui  ruinoit  l'Au- 
vergne; &  Confiance  qui  n  etoitpas 
encore  Empereur  lui  fit  obtenir  ce 
^u'il  demandoit.  Nous  avons  vu 
i'empreflement  de  Théodoric  pour 
l'attirer  à  fa  cour ,  &  le  refiis  d' Avi- 
lies ,  qui  demeura  fidèlement  atta- 
ché au  fervice  de  l'Empire ,  &  n'en 
fot  que  plus  eftinàé  du  roi  des  Vifi- 
goths  »  dont  il  obtiiK  la  paix  toutes 
les  fois  qu'il  fut  employé  à  la  de- 
mander. Il  fervit  avec  honneur  dans 
toutes  les  guerres  fous  le  commai>- 
dement  d'Aëtius.  Préfet  de  la  Gau- 
le, il  gouverna  cette  province  avec 
intégrité.  Aëtius  fe  fervit  de  lui  pour 
détromper  Théodoric,  quifè  repo- 
(bit  fur  lapromeffe  d'Attila,  &  pour 
l'engager  à  marcher  contre  l'ennemi 
commun.  Après  la  défaite  d'Attila, 
Avitus  s'étoit  retiré  dans  fes  terres 

Rour  y  mener  une  vie  tranquille, 
taxime  Empereur  le  tira  de  fa  re- 
traite, &  le  nomma  général  de  la 
cavalerie  &  de  l'infanterie.  Sa  ré- 
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putation  arrêta  les  courfes  des  b^ 
Marcien.  tares ,  qui  commençoîent  à  ravaget 
-^^415.  la  Gaule.  Les  Vifigoths  fe  prépa- 
roient  à  la  guerre  ;  Avitus  leur  en*- 
voya  Meflien ,  qu'il  fît  patrice  dans 
la  fuite ,  &  le  fuivit  bien-tôt  luî-^ 
même.   Théodoric  étant  allé  à  fa 
rencontre  avec  un  de  fes  frères»  ils 
entrèrent  tous  trois  dans  Touloufe  i 
Avitus  marchoit  entre  les  deux  Prin- 
ces ;  c'étoit  la  place  d'honneur  : 
Ilamajefté  de  l'Empire,  qui  expiroit 
.   en  Occident ,  fe  taifoit  encore  reC- 
*  pefter  même  de  fes  vainqueurs*  La 
paix  n'étoit  pas  encore  conclue  , 
lorfqu'on  apprit  à  Touloufe  la  mort 
de  Maxime. 
A^ykîI'Em-      Thcodoric  chériffoit  Avitus  ;  l'an- 
pcrcur.        cien  ami  de  fa  famille.  Il  avoit  été 
ili'  ^^A  ^*  élevé  entre  fes  bras  ,   &  dès  fon 
Ikvûg.L  1.  c.  enfance  il  avoit  puite  dans  fes  con- 
7«  verfatîons  le  goût  qu'il  confervoit 

Vi^^Tm,  po^r  1^5  lettres.  Il  le  preifa  de  pren- 
Trofp.  chr.  dre  h  pourpre ,  &  lui  promit  d'em- 
^^[^\  J^^*  '•  ployer  fon  poinroir  à  l'élever  à  TEm- 
Vaùf.  rer.Fr.  pire  &  à  l'y  foutcnir.  Il  ne  paroît  pas 
B^LBeig  i.  que  ce  Prince  ait  eu  befoîn  de  redou- 
17.  f.  9.     '  bler  fesinftances.  Toute  la  noblefli 

TilL  AvU. 
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de  la  Narbonnoife,  qu  il  fçut  mettre  ^T^'^^ 
en  mouvement ,  s'aflembla  à  Uger-  Avitos* 
num  qu'on  croit  être  Beaucaire.  Oa   An.  ass* 
convint  de  fe  rendre  dans  trois  jours  m.DorpUU 
à  Arles,  où  fe  fit  la  proclamation  le  «^^^^    ^" 
huitième  d'Août.  Tnéodoric,  avec^'j  "ug«. 
fes  frères  »  ne  tarda  pas  à  venir  féli-  num. 
citer  le  nouvel  Empereur  ,  &  lui 
ofixir  publiquement  les  fecours  de 
fa  nation.  Cet  empreiFement  en  fa^ 
veur  d'Avitus  pafla  <ks  Gaules  en 
Italie  :  Avitus  vint  à  Rome,  oiï  le 
fénat  &  le  peuple  Tattendoient  avec 
impatience.  Il  étoit  accompagné  de 
fon  gendre  Sidoine ,   un  des  plus 
illuflres  perfonnages^  de  ce  fiécle. 

C.  Sollius  ApoUinaris  Sidonius,  Lxra. 
petit-fils  de  cet  Apollinaire ,  qui  fut  ^l^^'J^"^  ^• 
pretet  des  Gaules  ious  le  tyran  Conl-  su.  L  i,  ep. 
tantin,  étoit  né  àLyon.Il  avoit  d'à-  j-  '•  ^  '?•  '• 
bord  porté  les  arrfjes  :il  les  quitta  6f1k'^v;!^[ 
bien-tôt  pour  fe  livrer  entièrement  VîtaSii.êpud 
aux  lettres ,  &  mit  fa  gloire  à  fediftin-  ^aTnom^m 
guer  par  les  talens  de  lefprit»  Ses  siJ. 
poëfies ,  que  nous  n'admirons  plus ,  ^^l^/J^'^^^ 
lui  firent  une  brillante  réputation  ' 

dans  un  fiecle ,  oii  le  goût  &  la 
langue  même    avoiient    dégénérée  \ 
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Avitus  lui  donna  en  mariage  fa  fille 
Marcien.  Papianille.  Anthémius  qui  régna 
Am4H !  ^"^  '^  fuite,  lui  conféra  les  digni- 
tés de  préfet  de  Rome  &  de  Patrice. 
On  dit  que  Sidoine  étoit  fi  vive- 
ment touché  de  la  mifere  d'au- 
trui ,  que  fouvent  à  TinCçû  de  fa 
femme  il  emportoit  quelqu'un  des. 
vafes  d'argent  de  fa  table ,  &  les 
donnoit  aux  pauvreS'  ;  en  forte  que 
Papianille,  moins  détachée  de  la- 
mour  du  luxe ,  étoit  obligée  de  les 
racheter.  Il  fut  en  47  a  élu  malgré 
lui  évcque  de  la  capitale  de  TAu- 
vergne  ,  nommé  aujourd'hui  Cler- 
mont.  Sa  vertu  reconnue  lui  avoit 
mérité  les  fuf&ages  du  clergé  &  dd 
peuple  ;  elle  parut  encore  avec  plus 
d'éclat  pendant  les  dix  années  de 
fon  épifcopat  ,  &  fut  couronnée 
après  fa  mort  par  les  honneurs  que 
l'Eglife  rend  à  fa  mémoire.  Il  laifla 
un  fils  noouné  Apollinaire  &  deux 
fiUea. 
'  fw!i«.      Tandis  que  Théodoric  travailloît 

.Complots  .  A  *    •  r        f  A  .1     r 

^c  Marcciiin.  à  mettre  Avitus  fur  le  trône  »  il  fe 
pj^fc'  Wni  '^^^^^^^  ^^  Gaule  une  conjuratioq 
M.f.  ^,     fecrette  pour  y  placer  MarceUii^ 
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Ç'ctoit  un  payen  d  une  naiflance  dif  ! 
tinguée.  Sa  probité ,  fa  prudence,  fa  MâRCIE^ . 
.  valeur  renommée  ,  fon  expérience  Avitus. 
dans  Fart  militaire  jointe  à  tous  les   ^^'^^^^ 
agrémens  d'une    éducation  polie  ,  ^^°^:    ^' 
lui  avoient  attire  grand  nombre  de  Marc.  chr. 

Î)artifâns;  L'éclat  de  ces  belles  qua-  '^'^•'-  '•  ^^' 
liés  étoit  à  la  vérité  un  peu  terni  suU.  voce 
par  le  fanatifme;il  vouloit  pafler  Miep«6^7- 
pour  prophète  :  mais  ce  travers  d^ef-  '^«^  ^'Z 
prit  lervoit  encore  a  lui  concilier  ^^i  „(,w  Ku\ 
les  imbécilles  »  qui  dans  tous  lester, 
fiecles  forment   un  peuple    nom- 
breux. Un  fophifte  nommé  Salufte» 
qui  s'étoît  lié  d'amitié  avec  Mar- 
çellin ,  lui  avoit  communiqué  cette 
extravagance.  Salufte   fe   donnoit, 
pour  un  homme  înfpiré  ;  il  afFeéèoit! 
l'apathie  Stoïcienne  ;  &  l'on  dit  que^' 
curieux  de  fçavoir  jufqu'à  quel  point 
îlpourroît  lupporter  la  douleur ,  il^ 
jj^it  un  jour  fur  fa  cuiile  toute  nue 
un  charbon  allumé  ,    qu'il  fouffla 
^ong-tems  pour  entretenir  le  feu  & 
mefurer  fa  confiance.  Il  nous  refle 
encore  de  ce  $alufle  un  ouvrage 
intitulé  :  Des  Dieux  &*  du  Monde^ 
Marcellin  avoit  été  ami  d'Aëtiusf  : 
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le  meurtre  de  ce  général  llrrîtiii 
MAncif  M.  tellement  »  que  dès^lors  il  conçut  le 
AviTuf .  defleîn  de  fe  foulever  contre  Valen- 
An.  45 yt  tinien.  Il  fut  prévenu  par  Maxime  ;' 
mais  il  ne  ceifa  de  travailler  à  (ir 
former  un  parti  pendant  le  peu  de 
tems  que  régna  ce  tyran.  Maxime 
mourut  avant  que  Marcellin  fût  ea 
^tat  de  fe  déclarer.  Il  continua  (èsi 
intrigues  durant  le  régne  d^Avitus.» 
UnafTez  grand  nombre  de  ^une  no«* 
bleife  trempoit  dans  le  complot»  A 
la  tête  de  fes  partifans  étoit  Poeo- 
iiius,  homme  lans  naiflance,  mais 
riche  &  qui  s'étoit  fait  un  grand 
crédit  en  mariant  fa  fille  à  un  Gau« 
lois  illuftre  »  dont  Thiftoire  ne  nous 
apprend  pas  le  nom.  Toutes  ces  in-^ 
trigues  formées  contre  Avitus ,  de- 
vinrent encore  inutiles  par  la  mort 
précipitée  de  cet  Empereur.  Mar* 
cellin  fe  lafTa  de  drefler  des  batte-» 
ries ,  centre  des  Princes  qui  difpa^* 
roiâbient  avant  qu'il  pût  les  abbat* 
tre  ;  &  il  prit  enfin  le  parti  de  s'at- 
facl^r  de  bonne  foi  au  Service  de 
Majorien  fuccefleur  d'Avitns. 
Le  premier  foin  d' Avitus ,  parve^^ 
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fiU  à  r£mplre ,  fut  d'envoyer  des  dé« 
putésàMarcien,  pour  lui  faire  part  iMAi^trcm 
de  fon  élévation  &  lui  demander  fon  Avitu^% 
amitié.  En  même-tems  il  prit  félon  ^^*  ^^^* 
l'ufage ,  le  confulat  pour  l'année  fui-    t^uIVa. 
vante.  Marcien  qui  ain^oit  la  paix,  vîtu» avec  les 
»c  refufa  pas  de  le  reconnoître  pour  ?.f°JtV^^ 
ton  collègue  ;  mai»  il  ne  changea  uac.  chr. 
rien  aux  confuh  »  qu'il  avoit  déjà  dé^  ^^*  ^^^^ 
fignés.  C'eft  pour  cette  ratfon  que 
le  coïifulat  aÀvkas  ,  n^eft  point 
marqué  àam  les:  faiftesr  Afin  de  cou-? 
ymt  ritalie  comve  let  încurlion^  de» 
barbares  du  Notd,  dom  tes  ravagea 
avotent  été  fi  funeftes  >  Avitus  ^ 
xm  voy^e  eaPamKmie,  où  il  coii^ 
dut  un  traité  avec  le^Oftrbgotfc^  j 
qui  s'engagèrent  à  ièrvir  de  b^^ 
riere..  Il  vit  en  ce  pavs  les  ruines  r€i 
çentes  de  :  la  vilk  de  Sabarie  i  qui 
venoit  d'être  détruite  par  ua  trettt-^ 
blemenc  déterre.-  -^ 

Etant  revenu  à  Rome  fur^  la  Çrf  ^Lmli^T 
de  Tannée ,  il  célébra  le  premier  à&  j^xyi.  * 
Janvier  la  folemnité  -de  foii  entrée  Coiufeàc» 
au  confulat.  Sidoine ,  ibft  gendre^  p^^c^"^^'^ 
prononça  en  cette  MDCca»>n  ùn^sWeitrm.r; 
poifiie  ique?  incitii  av<«is  ettcore  ;/&  ^^^  ;i  ^^ 

R  VJ  Idac.chr.'- 
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dans  lequel  il  hafarde  félon  VuCagC^ 

Marcien.  de  magnifiques  prédiâions,  que  la. 

AviTos.  Providence  ne  jugea  pas  à  propos. 

An*  45^»  d'accomplir.  Cet  éloge  fut  récom-, 
penfé  d  uoe  ftatue  d'airain  qu  Avi- 

"  tus  fit  éJiiger  à  Sidoine  dans  un  por-- 

tique  de  la  place  de  Trajan.^  On  vit 
cette  année  une  nation  barbare  » 
defltinée  à  porter  le.  denûer  coup  à 
l'Empire  q  Occident ,  faire  en  Ef- 
pagne  le  premier  éfiai  de  fe$  cruau-, 
tés  &  de  fes  ravages*  Quatre  cents 
£rules  abordés  dans.fept  barque^ 
fur  les  côtes  de  Galice  ^  pénétrèrent 
jufqu  à  Lugo ,  mettaùt  tout  à  féu  & 
à  fang.  Les  habitans  du  pays  s'étant 
enfin  attroupés,  ils  furent  forcés  de. 
regagner  la  mer  ;  mais  fans  autre 
perte  que  celle  de  deux  de  leurs 
gens.  En  fe  retirant,  ils  firent  en- 
core desdefcentes  far  les  côtes  des 
Cantabres  &  des  Vardules,  dont  le 
pays  fe  nomme  aujourd'hui  la  Bif- 
•  caïe. 
ijcni.        Comme  les  Erules  peu'  connusl 

Erui'cf''''^*  vont  fe  Cgnalejr  entre  les  autres  ba&. 

jorni  de  rth.  t>ares  »  il  eft  à  propos  fdrexpofcr  ici"^ 

m\  u  8*  e/i  ^^^  origine ,  autant  qu  il,  ^  poffi-».^ 
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t)le  dé  la  démêler  dans  le  cahos  de 
rhiftoire  dece  tems-là.  Ce  peuple  MAAtiiK.' 
forti  autrefois    de  la  Scancfinavie  ^n^j^) 
avec  les  Goths  dont  il  faiioît  par-       *       . 
fie,  feféparada  gros  de  la  nation;  z^l^.\^^\'^. 
&  s  étant  joint  aux  Ruges  &  aux  ^.  ^o- 
iVandales  s'arrêta  entre  les  embou-  IfT^Z 
CÎnires  de  FOder  &  de  la  Viftufer  Pfùi  *  Diè< 
lOit  croît  que,ce  forït  les  Erules  que  *f;^^"^*  * 
(Tacite  'appelle  Lemovïu   Dans  ta  Freîc^.  «pr 
fuite,  toujours  ttnis  aux  deux  au-  JJ^^eiff. < 
très  nations  ,  ils  vinrent  s'établir  iy.c\io^\ 
dans  lés  forêts  de  la  Bohême.  S  y  t^";  ^^^^\^ 
étant  multiplies,  ïls  le  leparerent,  anr.  1.1.^.5^ 
&  fornrant  un  corps  nombreux ,  îts*$-  *'«'^-  ^>' 
allèrent  habiter  les  environs  des  Pa-  B?iînwiiap. 
Itis  Méotides  :  ik  furent  fubjugués '41^. 
far  le  célèbre  Ermanaric,  roi  des 
pArogoths,  Lincurfîon  des  Huns 
avant  change  toute  la  face  du  Nord , 
ils  remotiterent   vers    le  Septen- 
trion &  regagnèrent  leurs  ancien- 
nes demeures ,  où  ils  fe  fixèrent  de 
nouveau  dans  le  voifinage  des  Var- 
ues  ou  Varins  ,  qui  haWtoîent  les 
côtes  de  ce  qu'on  nomme  aujour-' 
d'hui  le  Méckelbourg.  Les  Saxons' 
j8c  les  Anglois  étant  pour  la  plûpar;  * 
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pafies  dans  la  grande  Bretagne  i  lef 

Marcien,  Varnes  r  leurs  voifins,  de&endirent 

AviTus.  le  long  de»  côtes  de  la  Frife  »  &  fo 

i^^  ^5  ^«   firent  un  royaume  aux  environs  dea 

embouchures  du  IMiïn ,  où  ils  fu^ 

iifterent  plus  de  cent  ans.  Les  £ru^^ 

les  prirent  leur  place ,  &  ^'cten4i* 

^  rent  fur  la  côte  où  fe  déchargeât 

l'Elbe ,  kVefer  &c  l'Ems.  Ceft  de^lm 

qu'ils  commencèrent  à  courir  1er 

mers,  &  à  porter  la  défqlacjbn  ]u£> 

qu'en  Efpagne, 

LxvTîï.       Ils  paflbîent  pour  les  plus  inhuf^ 

cursmœuw»  mains  &  les  plus  féroces  de  tous  les» 

barbares.  Ds  iramdloient  des  boin«^ 

mes,  Ennodius  dit  que  dans  leura 

'      courfes  ils  facrifioient  pré£ér4>lc<^ 

nient  les  moines  ^  coonme  det  vtâbk 

mes  plus  agréables  à  leurs  diyin^. 

tés.  Les  malades  &  les  vieiUa^cbi  ne. 

mouroient  pas  chez  eux:  de  morr 

naturelle.  Ceux  qui  fe  fentoient  ap^ 

péfantis  par  la  vieilleflle ,  ou  atta<^ 

qués  d  une  longue  maladie,  étoient 

obligés  de  prier  leursr  paifens  de  les* 

délivrer  de  cet  état  fâcneux ,  qm  \e^ 

jendoit  inutiles   à  la  nation..  Oa^ 

dreflbit  auiE-tôt  un  bûcher  foitéle»^ 
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"Vé  ^  au  haut  duquel  on  jporcoit  celui 
qui  devoit  mourir  ;  eufuite  on  y  fai*  Marcibn* 
toit  monter  un  de  fes  compatriotes ,  ^''^"^ 
armé  d'un  poignard  ;mais  il  ne  £al-       *  *^  * 
loit  pas  que  ce  fût  un  de  fes  païens»  > 
Lorlque  celui-ci  étoit  defcendu , 
après  avoir  rendu  au  malade  ou  au 
vieillard  le  druel  fervice  qu'il  avoir  4 

demandé ,  on  miettoit  le  feu  au  bu** 
dier  :  on  tecueilioit  les  os,  &  on 
les  enterroit.  Si  le  mourant  étoit 
marié,  il falloit  que  ùl  femme,  pour 
prouver  fa  vertu»  fe  pendît  auprès 
du  bûcher  î  autrement  elle  étok  dés- 
honorée ,  &  de venoit  un  objet  d'exé-  . 
cration  pour  toute  k  famille  du 
mort^LesErulcs  ne  vivant  que  de'  . 
diafle  &  de  pillage ,  étoient  des  voi*^ 
fins  très-incommédes».  Contre  Vu-'  . 
fage  des  barbares  de  ces  cdntr^eSj. 
ils  fe  faifoient  payer  un  tribut  pe^[ 
les  peuples  vaincus.  Ils.  avoient  te 
teint  verdàtre ,  à  peu-près  de  la  cott- 
leur  de  la  mer  dont  ils  habitoient 
les  bords.  Ils  alloient  nuds  au  corn-* 
bat,  foit  pat  afiedatio^n  de  bravou-^ 
re ,  foit  pour  êtté  plus  léger».  Auffi^ 
ctoient-ils  dune  vîtefle  extraordi-^ï 
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naire;  &  pour  cette  raifon  tous  le^r 
Marcien*  peuples  guerriers  en  vouloient  avoir. 
AviTu$.  jg^j  jg^yj  armées.  Nous  en  avons 
-^^     vu  dans  les  troupe»  d'Aëtius  &  dans 
celles  d'Attila.  Les  Enapereurs  d'O- 
rient en  prirent  à  leur  (olde  dans  la 
fuite.  D'ailleurs ,  cette  nation  étoit 
en  horreur  à  toutes  les  autres  ;  il 
étoit  rare  de  trouver  entre  les  Eru- 
les  un  homme  qui  ne  fût  pas  per- , 
fide  ,  brutal  >   inconftant ,  adonné  - 
au  vin ,  &  à  ces  excès  affreux  que. 
réprouve  la  nature. 
txïx.          Réchiaire ,  roi  des  Sueves  en  Ef- 

Guerre  de  •  .       ^ 

liéchiaire  &  pagne ,  prmce  guerrier  &  entrepre- 
de  Tbéodo-  nant ,  auroit  été  un  ennemi  beau- . 
Jo^.  de  reh.  ^^P  P^"^  redputable  pour  les  Ro- 
Get.  c.  44.    maips,  fi  Thépdoric  »  ami  d'Avitus , , 
m'ch^Got.  ^  ^  ^^^  chargé  de  réprimer  fon  au- 
fySuep'.     *  dace.  Quatre  ans  auparavanjt  Man-^ 
FrA^^'''    ^^^^  comte  d'Efpagne ,  &  le  comte; 
Buch.Beig.i.  Fronton  envoyés  par  Valcntinien^ 
Tûi'a'-      ^y^\^^  conclu  avec  lui  un  traité 
^^*     de  paix.  Mais  ce  Prince  préférant 

ragrandiffement  de  fes  Etats  à  toutc\ . 

autre  confidé^ation  »  étendoit  fana; 

<^(re  fon  domaine  :  &  profitant  des 

jcrpubles  de  l'Empire. ,  il  paroiflbi^, 
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mVoir  conçu  le  projet  de  s'emparer  i    1 

de  toute  TEfpagBe.  Fronton  lui  fut  MARrrrHè 
une  féconde  fois  envoyé  par  A\i-  ^^^^^^ 
tus.  Afin  d  appuyer  le  député  Ro- 
iïiain ,  Théodoric ,  beau-frere  de  Ré- 
chiaire  ,  efi  joignit  un  de  fa  part , 
pour  le  fommer  de  fa  parole ,  & 
l'avertir  que  les  Romaihs  &  les  Vifî- 
goths  étant  unis  par  l'amitié  la  plus 
étroite  ^  il  ne  pouvoit  attaquer  les» 
lins  fans  s'attirer  les  autres  fur  les^ 
bras.  Réchiarre  étoit  trop  fier  pour 
écouter  patiemment  ces  remtontran- 
ces  menaçantes  ;  il  répondit  que 
iThéodoric  pouvoit  l'attendre  à 
fTo\iloufe  ;  qu'il  iroit  inceffamment 
lui  porter  fa  réponfe  à  la  tête  de  fon 
armée.  En  même-tems ,  il  fe  jette 
dans  laTarraeonoife,  y  fait  un  hor- 
rible ravage  *  &  ramené  en  Galicd 
un  grand  nombre  de  prifonniers, 
iThéodoric  piqué  au  vif  de  cette  in- 
fulte ,  levé  des  troupes  ,  appelle  à 
fon  fecours  les  rois  des  Bourgui- 
gnons Gondiac  &  Chilpéric ,  pafle 
les  Pyrénées  &  va  chercher  Ré-^ 
chiaire.  Il  étbit  fecrettemeht  con- 
yenu  avec  Avitus ,  que  les  conque*^ 
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tes  qu  il  pourroit  faire  fur  les  Stte4 
Uarcieh.  ves ,  refteroîenc  aux  Viiigoths.  L^ 
AviTus.  bataille  fe  donna  le  j  d'Odobre 
'^^^^*  à  quatre  lieues  d'Afiorga  fut  le^i 
bords  de  la  riViere  d'Orbegue.  £lle 
fut  très*fanglaiate  ;  la  plupart  de9 
Sueves  y  périrent  ou  furent  faits  pri» 
fonniers  :  il  ne  s'en  fauva  qu'un  petit 
nombre  ,  entre  lefquels  Réchiaire 
bleffé  s'enfuit  au  fond  de  la  Galicet 
S'étant  jette  dans  une  barque  pous 
échapper  avD£  Vifigotbs  qui  le  pour* 
ûiivoient ,  il  fut  repoufle  fur  la  côte 
par  les  vents  contraires  >  &  fe  retira 
dans  un  lieu  nommé  alors  Portu-* 
cal»  à  l'embouchure  du  Douro  :  on 
croit  que  c*eft  aujourd'hui  Porto» 
dont  laQcien  nom  s'eft  communi-^- 
que  à  tout  le  royaum^e*  Il  y  fut  pris 
&  conduit  à  Théodoric ,  qui  le  fit 
garder  en  prifon  ,  jufquà  ce  qu'il' 
eût  achevé  de  réduire  la  Galice.  Les 
Vifigoths  niardierent  au0ï-côt  àBr^ 
gue  capitale  du  pays  t  &  réfidenco 
des  rois  Sueves.  lis  y  entreient  km 
réfiftançe  le  28  d'Oâobre  ;  &  à 
l'exception  du  maflacre  ^  qw  Thjéo^ 
doriç  épargna  aux  habit^n^  »  cettt 
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ville  éprouva  tous  les  maux  qu'on 
peut  craindre  d'un  ennemi  vifto- MâRTii»» 
lieux.  Elle  fut  pillée  :  hommes  ,  ^^"ji'j 
femmes,  enfans»  tout  fut  réduit  en  *  *' 
efclavage.  Comme  les  Vifîgoths 
étoient  Ariens  ,  &  que  Récniaite 
avoit  fait  embraiTer  à  fon  peuple  là 
religion  catholique  ;  en  haine  de  ce 
changement  on  profana  les  Eglifes» 
dont  on  fit  des  écuries  &  des  éta-< 
blés.  La  plupart  des  autres  villes 
s^étant  rendues  au  vainqueur,  Théo- 
doric  pour  aflurer  fa  conquête  fit 
trancher  la  tête  au  roi  prifonnien 
Cette  guerre  cruelle  entre  deux 
beaux^eres,  afibiblit  beaucoup  le 
royaume  des  Sueves. 

A  l'extrémité  de  la  Galice  s'é-     ^^^   . 
foient  cantonnés  quelques  Sueves» royaume  aw 
qui  jaloux  de  Thcnneur  de  leur  na-  sucvc$  aprè* 
tion ,  ayanrappris  la  mort  de  leurroi,  RétSc'^ 
élurent  pour  le  remplacer  un  fei- 
gneur  du  pays  nommé  Makha.  De 
plus ,  dans  les  montagnes  des  Aftu^ 
ries  fie  maintenoit  encore  un  refte 
d'anciens  Romains  »  qui ,  défendant 
leur  liberté  à  la  faveur  des  lieux 
inacceûîbles  qu'ils  habitoient»  ne 
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s'étoicnt  jamais  fournis  aux  Suevét,^ 
M ARciEM.  &  refuferent  de  fe  foumettre  à  Théo" 
^r^^^l*  doric.  Il  fe  forma  encore  un  autre 
*  parti  :  c'étoiem  des  brigands,  qui> 
prenant  le  nom  de  Romains ,  pillè- 
rent les  environs  de  Brague^ 
iTliéodoric  ne  croyant  pas  fa  préfen^ 
ce  néceflaire  pour  achever  de  rédui- 
re des  ennemis  qu'il  méprifoit^  fe 
contenta  de  iaifler  en  Galice  Agiulfe 
avec  quelques  troupes  >  &  pafla  en 
jLufitanie  où  il  demeura  pendant 
iliiver.  Cet  Agiulfe  étoit  de  la  na- 
tion des  Varnes.  Cétoit  le  même  ^ 
tqui  i  neuf  ans  auparavant ,  par  un 
ordre  fecret  de  Théodoric  le  père , 
avoit  aflafTiné  lé  comte  Cenforius» 
Il  avoit  utilement  fervi  le  nouveau 
roi  des  Vifigoths  dani  fa  conquête  ^ 
&  ce  Prince  crut  ne  pouvoir  mÀ&ax 
faire  que  de  lui  confier  le  foin  de 
la  confervwr,  &  de  détruire  cette^ 
poignée  d'ennemis  qui  s'obftinoient 
a  fe  défendre.  On  verra  dans  la  fuite» 

Ïar  la  Conduite  d'Agiulfe»  ce  que  les 
rinces  doivent  attendre  de  ceux 
Îui  ont  gagné  leur  confiance  par 
es  forfaits*  » 


f 
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Fendaxit  que  Théodoric  s'occu- 
poit  à  conquérir  la  Galice ,  il  reçut  Marcieh^ 
uue  nouvelle  qui  dut  lui  être  très-  ;^'^^^* 
agréablç ,  parce  qu'il  haxflcxit  raor-     ^^  *  ^ 
tellement  Genféric ,  depuis  le  fan-    Défàiù  a« 
glant  aflfront  que  ce  rrince  avoit  ^^  ^®«e  à9 
fait  ^  fa  fœur.  Avitus  qui  étoit  re-  f^/p^,  ^ 
tourné  à  Arles  ,  lui  envoya  le  tri-  '•. 
bun Héfychius  pour  lui  porter  des  idfc^ch-.^^^ 
préfens,  &  lui  faire  part  .de  ]ia  viç-  Si(Lcarm^i^ 
toire  remporté^  fur  1^  flotte  des  ^^«/r.fv./. 
Vandales,  L'Empereur  vpulant  ar-  BuckBtig,  i^ 
rêter  leur*  pillages ,  avoit  .dçputé  en  '7«  ^^  ?9» 
Afrique  pour  faire  fQuvenir  6enfé- 
rie  du  traité  fait  en  442  »  par  lequel 
te  partage  dç  TAfriquiS  ayant  été 
réglé  et>tre  lui  &  Valeqtinien  ^  on 
étoit  convenu  dune  paix  durable: 
il  le  menaçoit  de  la  guerre,  s'il  coa^ 
pnuoit  fes  pirateries.  Le  Roi  ^  pouc 
réponfe  à  ces  remontrances»  mit  en 
Qier  une  flptte  de  foixante  voiles. 
Qn  ne  fçait  fî  elle  avoit  ordre  da 
defcendre  en  Gaule  pu  en  Italie« 
File  fut  rencontrée  près  de  Tifle  de 
Çorfe  par  le  comte  Ricimen  Là-  fe 
<Jonna  un  grand  combat ,  où  les  vaif- 
6^1^  d^  ûpoféjiç  fmçijt  pattiç  ççjfe 
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lés  à  fond ,  partie  mk  en  fuite.  Après 

Marcibu*  cette  vidoire,  Ricimer  paflk  en  Sir» 

il^l^il  eilcoùildéfitorèsd'Agrigenteun 

autre  corps  de  Vandales ,  qu  on  y 

avoir  débarqués  pour  ravager  le  païs. 

ixxn.        Ricimer ,  dont  nous  voyons  ici 

•ô^^^Tc  ^  premiers  fuccès ,  fut  un  de  ces 

Ricimer.      hommes  extraordinaires ,  nés  pour 

sid.€»m.  1.  jç  ^jyç  ^^  p^^j,  j^  deftruftion  des 

Ennoi.    vît.  Empires.  Il  étoit  fils  d  un  prince 

Gtt.'c.  4s.  '  ées  Vifîgoths.  S'étant  des  ùl  jeuMiSe 
Creg.Tur.L  attaché  au  fervice  de  Vatentinien^ 
Baroniùs.     il  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous 
Vàiej.rer.Fr.  Aëtius  ,  &  parvint  à  la  dignité  de. 
ÀfA  Bei^j,  comte.  Cétoit  une  ame  forte  & 
17.  c.  1 1 .     vigoureufe ,  également  capable  d'ac- 
TiiL  Anu    çj^j^  héroïques  &  de  grands  for- 
faits. Intrépide  dans  les  périls ,  fé- 
cond en  reflburces  dans  les  confeils  i 
éloquent ,  adroit ,  infinuant  »  aflez 
hardi  pour  emporter  de  force  ce^ 
qu'il  ne  pouvoir  gagner  par  adreflè; 
mais  fans  foi ,  fans  honneur  ;  ne  re« 
cevant  de  loi  que  de  fon  ambition. 
Il  eut  pu  trois  fois  s'emparer  de  la 
pourpre  :  il  aima  mieux  en  revêtir 
des  idolea  qu'il  éievoit  pour  les 
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*abi>attre  à  fon  gré.  Il  faifait  pro-  1 
•fcffion  de  la  religion  Arienne  ;  maïs  Marciew* 
îfon  coeur  n'en  connoifibit  aucune,  a^''^*^!* 
La  viôoire  qu'il  venoit  de  rem-       *  ^^ 


porter,  en  élevant  fon  courage ,  lui   Aviw$  âé^ 

tinfpira  du  mépris  pour  l'Empereur  :  pofê. 
Avîtùs  contnbuoit  Im-mcme  à  (^caMoT'chK 

^rendre  méprifable.  Après  s'être  dif-  na.  Tun. 
tîngué  par  fon  mérite  dans  l'état  de  ^*'^^-  '•  *•  '• 

-particulier  ,    il  ne  fot  pas  plutôt  Theoph.f.ù. 
maître  de  l'Empire,  qu'il  fe*  des-^orn.tfe  r«K 
honota  par  l'es  déréglemens.  Rici-  Grèg^Tu^.Y. 
mer  étant  promptement  retourné  en  ^'  <^- 1  »• 
Italie ,  fouleva  contre  lui  le  fénat  Fr!l[\?^' 

Romain,  &  excita  dans  Ka,vennc  BucLBeig.i. 
une  fédition  furîeufe,  dans  laquelle  XiiLAviu' 
une  partie  de  la  ville  fot  brûlée ,  & 
le  patrice  Ramite  maflacré,  Théo- 
doric  occupé  alors  dans  la  Galice, 
n'eut  pas  le  tems  de  fecourir  Avî- 

^us ,  qui  ayant  palTé  les  Alpes  à  la 
première  nouvelle  du  foulevement , 
rencontra  près  de  Plaifance  Ricimer 
à  la  tcte  de  quelques  troupes.  Il  fe 
livra  un  comoat  le  1 6  ou  17  d'Oc- 
tobre :  Avitus  fot  défait  &  pris.  Le 
vainqueur  voulut  bien  lui  laifler  la 
vie ,  &  le  fit  faaer  cvcque  de  Plai- 
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fançe.  Mais  peu  4ie  jour^  après ,  Avfc- 
IRarcien.  tus  ayant  appris  que  le  ^nat  vou- 
AyiTcs,  loit  le  fajire  mourir ,  prit  le  parti  d^ 
An.  45^.  £e  feuvpr  enQaule.  Son  deffein  étoit 
de  fé  retirer  à  Brioude  en  Auver»- 
gne  dans  TEglife  de  f^int  Julien, 
comme  dans  un  afyle  inviolable.  JX 
portoit  avec  lui  de  riches  préfene , 
4}U'il  deftinoit  à  Tornement  de  cette 
.Bafiliq\ie«  NUis  il  mourut  en  che.* 
min.  Son  corps  fut  porté  ,à  Briou- 
jde ,  &  enterré  aux  pieds  du  faint 
Martyr.  11  avpit  régné  quatorze 
inois  ^  neuf  ou  dix  jours.  Meffien 
Xon  miniftre  fut  mis  à  mort  le  17 
Décembre  Suivant.  Après  la  mo^ 
jd'Avitus,  le  trône  refta  vacant  pen- 
dant le  refte  de  <:ette  aniçiée^  &  4a. 
plus  grande  partie  dp  la  fuivante.  Il 
©ft  vraifeœblabie  que  les  Empereurs 
'  d'Orient ,  Marcien ,  &  Léon  qui  fuc- 
cédaàMarcien  dans  cet  intervaUe» 
prirent  foin  d^  aifs^res  d'Italie  & 
4es  Gaules»&  qu'ils  fe  portèrent  pour 
„Monarques  d'Occident ,  concime  il 
jétoit  arrivé  après  la  mprt  d'Hono- 
j;ius ,  &  après  celle  de  Y^lentinic^ 
Wçufî^mq, 

jL'Pccid^nî 
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.  'L'Occident  agité  par  tant  éc  viô» 
lentes  rcvalutions  devoit  porter  en»  MâKciEin 
vie  à  la  tranquillité.,  dont  TOrient  ^^^^^^ 
étoit  redevable  à  la  fagefle  'de  Maiv       *  ^ ^  * 
cien.  Quoique  ce  Prince  eût  paflefa     Qy^^J'^^ 
vie  dans  la  profeâlon  militaire^   il  la  Uzique. 
avoit  coutume  de  dire  qu'un  Mo^  ^"^-  ^  ^'• 
narque  ne  doicjamais  faire  la  guerre*  zôn.  p,  45. 
tant  qu'il  lui  eft  libre  de  vivre  «o  ^'^l^'r^f^^;* 
paix.  Mais  enmême-temsa  iln'ou-»  j^.'^.'i'^'^'^^ 
Dlioit  pas  de  maintenir  parr  les*  ar- 
mes fa  gloire  &  la  fureté  de  fes 
fujets.  Les  Lazes  ,  peuples  barba-» 
tes ,  qui  habitoient  autrefois  au  Nord 
Au  Pont  Euxin^  s'étoient  emparés 
de  laCoIchide ,  qui  prit  le  nom  de 
Lazique.  Il  paroit  même  que  ïEm- 
pire  leur  avoit  cédé  à  certaines  con^ 
ciitions  la  pofleffion  de  ce  pays.  Go* 
baze  qui régnoit  alors»  avoit  donné 
à  fon  fils  le  nom  deRoi^  &  ce  jôune\_ 
Prince  voulant  réalifer  ce  titre  pac 
des  conquêtes,  faifoit  des  incurfions 
fiirles  terres  des  Romains.  Dès  i'aon 
née  précédente ,  Marcien  avoit  en- 
voyé <:ontre  lui  une  armée  ,  qui 
après  quelque  fuccès  étoit  revenue 
à  Conftantinople  aux  approches  de 
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ff  .^■' .''"'  ''»  Hfhrçr  ,  cette  "faifon    étant    trop 

Marçien,  rigoureufç  foqs  le  climat  de  la  La-e 
An.4J^»  zique.  Cette  armée  avoit  beaucoup 
foufFef t  dans  fes  marches  au  tjraver^ 
des  forets  &  des.  inontagnes.  I^'Em-s 
pçreur  fe  préparant  ^  une  nouvelle 
expédition ,  délibéroit  fur  la  routç 

^  ,  qu'il  feroit  prendre  ^  fes  troupes. 

Celle  de  la  mer  auroit  été  la  plua 
'  :  courte  ^mais  la  côte  de  Lazique 
lï'avoit  point  de  port  pour  favorifer 
une  defcente,  Il  réfqlut  donc  de 
faire  marcher  fon  armée  p^r  VAx-r 
ménie»  Ce  pays  étant  partagé  enr 
tre  les  Per(es  &  les  Romains  ,  il 
fallqit  obtenir  Je  çonfeptement  dq 

r  roi  de  Perfe^  afin  qu'il  n'inquiétât 

pa^  les  troupes  Romaines  dans  leuç 
marche.  Cependant  Gobaze  ne  fe 
fentant  pas  aflez  de  forces  pour  ré-» 
lifter  ^  celles  de  l'Empire ,  envoya 
demander  tiu  fecours  à  Isdegerd.  l|, 
Be  put  en  obtenir ,  parce  quçPriacç 
livoit  alors  befoin  de  toutes  fes 
îTOupes  pour  faire  la  guerre  aux 
Jîuris  nommés  Cidarites^^  qui  fofit 
jçç  mênpie^  quç  leç  Huns  puthaliteç 
^pnt  pous  avojfis  c|éja  parlée  ï|  fft 
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détermina  donc  à  entrer  en  négo- 
ciation avec  Marcien.  L'Empereur  Martien, 
exigea  pour  préliminaire ,  que  Go-  -  "•  ^5^* 
bâze  optât  entre  ces  deux  partis» 
ou  d'ôter  la  couronne  à  fon  fils,  ou 
de  la  dépofer  lui-même ,  proteftant 
qu'il  ne  fouffriroit  pas  quil  y  eût 
deux  Rois  dans  la  Lazique.  Gobaze 
fe  fournit  à  cette  condition ,  &  céd» 
la  couronne  à  fon  fils,  Marcien  lui 
fit  enfuite  donner  ordre  de  venir 
fur  les  terres  de  TEmpire  ,  pour 
rendre  compte  de  (a  conduite.  Le 
Prince  y  conlentit  fur  la  parole  qu  oit 
lui  donna  qu'il  n'éprouveroit  aucunt 
mauvais  traitement.  Lorfqu  il  fut 
fur  la  frontière ,  on  lui  envoya  le 
comte  Denys  qui  conclut  avec  lui 
un  traité  avantageux.  Parce  procédé 

Sui  refpiroit  encore  l'ancienne  fierté 
lomaine ,  Marcien  foutint  la  digni- 
té de  l'Empire,  que  fes  deux  prédé- 
cefleurs  n'avoient  que  trop  avilie.  " 

Ses  fujets  n'éprouvèrent  fous  fon    Lxxr. 
règne  que  les  maux ,  dont  la  fagefïè  ^^  q^J^^"^ 
humaine  ne  pouvoit  les  garantir.  Marc.  ehr\ 
On  rapporte  qu'il  tomba  cette  an-^"^^*'**-*^* 
aée  ea  Fhrygie  des  miées  de  faute-  ^ 
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relies,  qui  dévorèrent  tous  les  ftmtsi 
Martien.  Une  longue  fécherefle  brûla  entié- 
An.4j^.  rement  les  femences  dans  TAfie  mi- 
neure &  dans  la  Paleftine  ;  enforte 
que  tes  alinlens  malfains. ,  auxquels 
les  habitans  furent  obligés  de  re- 
courir, cauferent  des  maladies  mor- 
telles. Une  enflure  extraordinaire, 
jointe  à  une  toux^opiniâtre  &  à  une  in- 
flammation qui  fe  répandoit  par  tout 
le  corps ,  leur  faifoit  d'abord  perdre 
les  yeux ,  &  les  emportoit  en  trois 
joufs.  Dans  cette  calamité,  l'Empe- 

reur  s'emprefla  de  procurer  aux  pro* 

An.  457.  vinces  affligées ,  tous  les  foulage- 
j  XXVI  wi^ï^s  qui  étoîent  en  fon  pouvoir. 
Mort  de  Mais  ni  la  famine  ni  les  maladies 
^arc!^chr.  "®  furent  pout  TOrient  des  accidens 
idac'  chr.  auffi  funeflcs  que  la  mort  de  Mar- 
Chr.  Alt»,  çjgj^^  Qq  Prince  fi  digne  de  régner 
Theod.  L.  /.  long-tems  ,  mourut  a  Conltantmo- 
i;  pie  le  a  6  de  Janvier  de  Tannée  fui- 

Evagifî^t.  vante  après  ciriq  mois  de  maladie , 
8.  dans  la  foixante  &  cinquième  année 

Ceiren.  p.     j^  ç^^  a^^^  j^  ^^^j^    ^^^^^  ^  ^^^  ^ 

Zon,  p.  4!?-  mois  &  3  jours.  Il  fut  enterré  dans 
&;;.r;:  l'Eglife  des  faints  Apôtres,  fépul- 
coiin.ong.  tui:e  ordinaire  des  empereurs,  ou^ 
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dans^  celle  de  fainte  Zoé^quH  avoit  Marciek* 
fait  bâtir.  Zonaré  dit  quAfpar  fut  ^"'^J^ 
foupçontté  de  lavoir  empoifonné. 
Sa  mémoire  eft  honorée  dans  l'E^- 
gliCe  Grecque, ^ui  en  célèbre  la  fête 
avec  celle  de  Pulchériç  ;  &  Thiftoire 
le  met  au  rang  de  ce  petit  nombre 
de  Souverains,  qui  nés  dans  robfcu- 
rite  font  parvenus  à  la  couromie 
fans  la  défirer  ,  &  qui  ont  juftifié  par 
leurs  vertus -&  par  leurs  talens  Ifi 
choix  de  la  Providence. 


Suj 
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HISTOIRE 

du: 

BAS-EMPIRE. 

IIVRE  TREmE-QUATKlEME';^ 

LEON ,  M  A  JOR|EN  ;  SEVERE  II- 

ARCiHN  laiflbit  rEmpire^* 
"tranquille  &  floriflant.  Il 
avoit  rétabli  entre  tou* 
tes  les  parties  du  gou- 
vernement cette  heureu- 
fe  harmonie ,.  qui  fait  la  profpérité  /l^c^^W 
^des  EtAts-  Les  peuples  écoutoièiK^Wd''^-^^; 
fes  magiftrats  conimo  la  voix  dn^f^^^^'^^aur' 
prince  ;  ceux  -  ci  n'excédoiènt  pas-C*ron.  i^/tf*;. 
tes  bornef  de  leur  pouvoir^  ^^^^^^^/m^t''^ 


An*  457*» 
I. 
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de  guerre  attendoient  les  dédiions^ 
Léon,  du  fénat ,  &  le  fénât  étôit  parfaite-  - 
An.  457.  inent  uni.  Afpar  qui  fous  un  Prince 
s^uul'ocih  f^bidauroit  été  trop  puîffant ,  avoit" 
Jiim.ZKvm  confervé  fon  crédit  fans  ofer  en 
Theoph,p,9^>  kbwfeÉ.  Aprè$  la:  mort'de  Marcieg, 
Ceiren.  p.  fon  ambition  le  folUcitoît  vivemcàt 
34^.  de   s'emparer    de  l'Empire  :  mais 

î^îu  *'  ^*  ^^^^^  ^^^^"  de  naiffance  &  Arien  de 
Manaje.  Tçligion  très-obftiné  dans  fou  er- 
f  f/?^Te#n  ^®°^  •  ^^  lï'efpéroit  pas  pouvoir  xéu- 
0ru  I.  a.  j!  nir  les  fuffrages.  Il  aima  mieux  faire 
un  Empereur ,  fous  lé  nom  duquel 
il  fe  flattoît  de  régner.  U  jetca  le» 
yeux  fur  Léon ,  fimple  tribun  ,  qui 
commandoit  à  Selymbrie ,  &  qui 
lui  devoir  fa  fortune ,  ayant  d'abord 
été  intendant  des  domaines  d' Af- 
par ,  &  enfuite  avancé  aux  emplois 
militaires  par  la  faveur  de  ce  géné- 
ral. Mais  l'exemple  de  Maircien ,  qui 
après  avoir  été  attaché  à  fon  fer- 
vice  y  s'étoit  montré  fon  maître 
lorfqu'il  fut  devenu  Empereur  , 
Tefîgagea  à  faire  fes  conditions. 
Il  avoit  iroîs  fils  ,  Ardabiire ,  Pa- 
trice ,  &  Ermenaric  t  il  tira  pro- 
méfie  de  Léon  ,  qu  il  en  éleveroit 
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un  à  la  dignité  de  Céfar.  Le  tri- 
bun promit  tout  ce  qu'on  vou»  Lïôn. 
lut  ;  &  Afpar  ayant  ménage  les  ef-  ^^*  '*57« 
prits  des  Sénateurs,  le  fit  proclamer 
Empereur  le  feptieme  de  Février , 
dans  l'Hebdome  ,  en  préfence  de 
l'armée ,  qui  accepta  volontiers'pbur 
maître  celui  ^ue  le  Sénat  paroiiToit 
avoir  choifi,  Léon  reçut  la  couron- 
ne des  mains  du  patriarche  Ana^ 
tolius  :  c'eft  le  premier  fouverain 
Ijui  ait  été  couronné  par  un  éveque* 
Il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  fait  alofS 
aucune  mention  d'Aiithémius ,  mari 
d'Eupliémiè ,  fille  de  Marcien,  quoi-  ^ 

que  ion  beau^pere  leût  revêtu  des 

Î Premières  dignités  en  le  faifant  con- 
ul  en  45*  y  ,  maître  de  la  milice  ^ 
enfin  pàtriee.  Le  nouvel  Empereur 
ne  conçut  même  de  lui  aucUne  ja- 
loufie  :  il  l'employa  dans  plufieurs 
guerres ,  &  le  favorifa  dans  la  fuite 
de  tout  fon  pouvoir  pour  l'élever 
fur  le  uône  d'^Qccident. 

Léon  étoit  né  dans  la  Datre  d^Il-       11 
lyrie ,  ou  dans  le  pays  des  Befles 
habitans  du  montHaernus.  Auflî  eft- 
fl  communément*  itommé  Léon*  de 

S  vj 
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if:20       H  I  $  r  6  TW^ 
Thrace.  Il,  étoit  d'une  taille  forfr 
Léon,     mince  &  foct  déliée.  Il  avoit  de  YeC^ 
Ao».4l7.  prit,  de  la  prudei>ce >,  des^  mœur^^ 
.    irréprochables..  Son  zèle   pour  la 
dodrine  catholique  ^  fon  refped: 
pour.  les.  évêques  qail  çonfultoit.^ 
&  pour  le.  fameux  folitaire  Daniel 
q.ui  viyok  fur  une  colonne  près  de 
Conftantinople  ,   fa.  magnificence 
dansJafondation.de  pluiîeurs  Egli? 
fes  > .  lui  ont  mérita  de  g^rands  élo- 
ges d%la;  part  des  papes  &.  des  pré-^ 
bits  de.fon  tems»  Quoiqail  fût  aDfot 
lumeçt  (ans  étude.,,  il  eûimojuD  les- 
fçav^fib  >  &  ron>  dit  qu'ayant  ac<^ 
$Qrdé  une  penfîon  à  un  philofoph^- 
célèbre,  nommé  Eulogius,,  comme 
\m  Û^  fes^  euouques  lui  repréfentoitr 
que.  cet  argent  fecioit  mieux  enwr 
ployé,  à.  payer  les  foldats.:  Plât  A 
jpieu ,,  ditr il ,  qut  je  juffk,  aft^,  heuf^ 
rjtuxipomn'twjoir  àpayit  que  les.gen^ 
de  /çr/rej.Jl  avoit  coutume  de  cfire^ 
que  le  Prince  doit  reflembler  au  fo* 
lèil ,  quiu  répand  fa  chaleur  bienfait' 
fente  fur  tout  ce:  qviaL  éclaire.  Uik 
auteur  qui  ne  lui  eft  poftérieur  que 
d'un  demirfîéck  a  fait  de  ce  Pmc^ 
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un  portrait  afireuxVSi  on  veut  Ten 
croire  „Leon  fut  un  monftre  dava-r  Leow» 
rice  &  de  cruauté  :  il  envahiflbit  le»^  "^^^^ 
biens  dei  (es-  fujets  >.  fubomant  desr 
délateurs  à  gages»  &  fuppofant  lui-^ 
même  de  faux  crimes ,  loriqu'il  ne 
trouvoit  pas^  de  délateurs.  IL  en^ 
taflToit  dans^  fcs  tréfors-  Tor  de  tout 
l'Empire  ;  &  dépouillant  les  provin»> 
ces  deTopulence  dont  elles  avoient 
joui  fous  le  regpe  deMarcien ,  il  les 
mettoit  hors  d  état  à&  payer  les' 
contributions  ordinaires.  On  ajoute 
quil  étoit  inexorable  dans  fa  colère,, 
&  que  la  flatterie  ^  qult  aimoit  au-!- 
tant  que  les^  bons  Princes  la  détef-*^ 
tent ,,  étoit  l'unique  moyen  de  lap»- 
paifer,  Sr  ces  traits  odieux  font  con«r 
b>rme&à  la  vérité  »,du  moins  lui  eût<f 
on  l'6bligation<d'ét£e  feul,  méchant  » 
&  d&ietenir  le  caraâer£  viplent  ic 
empor4:é  de  ia.  femme. Vérine»  T^nt 
quHL  vécut  cette  Princeffe  hypo- 
crite, parut  s'éloigner  de$  affaires 
pour  le  renfermer  dans  les  exercir 
ces  de  piété;  Dès  qu'il  fut  mort ,  ello 
troubla  r£mpire  par  une  ambition 
déméfuréex  &  elk.le,de$hpnora gas 
^  débauches,. 
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Afpar  qui  avoit  place  Leôrt  fût 
IfeoN-     le  trône,  s  attendoit  bien  à  difpofef 
A».  457.  à  fon  gré  de  l'Empereur  &  de  iEm* 
;    in.       pire*  Il  le  forîiniôit  fans  cefle  de  la 
àaionr'dc"  P^'^^'^®  qu'il  lui  avoit  donnée,  de 
Lcoa.  ttommer  Céfar  un  de  fes  trois  fils* 

Zon.  t.  i.p.  jyj^j^  LgQjj  vouloit  fégner ,  &  diffé* 

Ccir.p.  34^.  toit  toujours  d'exécutex  Cette  prb- 

Tiîr^*eon    ^^^®'  ^"  i^^^  qu  Afpar  le  preflbit 

«rt.  5.       'avec  importunité  5  &  que  prenant 

4ir<^"*^nî  Bi'  en  main  un  pan  de  la  robbe  impé* 

i.p*  41  j!  '*  ^î^l^  ii  l^î  difoit  :  ConvientHl  à  celui 

qui  pont  cent  pourpre  de  manquer  à 

-  fa  parole?  Il  lui  convient  encore  moins  i 

repartit  Léon ,  de  fouffrir  qu'on  luL 

fajfe  la  loi  comme  à  un  efclave.  Le 

récit  de  Cédrene  eft  différent*    Il 

raconte  qu  Afpar  ayant  tiré  de  TEm* 

pereùr  à  fotce  dlmportunité   une 

proiriefle  de  conférer  à  un  homme 

de  fa  fefté  la  préfeAure  de  Conftan- 

tinople ,  Léon  dès  la  niiit  fuivante 

en  revêtit  un  catholique  ;  ce  qui 

attira  la  plainte  &  la  réponfe  qui 

viennent  d'être  rapportées.  La  pre- 

fniere  année  du  régne  de  ce  Prince 

fut  fignalée  par  un  fuccès  éclattant 

ëe$  armes  Romaines  :  mais  toutes 
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lès  cifconftancës  du  fait  font  reftées 
dans lobfçuritévOn  ignore  jufqu au  Leok« 
iîom  du  peuple  Vaincu»  Tout  ce  An.4î7# 
qu^on  fçaitj  c  eft  qu  une  nation  bar- 
bare s*étant  jettée  dans  la  province 
de  Poiit  avec  une  armée  innombra* 
fcle ,  y  fat  èfntiérement  défaite*  D*uil 
autre  côté ,  les  Sarrazins  pillèrent  la 
-ville  de  Bethfur  en  iVléfopotamiCé 
le&habîtans  étoient  la  plupart  îdd- 
lâtres ,  &  adoroient  Venus  la  grande 
divinité  des  Arabes. 

]    Et  cette  même  année  Alexandrie       iv. 
Mt  dans  Ton  enceinte  une  dé  ces  fan-  d»AiTxan^^^* 
glantes  tragédies ,  qui  ne  fe  renpu-  ^^'^^ 
yellôient  que   trop  fouvent  dans  fl'gf  i'/j^^ 
cette  ville  féditieule.  Diofcore  con-  n.     *  ^°* 
damné  par  le  concile  de  Chaké-i  f^'^^^-  ^-  ^* 
doine  ayant  été  relégué  à  Gangres  Tkeoph.p.^u 
en  Paphlagonie,  Protérius  avoit  été  I'^'/^-^î* 
élu  pour  remplir  la  place.  Cette  547.      ^ 
éîeAion  fouleva  les  fedateurs  d'Eu-  i.^^M* 
tychcs  qui  le  trouvoient  en  grand  Baronius. 
iiombre  dans  Alexandrie.  Ils  zttdL^  "P^^gîadBaf* 
quent  les  magiftrats,  accablent  à^Ecdef.u'^. 
pierres  les  foldats  qui' accouroient  arr.  5.11. 
pour  dïflîper  les  féditieux,&  les  obli-  J^^-  ^^^^  * 
gent  de  ie  réfugier  dans  un  ancien     '  ^'      ' 
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templie.  On  y  met  le  feu  ries  fôr4 
dats  y  font  brûles  vifs  avec  Tedi— 
fice,  Marcien  qui régnoit  alors,  în-r 
fbrmé  de  cette  révolte  fit  embarquer 
deux  mille  hommes ,  qui  arrivèrent 
le  fixiéme  jour:  dans  le  port  d'Ale- 
xandrie. Ces  troupes  envoyées  pouc 
contenir  les  mutins ,  augmentèrent 
le  défordre  par  les  violences  qu  el-^ 
ies  exercèrent  fur  lès  femmes  &  fur 
Ips  filles ,  comme  dans  une  ville  pri- 
le  d  aflaut.  Florus  qui  commandoî^ 
dans  Alexandrie ,  retrancha  les  dis- 
tributions de  bled  y  iferraa  les  bainai 
publics  ,  interdit  les  ipeâaclés  ;  & 
copime  les  féditieux  avoient  mena- 
cé d'arrêter  le  convoi  qui  partoit 
tous  les  ans  pourConftàntinopIè^. 
rEmper^ur  ordonna  de,  faire;  def- 
çendre.par  le  Nil  tout  le  bled  de' 
HEgypte  à  Eélufe  &  non  pas  à  Alê*- 
xandrie  :  ce  qui  cauia  la  famine ,  8c- 
réduifit  ce  peuple  jinfolent  a  recou^ 
rir  aux  larmes  &  aux  prietes,  FIo-^ 
mis  fe  laiffâ  fléchir ,  &  ayant  obtenu  ; 
grâce  de  l'Empereur,  il  rendît  au3r 
habitans.  tout  ce   qu'il  leur  avoir 
Aie.. 
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Quatre  années  fe  paflerent  fans 
révolte  ouverte  des  hérétiques  ;  J^^ov 
mais  non  pas  fans  allarmes  de  k  ^'^* 
part  de  Protérius.  Enfin,  la  noa-  jj^fl^^j^^ 
velle  de  la  mort  de  Mareien  rani-  Precéiius. 
flia  laudace  du  parti  de  Diofcore* 
Pendit  que  Denys,  préfet  d'Egyp- 
te ,  étoit  occupé  dans  la  Thébaïae  » 
ils  fe  foule  vent  >  éHfent  pour  évê»- 
que  Timothée  Elure ,  &  le  font  fa- 
crer  par  deux  prélats  excommuniés» 
Ce  Timothée  étoit  un  moine ,  qui 
-«'étant  féparé  des  catholiques  après 
k  condamnation  de  Diofcôre  „  s'é- 
lit mis  à  la  tête  de  quelques  autres 
moines  infeâés  ainfi  que  lui  des 
erreurs  d'Eutychès.  Il  était  foutenu 
de  quatre  ou  cinq  évêques  coadam?- 
tiés  par  ua  concile ,.  &  exilés  par  oiv 
dre  de  Mareien.  Cet  impolteur  pour 
groflîr  fon  parti  rodoit  de  nuit  au- 
tour des  cellules  des  moines,  &  leur 
parlant  au  traVers  d  une  càrnie  creu- 
le ,  il  les  appelloit  par  leur  nom  ,  fe 
difant  un  aoge  envoyé  de  Dieu  pour  '^^ 

leur  ordonnet  de  rejetter  le  con?- 
cile  dé  Chalçédoine  >  &  de  placer 
fujc  k.  fté^Q  d'Alexandrie  Timothéf: 
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fon  ferviteuTé  A  la  premiei?e  nôti- 
Leon,  velle  de  ces  troubles ,  Denys  revint 
An#  4f7.  en  diligence  j  &  trouvant  que  Ti- 
mothée  étoit  alors  abfent  d' Alexan- 
drie i  il  lempêcha d'y  rentrer* Aufiî- 
tôt  les  partifans  de  celui-ci  devien-^ 
nent  furieux  ;  ils  courent  en  foule  à 
TEglife  où  1  evêque  eélébroit  les 
faints  offices  :  c'étoit  le  a  8  de  Mars 
Jour  du  jeudi  faint*  Protérius  fe  ré^ 
fugie  dans  le  baptiftere  ;  on  le  pour^ 
fuit  ,  on  le  maflacre  cruellement 
ûveC  fix  de  fes  prêtres  :  &  après  ra-» 
voir  expofé  aux  infultes  des  héréti- 
ques dans  un  lieu  nortimé  Tetrapy?- 
le ,  on  traîne  fon  cadavre  par  le^ 
rues.  La  rage  des  meurtriers  s'em- 

Îjortejufqu'à  dévorer  une  partie  de 
es  entrailles  :  on  brûle  le  refte  ^  8c 
on  en  jette  les  cendres  au  vent» 
^^'  .        Le  récit  de  ces  horreurs  fit  fréj 
Ae  Léon""  ^v  les  deux  Empires,  Léon ,  dès  les 
^^^'^  ^»1"  premiers  jours  ae  fon'régne ,  avoit 
fcJwZic.     nioûtré  fon  attachement  à  la  foi  ca- 
tholique, en  écrivant  aux  métropo* 
litaîns  pour  confirmer  les  ordonnan- 
ces de  fes  prédécefleurs,  &  en  par- 
ticulier celles  de  Marcien  en  faveur 
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du  ccMicile  de  Chalcédoine.  Plu-i 
fieurs  évêques  orthodoxes  allèrent  Léon- 
à  Conftanrinople  porter  leurs  plain-  An,  4î7« 
tes  à  rEmpereur  des  violences  exer- 
cées à  Alexandrie.  Quatre  prélats 
hérétiques  s'y  rendirent  aum  avec 
des  lettres  de  Timothée.  Les  deux 
partis  préfenterent  leur  requête.  Les 
fchifmatiques  demandoient  un  noiH 
veau  concile ,  &  les  Orthodoxes  ne 
^'y  oppofoient  pas ,  quoiqu'ils  décla- 
raflent  qu'ils  ne  le  jiq^eoient  pas  né-» 
ceflaire.  L'Einpereur ,  pour  ne  point 
s'ériger  en  juge  de  la  foi  ni  de  la 
difcipline  eccléfiaftique,  écrivit  une 
lettre  circulaire  à  tous  les  évêques 
des  grands  fiéges,  les  priant  d'aflera- 
bler  leurs  fuffragan^,  &  de  lui  man- 
der leurs  avis  fur  le  concile  de  Chal- 
cédoine  &  fur  l'ordination  de  Timo- 
thée. Il  confulta  même  plufieurs  fo- 
Htaires  célèbres  par  leur  fainteté; 
&  comme  il  ne  rejettoit  pas  la  pro- 
pofition  d'un  nouveau  concile  ,  il 
écrivit  au  pape  Leoh  pour  l'inyiteif 
à  fe  rendre  en  Orient.  Le  pape  lùî 
répondit  fur  le  champ  que  la  caufe 
avoir  été  jugée  fans  retour  à  Chid? 
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cédôine  ^  &  que  redouveller  les  dif*. 
ItoN.  putes  au  gré  du  parti  condamné , 
Ab,  457.  cetoit  les  rendre  interminables.  Il 
ne  voulut  pas  même  dans  la  fuit^ 
confentir  à  une  conférence  deman- 
dce  par  les  partifans  de  Timoihée,; 
Tous  Us  métropolitains,  à  l'excep- 
tion d'un  (quï,  firent  à  l'Empereus 
la  même  réponfe  ;  que  les  décidons 
du  concile  de  Chalcédoine  étoienç 
faintes  &  irrévocables^;  quil  &etoit 
pas  befoin  d'un  nouveau  concile  ; 
que  Timothée  aétoie  qu'un,  héréti- 
que meurtrier»:  qui  loip  d'avoir  au», 
cun  droit  fur  TEglife  d'Alexandrie  , 
ne  méritoit  que  des  châtimens.  Leoa 
afliiré  par  ce  concours  unanime ,  en* 
voya  le  duc  Stylas  pour  punir  les 
coupables  &  cnafler  l'ufurpateur  , 
quiperiecutoit  les  catholic^ues  aveq 
une  extrême  cruauté*  Le  duc  iit  cour 
per  la  lapgpe  à  ceux  q^i  av-oient  eu 
part  au  meurtre  de  Protérius.  Ti« 
mothée  obtint  la  permîffion  de  ve* 
nir^à  Çonftantinople»  Il  étoit  ap« 
puyé  de  la  proteâion  d'Afpar  Se 
de  celle  deBa£lifque>  frère  de  Tlm- 
jj^çatrica  Véi;ine  j  &  attaché  danf 
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le  cœur  aux  fentimens  d'Eutychès. 
Mais  les  remontrances  de  faint  Léon  il. 
qui  fe  hâta  de- prévenir  le  Prince,  ^^  ^^^^ 
jeurent  plus  dé  fuccès  que  les  intri- 
gues &  les  artifices.  Timothee  fut  re- 
légué à  Gangres  où  Diofcore  avoit 
£m  fa  vie  >  &  comme  il  continuoit 
d'y  dogmatifer  &  d'y  exciter  des 
troubles ,  Léon  donna  ordre  de  le 
conduire  àCherfone,  ville  de  la 
Chérfonnèfe  Taurique,queles  Grecs 
avoient   nommée  autrefois  Hérà- 
clée.  H  y  fut  retenu  fous  bonne  gar- 
de, julqa  à  ce  que  Bafilifque  étant 
devenu  maître  de  l'Empire ,  le  rap- 
pella ,  ainfi  que  je  le  rapporterai  dans 
la  fuite.  On  plaça  fur  le  fiége  d'A- 
lexandrie un  autre  Timothée  fur- 
nommé  Solofaciole ,  qui  ne  reflem* 
bloit  que  de  nom  à  ce  (célérat.  Cette 
grande  affaire  que  nous  avons  ra- 
contée fans  interruption  >  ne  fut  ter- 
minée qu'en  460. 

Depuis  la  mort  d'Avîtus  ,  Mar-     Majonen 
cien ,  &  après  lui  Léon  aVoient  le  ti-  ^l^"^^  ^  ^'E»» 
tre  de  fouverains  en  Occident  ;  'mais  ^a'c.  chr. 
la  puiffance  réelle  étoit  entre  les  "^i^^rcchr. 
mains  de  Riçimer.  £taiK* aéSueve , c<âJ"c/ji% 
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il  ne  pouvoit  fe  flatter  d'obtenir  ja* 
Leon#  mais  la  dignité  impériale  ;  mais  il 
'aq^^^t^*'  pouvoit  la  donner.  Julius  Valeriu^ 
^.,  *  '  Majorianus,  connu  v^tc  fa  valeur  8ç 
6»  i.  I.  ep.  par  les  autres  qualités  eminentes  ^ 
IX.  6^  sirm.  ^toit  lié  d'amitié  avec  ce  barbareu 
Jorl'dcVih*  Ilavoit  pris. part  à  fa  révolte  con- 
Qêt.  c.  4î.  tre  Avitus.  Ricimer  fe  perfuadoit 
fi^eff^''^^'  qu'un  guerrier ,  fans  expérience  dans 
Evag,).  i.c,  la  conduite  des  affaires,. fe  regarde-^ 
Prôc.  Véind.  ^^^^  toujours  comipc  fpL  Créature ,  Sç 
/.  1 .  r.  7.  '  fe  gouverneroit  ^n  tout  par  (es  çon*- 
Vaief.nr.Fr.fQWs^  Il  fonge$  dqpc  à  relever  à 
^  l'Empire.  Afin  d^  lui  en  ouvrir  le 

chemin,  il  obtint  pour  luL-même  de 
Léon  le  titre  de  patriçe ,  8f  pour  . 
Majorièn  celui  de  générstl  des  trou* 
pes  d'Occident.  Ces ,  deux  dignités 
leur  furent  conférées  le  même  jour , 
vingt -huitième  de  Février.  Alajo- 
rien  eut  a^ffi-tôt  occafîon  d'exercer 
le  pouvoir  que  lui  dounoit  fa  çhar-r 
ge.  Ayant  appris  que  neuf  cents 
Allemans  étoient  defcendus  dans  la 
Rhétie  »  &  qu'ils  ravageoient  les 
plaines  nommées  C^m/^iGinmi  dan$ 
te  pays  des  Lépontiens  près  du  1^ 
Vfrbàausp  4îjt  an  joucd'huile  hçMor, 
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jear,  il  envoya  coptre  eux  un  offii^ 

i:ier  npoimé  Burcon ,  qui  les  tailla  ^^^^*'' 

en  pièces.  Cependant  Ricimer  àiÇ-*^^^^^^!^^ 

pofoit  les  efprits  à  féconder  fes  iîi*.       *    ^'^ 

tentions^  Jl  obtint  lagrément  de 

Léon ,  ^  vers  la  fin  de  cette  année 

Majorien ,  dti  confentemeni;  de  tous 

les  ordres  de.  TEtat,  fut  proclama 

Augufte  daniç  une  çainpagne  ap^? 

pellée  les  petites  colonnes ,  à  deux 

Jieues  de  Ravenne. 

.    Ricimer  avoit  mieux  choifi  qu'il     rm, 

ne  djéfiroit.  Majorien  avoit  trop  de  wf^'^'i"  ^ 

mente  pour  taire  lur  le  trône  ur 

yole  fupalterne.    Il  3etoit  inftruîç. 

du  métier  de  la  guerre  fous  les  ox^ 

dres  d'Aëtius  |  &  après  s  être  diftiiv 

gué  dès  Tan  43  8  dans  un  combat 

contre  les  François ,  il  avoit  conti-- 

iiué  de  ie  (îgnaler  dans  toutes  les 

guerres.  Il  s^étoit  formé  aux  vertu$ 

civiles  fous  un  maître  encore  plus 

capable  de  donner  (Iç  bpnnes  le^ 

çons  >  p'étoit  la  difgrace.  Banni  de  I4 

cour  par  la  mortelle  jalousie  de  la 

iemmf  d'Aetius,  ic  retiré  4aus  fes  ter? 

^es ,  il  avoit  eule  loifir  de  réfléchir  fur 
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Î)our  pénétrer  jufqu  aux  oreilles  xïèà 
buveralns ,  fur  les  cabales  qui  leuc 
Hajorien  font  perdre  leurs^  plus  utiles  fervi-*- 
Aïtr  457»  ^^J.g  ^  ç^^  j^  mifere  des  peuples  dévo- 
res par  ceux  qui  font  commis  pour 
les  gouverner  »  les  juger  &  les  défen^ 
dre ,  &  fur  tant  d'autre»  objets ,  que 
i  les  nuages  qui  environnent  le  trône 

dérobent  à  la  vue  des  Princes.  Né 
avec  un  efprit  fupérieur  »  toujours 
occupé  de  grands  deffeins  ,  aufli 
confiant  que  vif  i  les  pourfuivre , 
aâif,  infatigable,  intrépide ,  la  puif« 
lance  fouveraine  lui  donna  le  moyen 
de  développer  tout  ce  qu'il  avoit 
de  taiens  &  de  vertus.  U  fe  rendit 
par  fes  qualités  guerrières  formida*:* 
ble  airx  ennemis  de  TËmpire.  Sa 
bonté,  fa  libéralité,  fa  franchife*  Se 
cette  gaieté  noble ,  qui  fans:  fe  ra- 
baiflèr  porte  la  joie  dans  les.cœuxs» 
le  rendoit  cher  à  fes  fujets.  A  ces 

3ualité$  de  l'ame  il  joignoit  celles 
u  corps ,  la  force  ,jragilité»  l!adrefe 
dans  tous  les  exercices.  U  fembknt 
que  la  Providence  Teèt  réfervé  pois 
relever  l'Empire  penchant  vers  ùt 
xuine  ;  elle  avok  xéiun  dans  fa  p^is 

fonne 


Digitized  by  VjOOQIC 


art,  lu 


fw  Bas-Emviïie.  Lit.  XXXIV.  455 

ïbmiB  les  vertus  de  fes  prédécet 
ieurs,  fans  mélangea  aucun  de  leurs     Lion. 
vices.  Majoribn 

ValentinicnavohlaifleTEtatdans  A"- ^^^* 
un  grand  défordre.  Les  deux  régnes  sclu>\x. 
fuivans  avoient  paffé  comme  deux  Cod.Th.Nov, 
orages.  Les  provinces  fe  dépeu-  '^^^•ç  '•  ^' 
ploienr:  les  hommes  puiflans  tyran-  àdlr/  Hifi. 
nifoient  les  peuples ,  &  les  impots  ^^^^^'  ^-  ** 
publics  achevQient  de  les  dépouil- 
ler. La  mifere,  qui  engendre  les 
mêmes  crimes  que  1  exceffive  opu- 
lence ,  avoir  entièrement  corrompu 
les  mœurs.  Majorien  fe  propofa  de 
remédier  à  ces  maux.  Il  rétablit 
dans  chaque  ville  des  défenfeurs 
pour  mettre  les  foibles  à  couvert  de 
Toppreffiou ,  félon  rinftitution  de 
Valentinien  premier ,  &  publia  de 
fages  réglemens  pour  rendre  aux 
corps  municipaux  leur  ancienne 
fplendeur.  H  fît  une  remife  générale 
de  ce  qui  étoit  dû  au  fifc  jufqu'au 
commencement  de  fon  régne ,  &  or- 
donna que  les  impots  fuffent  défor- 
mais levés  par  les  gouverneurs  des 
provinces ,  &  non  par  les  officiers 
au  fifc ,  qui  s'ctoient  fait  un  art  de" 

Tom$VIL  X 
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ruiner  les  peuples  à  force  d'exac* 
Léon.    tion^.  Le  zèle  de  Major ien  pour 

J«A  joRiEN  rhonneiu:  de  la  religion ,  lui  fit  jetter. 

M*^i7:  1^5  yettx  fur  les  monafteres.  Il  fut 
touché  de  compaflîon  d'y  voir  tanjf. 
de  viâimes  de  l'indigence  ou  de 
l'ambition  de  leurs  parens,  qui  pout 
avantager  leurs  autres  enfans  for- 

Îfoient  la  vocation  de  leurs  fijlcs ,  Sç 
es  renfermoient  dès  leur  première 
jeunefTe  dan^  çe^  prifons  facréesj 
qu  elle?  deshonoroient  fouvent  par 
ieurs  d^fordjce^.  Plein  de  refpei^ 
ponr  la  vie  religpLeufe  ,  il  voulut 
qu'elle  ne  fût  eijabraffée  qu  avec  une. 
tentiere  liberté  i^c  après  ime  mûre 
délibération.  A  cet  effet,  il  défendit 
de  donner  le  voile  aux  religieufes 
^yant  1  âge  de  quarante  an^»  &  or* 
donpa  que  les  parens  qi^i  les  enga- 
geroient  avant  cet  âge^  fuffent,  pri- 
vés du  tier^  de  leurs  biens ,  &  que. 
les  diacres,  quiauroient  prêté  leur 
piiniftere ,  fuffent  profprits.  Il  traite 
dans  fa  loi  çetfe  violence  de  parri» 
f  idç  ^  &  pi&rmet  aujç  filles  qui  l'ont 
féprouyée,  dp  rentrer  pn  poife^pii 
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'Qu'dles  deviendiroiit  libres  par  la 
iBort  de  leurs  pères  ,  pourvu  (|ii'el-  Lcom. 
ies  n'aient  pas  eocore  -atteiiit  lage  ^îo&iek: 
4b  quarante  ans.  Par  un  fembèablé  ^'^^^* 
ncmf  ^  ik  défend  dans  une  aiatse  loi 
4e'  fofiDer  personne  à  entrer  dan^  L*é« 
tat  ecdéfiaftiqne  ;  &  il  permet  à: 
c^ix  qui  auroat  foufi^  cette  o>n« 
trainte  >,  de  £e  pmtrvcMr  pax-^vanr 
les  iuges  cÎTÎls  »  poiur  eitre  relevé» 
de  leur  ea^fagement.  L'archidiacre 
fera  condamné  à  dix  livres  d'or  ait 
profit  de  celui  qu  ilaura  forcé  >  &  V6^ 
véque  (èia  renvoyé  au  pape  pottf 
>étre  puni.  S'il  y  a  coUuhon  de  \^ 
part  des  p^es  &  des  mères»  ils  font: 
condamnés  à  céder  à  ce  fils  le  tienl 
de  leurs  biais»  Majorien  excepte^ 
nommément  la  violence  &tte  à  quel*, 
qu'un  pour  le  contraiodre  d'accep- 
ter l'épifcopat  :  il  içavoit  trop  bieft 
qu'on  n  eft  obligé  d'y  forcer  que; 
ceux  qjui  le  méritent  davantage.  li 
défend  fous  peine  de  mort  d  arra-4 
cher  de  l^afyle  de  l'Eglife  >  ceux  quS 
s'y  font  réfugiés»  Il  renouvelle  l» 
peines  prononces  par  fes  prédéceC- 
feuoS'cmoce  loirmtdeij  filles,  conâ^ 
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crées  à  Dieu*  Dans  la  loi  qui  favo^ 
Lion,  rife  la  liberté  des  voeux  >  il  réforme 
Wa joRiEN  auffi  les  abus  de  la  viduité.  Entra. 
ùê^  ^S7»  jgj  veuves  il  diftingue  celles  qui  ne 
fe  xemarient  point  par  tendreflè 
pour  leurs  entans  ,  de  celles  qui 
n^ayant  point  d'enfans  de  leur  ma- 
riage ,  ne  reftent  dans  la  viduité 
Î[ue  pour  mener  une  vie  plus  libre» 
Houe  les  premières»  &  leur  laiflè  la 
liberté  de  demeurer  veuves.  Mais  il 
veut  que  les  autres^  fi  elles  font  au- 
deflfous  de  quarante  ans»  foient  obli- 
gées de  fe  remarier  dans  lefpace  de 
cinq  ans  après  la  mort  de  leur  pre*- 
mier  mari»  ou  de  céder  la  moitié  de 
leurs  biens  à  leurs  héritiers  natu- 
rels ,  il  elles  en  ont  >  au  fifc  fi  elles 
n'en  ont  pas.  Il  ôte  aux  mères  le 
pouvoir  d'avantager  un  de  leurs  cn- 
&ns  au  préjudice  des  autres  »  ce  qui 
leur  étoit  permis  par  les  loix  précé- 
dentes. Il  veut  que  fî  celles  qui  ont 
des  enfans ,  laiflfent  en  mourant  leur 
bien  à  TEglife  ou  à  àes  héritiers 
étrangers ,  fans  caufe  légitime  d'ex« 
hérédation  de  leurs  enkns  >  le  tefta-* 
o«eat  foit  ouitS^W  diqungcr  çw^ 
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-avidité ,  (î  voifine  de  la  friponne^  ! 
rie ,  qui  fçait  par  de  légères  amorces  Lion. 
attirer  de  riches  héritages ,  il  or-  Majôriin 
donne  ^^e  quiconque  fera  inftitué  ^^•^'i'^* 
^htritier  ou  légataire  ,  fans  y  avoir 
un  droit  naturel,  fera  obligé  de  ren- 
:dre  au  fifc  le  tiers  de  ce  qui  lui  aura 
-été  laifle.  Rogatien ,  gouverneur  de 
-Tofcane;  a  voit  relégué  pour  un  tems 
.  un  homme  convaincu  d'adultère  ; 
icclui-ci  n'ayant  point  obéi  à  la  fen- 
tence,  Majorienfut  confulté  &  ré- 
rpondit,  que  la  peine  impofée  étoit 
-trop  légère  pour  un  crime  fi  énor- 
one  :  il  enchérit  en  ce  point  fur  les 
4oix  de  fes  prédécefleurs  ,  ordon- 
Jnant  que  le  coupable  fait  banni  à 
•perpétuité  hors  de  Htalie  entière  » 
&  que  tous  fes  biens  foient  confit 
-•qués  5  s'il  ne  garde  pas  fon  ban,  , 
4'Empereur  permet  à  quiconque  le 
Teconnoîtra,  de  le  tuer ,  même  dans 
J'enceinte  de  la  ville  de  Rome  ;  & 
il  veut  que  cette  fentence^  tienne 
-lieu  de  loi  perpétuelle  »  pour  faire 
zonnoîtrt ,  dit-il ,  que  l'honneur  du 
gnariage  tfl  fous  la  garde  publique* 
^gellej  fout  ks  loix  de  Majoriez.  Sér 
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vcre ,  fotî  fijicceflèur ,  jugea  à  prbpo^^ 
Leok.    d'abolir  la  ptus  célèbre  ;  ceUe  qiA 
JJ^oRim  ^onoernok  la  liberté  àes  religkwfes. 
4c  le  mariage  des  vc«nres»Il  y  a  ce- 
pendant beaucoiop  d'apiparence,  que 
la  loi  qui  défend  de  donner  le  voile: 
~  «ux  filles  avant  quelles  aient  atteint: 
Fâge  de  quarante  ans,  avait  été  pur 
bliée  par  le  coofeii  de  ÊiimLeoD» 
Ce  pape  fi  £tge  &  û  éclairé  en  fit», 
par  une  ordonnance  expreffie  ,  vm 
point  de  di&ipline  e^rctéfia^ique. 
^^:  Les  meilleores  loîx  deviennene 

offidcrs^^dc  inutiles ,  quand  le  Prince  ne  fçait 
Majoricn.  pas  choifîr  ceux  qui  font  chargés  de 
Pn>/ p?4i.  ^  ^^^  exécuter.  Majarien  &it  fe- 
Silcarm,  ?.  coudé^par  des  officiera  d'an  grand 
lu'ep!\u  '^^'^"^^  »  foi^  dans  Tordfe  civiU  fokr 
Lu  ep.  5./!<ians  Tordre  militaire.  On  ne  peut: 
5.  ep.  15.15.  i^^  ^i^ç  honneur  de  ce  qull  nomma  ^ 
SU.  p.  115.  ixicimer  au  commandement  des  a»- 
i,^  ^-  -,  mées  :  ce  choix  étoit  indifeenfablê } 
hifi.  i.  1.  c.  il  devoir  la  couronne  à  ce  guerriori 
Il •  &  dès  quf il fiit  Empereur , il  lui  reit^ 

Wr.L^r^'  dit  la  chaïge  de  général  queRid- 
mer  lui-n^eme  lui  avok  aitparavanr 

Srocurée,  On  fait  de  grands;  éloget. 
'un  fécrétake  no^sipé  ¥m£6^^  aû^ 
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4\uci  il  donna  fa  confiance  ^  &  qui 
foignoit  à  une  probité  irréprocha-  ^^^^''•' 
ble  des  connoiffances  fort  étendues ,  j^^^}j^ 
»&  le  talent  de  bien  écrire,  en  profe       *  ^ 
*&  en  vers.  Egidius  fameux  dans  les 
4Uinales  de  notre  nation  >  commanda 
les  troupes  de  la  Gaule  où  il  étoit 
iié.  Il  tiroit ,  ainfi  que  Ferreol ,  fon 
cwrigine  de  Syagrius  conful  en  3  82. 
Cet  £^idim  in^ira  aux  Françoisf 
une  (i  haute  eftimé  de  fon  courage  g 
qu'ils  le  choifirent  pour  leur  Roi  ^ 
comme  nous  le  dirons  en  fbn  lieu* 
MarceUin  ^  dont  nous  avons  déjà 

Sarlé,  n  étoit  pas  moins  rêcomman* 
able  par  fes  talens  militaires.  Ma-^ 
forien  lui  conféra  la  dignité  de  pa- 
trice ,  &  l'envoya  à  la  tête  cl'un 
corps  de  Goths  en  Sicile ,  pour  met* 
tre  cette  ifle  à  couvert  des  incur-r 
£onâ  deGenfériCi  Magnus  étoit  en-» 
core  cm  des  plus  accrédités  à  la  couif 
ée  Majbrien.  Né  à  Narbonne ,  il  def-  ' 

csendoit  de  Philagre  »  préfet  d'Oriene 
en^  38a#  Sidonius  lui  attribue  les 
cuaticés  les  plu^  eftkoables.  Il  fué 
tak  préfet  des  Gaules  fur  la  fin  de 
l'année  iuivaoïe,  à  la  place  de  fgio* 

T  iv 


Digitized  by  VjOOQIC 


t^^O        HlSTOIRI  î 

nius,  qui  par  une  hardielïe  lîngtf»» 
Léon,     liere  s'étoit  emparé  de  ceifc  chargci 
Majorien      Ce  Pœonius,  doîtit  nous  avons 
457.  fj^it  mention  au  fujet  des  complots 
XI.       de  Marcellin  ,  voyanr  celui-ci  dé- 
})réf«^^ic$    courage  par  tant  de  révolutions  fi> 
Gaules.        bites,  nofa  prendre  fa  place  &  aC» 
f;f  ^-  '•  'P'  pirer  à  l'Empire.  Ce  n;eft  pas  quU 
52rm.  not.  ad  manquât  ni  d  ambition  ni  de  richeC- 
Sid.p.iu'    ^g^  ji  amaffoit  beaucoup  d'argent 
par  une  épargne  fordide,  &  le  pro*- 
diguoit    enfuite  pour  s'élever.   D 
avoit  de  plus  cetce  affabilité  groC- 
iîere ,  &  ce  langage  populaire  fi  pro- 
pre à  gagner  la  multitude  &  à  excL- 
ter  la  fédition.  Mais  la  baflefle  de  fa 
fiaiffance  lui  parut  un  obftacle  in- 
vincible. Après  la  mort  d'Avitus  il 
£e  contenta  de  profiter  de  Tinter- 
règne  ,  pour  fe  déclarer  préfet  des 
Gaules  de  fa  feule  autorité.  Majo- 
yien  élevé  à  l'Empire  craignit  de 
caufer  une  guerre  civile,  s'il  entre* 
prenoit  de  le  dépouiller..  Il  prit  le 
tage  parti  de  lui  envoyer  le  brevcj 
de  cette  charge ,  &  lui  en  laifla  Texer» 
cice  pendant  une   année  entiers  > 
apès  laquelle.  »  fa  puiflançe  étan^ 
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•fuccefleur.  Cette  habileté  du  Prince     Léon, 
lui.gagna  le  ceeur  de  Pxonius ,  dont  Majokie» 
la  vanité  fatisfaite  ne  fongea  plus  •^^•457. 
:  qu'à  jouir  de  la  çonfidération  que  lui 
.laiflbit  le  titre  d'ancien  préfet. 

La  nouvelle  de  la  dépofition  d'A*       xif. 
^•vîtus ,  bien-tôt  fuivie  de  celle  de  fa  ^^  xhétdo- 
mort  r  affligea  fenfiblement  Théo-  rie. 
idoric^  Il  aimoit  tendrement  ce  Prin-  \i^f'  i^- 

1  avou:  élevé  a  1  Empire ,  &  il  (j-suev. 
jwgea  bien  que  celui  qui  profiteroit  ^^^'^'  ^«  '^«^- 
.des  dépouilles  d'Avitus,  le  déclare*  TdL'mjon 
roit  ennemi  des  Vifigoths^  Il  réfo-  <"'^«  ^  ^  ^ 
lut  de  terminer  au  plutôt  les  afiai-  ^* 
res  d'Efpagne ,  pour  retourner  dans 
fes  Etats»  Pendant.  Thiver  qu'il  paflà 
:ea  Lufitanie,  il  y  ruina  beaucoup 
^e  villes,  &  réduifit  par  un  fîége 
Mérida  capitale  de  la  province.  Il 
en  fortit  au  commencement  d'Avril 
pour  repaffer  en  Gaule  ;  &  comme 
il  apprenoit  qu'Agîulfe  qu'il  avoic 
faifle  en  Galice,    s^étoit  joint  aux 
Sueves  &  fe  faifàit  reconnoître  pouc 
fouverain  i  il  détacha  une  partie  de 
fon  armée  fous  la  conduite  de  fes- 
c&eilkur^  capitaines ,  avec  ordre  ^^  ' 
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marcher  contre  le  rebelle  &  de  Ibr 
Léon,  ôter  la  vie.  Ces  troupes  étant  arri-- 
Wajorien  vées  devant  Aftorga  ,  qui  tenoit 
•An,  4Î7*  pour  les  Romains^,,  fe  préfenterent 
comme  des  alliés  qui  demandoiene 
feulementie  pa^age^pour  aller  faire 
la  guerre  aux  Sueves  leurs  com- 
muns emiemisr  Mais  dès  qu^ellcs  fu- 
rent entrées,  elles  firent  bien  co»^ 
noître  qu'il  n'y  avoit  plus  d'alliance* 
entre  les  Romains  &  les  Vifigoths*. 
Au  fignal  donné  ».  elles  maiTacr^it 
les  habkans  fan»  dUHnâion ,  forcear 
les  Eglifes ,  enlèvent  les  vafes^  fa- 
crés }  renverfent  les  Autels..  Deux: 
cvêques  qui  fe  trouvoient  dans  la 
ville  ,,  font  emmenés  prifonnier»^ 
avec  leur  clergé  :  on  met  le  feu  amc 
maifon»,  &  on  ravage  toute  la  cam- 
pagne d  alentour*  Pàlecitia  n'eft  pa« 
fiiîeux  traitée.^  Mais  les-  Vîfigoths» 
ayant afliégé le  château deCaviac  à 
dix  lieues  5'Aftorga  y  confumerenc: 
en  vatn  beaucoup  de  tems ,  &:  fu^ 
rent  obligés  de  fe  retirer  avec  une? 
perte  confidérablc  Ils  contimserenc 
leur  marche  pour  aHer  chorcher 
Agtolfe»  Ce  pejc&de  ayam:  é«ê  dé? 
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-fiiit  &  pris  dans  une  bataille  >  eut  la      i,  ,   ^ 
tête  tranchée  à  Portucal  au  mois  de     Léon. 
Juin ,  &  cette  armée  des  Vifigoths  Majorie» 
retourna  en  Aquitaine.  Les  Sueves      •  ^^^^ 
qui  avoient  fuivi  le  parti  d'Agiulfe 
ie  diviferent  en  deux  fadions  ;  les 
unsfefoumirent  àMaldra  qui  avoir 
ÊKcédé  à  Réchiaire ,  les  autres  fe 
donnèrent  un  roi  nommé  Frantane* 
Maldra  entra  ea  Lufîtanie  &c  s'emr- 
para  de  Lifbonne; 

Framane  étant  nïort  Fànnée  fui-  TJ — r* 
vante,  tous  les  Sueves  fe  réunirent 
fous  le  commandement  de  Maldra  ^  Q^îcsao* 
te  ravagèrent  les  bords  du  fleuve  sucve^ 
Douro.  Les  conquêtes^  de  Théodo-- 
rie  étoient  prefque  entièrement  per-^ 
dues  pour  les  Vifigoths  :  mais  ce 
Prince  n'avoit  pas  renoncé  au-deC- 
&tn  de  s'emparer  de  FEfpa^e.  Il  y 
cnvoyaune  armée  fous  la  conduite 
de  Cyrila ,  qui  pénétra  jufques  dans^ 
la  Bétique.  Feu  de  tems  après,Cyrila^ 
£ut  rappelle  «  &  Sunieric  aUa  pretH- 
4lre  fa  place  avec  de  nouveaux  ren-' 
£orts.  Les  Sueves  continupient  leurs; 
jravages  ;  &  tandis  que  Maldra  défo-      ,  . 
ioitULufîtanie^B^ifinond  foafila>^ 

:irv)j 
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achevoit  de  ruiner  ce  qui  apparttf^ 
Léon.     ,j^j^  g^^g  Romains  dans  la  Galiceu^ 

MaJORIEN  t7  J»T?       I  •     ^ 

\  An,  458.  ^"®  troupe  dLruIes  vHit  encore 
accroître  ces  défordres.  Ayant  dé- 
barqué fur  les  côtes  de  Galice  »ik 
commirent  d'horribles  cruautés  aux 
environs  de  Lugo ,  traverferent  tou- 
te rEfpagne,  &  s  avancèrent  jufqu» 
4ans  la  Bétique,  où  ik  furent  appa- 
i^mment  exterminés  par  Sunierici: 
car  rhiftoire  n  en  parle  plus.  Portu- 
cal  tenoit  encore  pour  les  Vifigoths  ; 
Maldra  s  en  rendit  maître  :mais  les 
habitans  du  pays  irrités  du-  meurtre 
de  quelques  feigneurs-fe  révoltèrent 
contre  lui  ;  &  ce  Prince  cruel  qui 
avoitfait  aflaffiner  fon  propre  frère» 
fut  lui-même  maflacré  la  troiiiéme 
année  de  fon  rég^e.  Ce  n  etoit  dans 
cette  malheureufe  contrée  que  rava- 
ges, perfidie,  cruauté.  Les Sueves 
habitoient  la^  ville  de  Lugo  conjoin- 
tement avec  les  Romains  original- 
Tes ,  qui  avoient  leur  chef  particu- 
lier. Pendant  les  fêtes  de  Pâques ,  1^ 
Siieves  fe  jetterent  fur  les  Romains 
qui  ne  fongeoient  qu'à  célébrer  ces 
.&ints  jours  >  &  les  égorgèrent  avec 
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leur  chef.  Népotien  général  des  ar- 
mées de  Théodoric  étoit  venu  join-     Léon. 
dre  Sunieric  dîms  la  Bétique  ;  ib  Majorie» 
envoyèrent  une  partie  de  leurs  trou-  ^^*  ^^^^ 
pes  à  Lugo  pour  y  furprendre  les 
oueves.    Mais  des  trakres  qui  fe 
trouvoient  dans  ce  détachement, 
ayant  donné  avis  de  leur  marche, 
ils  revinrent  fans  avoir  rien  fait  que 
quelque  pillage.  Quoique  la  Galice 
ne  fut  plus  qu'un  monceau  de  cen*- 
dres  &  de  ruines ,  Remifmond  & 
Frumaire ,  s'en  difputoient  k  fou- 
veraineté ,  &  s'efiForçoient  de  la  mé- 
riter par  de  nouveaux  ravages.  Fru- 
maire d'intelligence  avec  de  perfi- 
des habitans  s'empara  deChiaves; 
il  fit  prifoflnier  Idace  évêque  de 
cette  ville ,  &  auteur  de  la  chroni- 
que qui  nous  iiiftruit  de  tous  ces 
événemens.  Ce  prélat  trouva  moyen 
trois  mois  après  de  fe  retirer  des 
mains  des  Sueves  &  de  revenir  à    . 
Chiaves.  Remifmond  de  fon  côté 
défoloit  le  territoire  de  Lugo  Se 
d'Orence.  Cependant  Sunieric  pout 
foit  fes  conquêtes  :  il  fe  rendit  mai- 
gre dç  Scàlabis  >  aujourd'hui  Siinta^r 
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ren  fur  le  TagCr  Pendant  la  confiK 
IfoM.     fion  de  ces^  guerres ,.  la  paix  fe  re^ 
JWajorie»  nouvelloit  de  tems  en  tems  entre 
Al»  45^.  jgs  Sueves  &c  les»  VUîgoths>  pouc 
êtreauffi'tôt  rompue.  On  ne  ceflbk 
de  voir  des  députés  paiTer  deGalice^ 
en  Aquitaine  ,.  lèc  d'Aquitaine  eu* 
Galice  pour  porter  de  part  &  d  au-^ 
tre  des  propofîtions  d  accommode- 
ment. Ge  détail  renferme  tout  ce- 
qU'On  fçait  de  ces  guerres  jufqu'à  la^ 
mort  de  Majorien. 
xrv.         Les  deux  Empereurs  ayant  pris- 
Majolicii  au  ï®  coufulat  fclon  la  coutume  pour 
Sénat.        .Fannée  458  >  la  première  qui  conv- 
^^^^^^Jj;  jnençoit  depuis  leur  avènement  à 
majorimtu.  rEnmirc ,.  Majorien  qui  étoit  enco» 
^  tt  àRavenne  „ écrivit  au  Sénat  une 

Jettre  remplie  de  modération  &  de 
iageiTe.  ce  ooavene2- vous  >  dit-il  aux 
d>  Sénateurs^,  que  par  une  éleâion^ 
9>  abfolument  libre»  de  concert  avec 
»  notre  invincible  armée»  vous  mV 
^9  vez  conféré  la  dignité  impérialer 
»>  Je  ne  Tai  acceptée  que  pour  obéir 
^  à  la  voix  puolique  >  ne  voulante 
»  pas  vivre  pour  moi  feul  r  ni  me- 
^moaccej;  ingrat  envers  k  patrie^ 
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^  à  laquelle  je  dois  tout  ce  que  je-  u,  ^_'  '  \n 
^  fuis^  Veuille:  la.  divine  Provi-  l-ïo'f*' 
.^.dence  juftifier  ^otre  choix  ^.  «»  ^i^S;^ 
33  m'accotdant  des  fuccès  pour  vo-  '  '  *' 
:p»  OTô^  avantage  ôc  pour  celui  de  TE- 
p»  tat«.Le  jour  des  calendes  de  Jan<^ 
^  vier ,.  )Vi  pcis  fous  d'heureux  auf- 
d»  pices  tes  iaifceaux  confulaires  »afia< 
9>que  kpréfente- année,  ajoutant  ce 
^nouvel  honneur  à  notre  Empire* 
■»  naiiïànr  »  foie  marquée  de  notre* 
^  nomw  Aidez  de  vos  confeils  celui 
^  que  vous^  avez  £ait  Empereur* 
^Agiffons  de  concert  pourle  falut 
»&  l'honneur  de  TEmpire.  Soyez: 
«»  affurés  que  je  ferai  régner  la  juf- 
-ad  tice^  &  que  les  récompenfea  fe* 
*  ront  réfervées  à  la  veitu.  Qu'on* 
»  ne  craigne  point  les  délateurs  ;  je 
9)  les*  al  condamnés  ,  lorfque  j'étois- 
oj  particulier; il  ne  me  reÔe  qu'à  les^ 
w'punir^^La  calomnie  ner  pourra  nui- 
à>  re  qu'à  celui  qui  en  fera  l'auteur* 
w  J'auraifoin.  des  affaires^  militaires^ 
*  »  avec  mon  père  le  patriç^  Rici- 
D>mer*.Fàflè  le  ciel  que  par  notre; 
«>  commune  vigilance,  l'Empire  Ro»» 
^  nîaia  ne  reç^oive  aucune  atteintes 
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i|4?        H  î  «  T  O  î  K  «    \     - 

>>  ni  des  ennemis  étrangers  ,  ni  dé 

Leok.     Xi  ceux  qui  attaquent  fa  conftitutioa 

Aju^'^Js^  5>intérieur^.  Je  me  flatte  que  vou» 

*  93  rendez  juftice  à  la  pureté  de  mes 

9j  intentions  :  après  avoir  partagé 

>ivos  périls  &-  vos  inquiétudes  , 

9i  ;  ofe  me  promettre  votre  attache^ 

dûment.  Pour  ce  qui  regarde  let 

9>  affaires  publiques  y  vous  trouve^ 

»  rez  en  moi  1  autorité  d*un£mpec 

:»  reur  avec  la  déférence  d un  collé?» 

as  gue  ;  &  fi  le  ciel  féconde  taes  dd- 

33  firs ,  fefpére  ne  pas  démentir  le 

^  jugement  que  vous  avez  porté  ea 

33  ma  faveur.  3 j 

B^^îicd        ^^  fccours  que  ce  Prince  relii^ 

Smueffe/  ^  gicux  aitcndoit  de  la  Divine  Provir 

5zt/.  fam.  ç.  dence,  ne  lui  manqua  pas  au  befoiiw 

Proc!  v^i  Les  côtes  de  la  Campanie  furent 

i.  1.  c.  î.      attaquées  par  une  flotte  nombreufe^ 

^  chargée  de  Vandales  &  de  Maures» 

Elleétoit  commandée  par  Serfaon^ 

beau-freredeGenféric.  Les  Maures 

débarquèrent  entre  le  Liris  &  le 

Vulturne ,.  &  fe  mirent  à  piller  le 

territoire  de  Sinuefle,  qui  s'étcndoit 

de  là  mer  au  mont  Maffique.  Les 

•  Vandales,  demeurant  dans  leurs  vaii^ 
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bu  Bas-Empire,  tir.  XXXIV.  449* 
féaux,  attendoient  tranquillement  le 
butin  que  les  Maures  dévoient  leur  Lion. 
apporter.  Pour  garantir  de  ces  pilla-  Ma joriiit 
ges  (î  fréquens  les  côtes  de  l'Italie ,  *  ^^  * 
Majorien  avoit  difpofé  des  corps  de 
troupes ,  qui  de  pofte  en  pofte  pou- 
voient  aifément  fe  réunir  &  défen- 
dre l'endroit  attaqué.  A  l'approche 
des  barbares ,  un  corps  nombreux 
de  Romains  fe  trouva  bien-tôt  raf- 
femblé  près  de  Sinueffe.Ils  fondi- 
rent fur  les  Maures,  &  leur  ayant 
coupé  le  retour  vers  la  mer ,  ils  les 
chaflerent  vers  les  montagnes.  Les 
^Vandales  pour  courir  au  fecours  de 
leurs  gens  fortent  de  leurs  vaif- 
feaux.  Il  fe  livre  un  combat  fan- 
glant ,  où  les  Vandales  font  défaits 
&  forcés  de  regagner  la  mer  en  <ié- 
ibrdre  ,  laiflant  fur  le  champ  de  ba- 
taille Serfaon  percé  de  coups*  On 
fit  encore  un  plus  grand  carnage  des 
Maures  qui  furent  aflbmmés  dans 
les  montagnes. 

L'unique  moyen  de  faire  cefler      xvi. 
ces  ravages  ,  étoit  d'aller  attaquer GadT"con"? 
G  enfer  ic  en  Afrique  &  de  ruiner  fa"c  les  vifi- 
puiffance»  ^C'étoit  un  projet  dontl-^*"^;^^ 
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Majorîen  étoit  occupé  ,  &  il  faifoif 
L»oN.     à  ce  deffeia  de  grands  préparatifs^ 
lluô^Eii  ^^jg  avant  que  d'entamer  une  en-' 
treprife  fi  difficile,,  il  faUoit  pacifier 
£tr    "''*  ^  Gaule ,  où  Théodoric  avoit  foifc- 
c«j^o(f.  <rAr, levéplu(îcurs peuples  contre  le  nou^ 
^B^hf^'ei    ^^'  Enipereur,  Ce  Prince  jufqu'alor» 
irj'7,*f.i if  ennemi  mortel  deGenféric,  setoie 
réconcilié  avec  lui  par  la  haine  qu  it 
pcKtoit  à  Majorien ,  Se  les  deux  rois^ 
travaillotent  à  engager  les  Suev^ 
^ans  leur  parti.  Egidius  comman- 
dant des  troupes  de  la  Gaule  dé- 
fendoit  la  province  avec  courager 
Ce  général  afiiégé  dans  une  ville 
qui  n'eft  pas  nommée  ,^  voyant  arri- 
érer un  fecoors  con^dérable ,  fit  une 
fi  vigoureufefortie,  quil  diffipa  en- 
tièrement les  troupes  de  Théodoric  r 
joignit  le  fecours ,  &  marclm  ver» 
Lyon  qui  avoit  reçu  les  Vifigoths» 
Il  fallui:  aûlégjev  la  ville  qui  fouiÏTit 
beaucoup  pendant  ce  fiége..  Forcée 
enfin  de  £e  rendre»  elle  fut  dépouil^ 
îée  de  fcs  privilèges,,'  &  obligée  de 
recevoir  une  garnifon  ,,  qui  n'y  fit 
guères  moins  de  défordre  que  n  eti^ 
auroient  fait  des  ennemis»  Pieuse.»,  fê? 
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IDU  BAs-lMf iM.  Iky^Xxiu  V .  4jr« 

Crétaire  de  Majorien  »  envoyé  peu 

de  tems  après  dans  cette  ville  eut     Leqv^ 

compaffion  de  fes  malheurs  ;.U  y  prit  Majomiiii 

^8  otages  &  obtint  de  l'Empereur         *^'* 

^u'il  lui  pardooD^oic  fa  révolte ,  & 

^u  il  en  retirerait  la  gamiion.  Arles 

lut  afllégée  par  TliéQ4oric  i  £gidius 

€tk  fit  lever  le  fie^» 

Maprien  retenu  piTqu'alors  eu  ^^it 
Italie ,  partit  de  Ravenne  après  le  pafr^îis  ijÇ 
combat  de  Sdnneile  &  la  retraite  des  p«u 
Vandales.  Il  ]^it  le  chemin  de  la 
<3auley  pour  achever  de  rétablir  la 
tranquillité  dans  cette  province«rSon 
^âèia  étoct  de  paiïêr  enfuite  en  Ef- 
pagne ,  oà  fa  flotte  devoit  le  venir 
joindre  pour  le  transporter  en  Afri- 
que avec  fon  armée*  Il  avok  raflèm- 
1^  un:  grand  nombre  cte  barbares  » 
-les  uns  confédérés  >  les  aiitres  fujets^^ 
de  l'Empire*  On  voyoit  àla  fuite  des 
Baftarnes,^  des  Sueves  »  des  Huns», 
des  Alains^^,  des  Ruges  r  des  Bout» 
guignons  y,  des  Oftrogoths  >.des  Sar-^ 
mates..  Les  habitans^  des.  bords  du^ 
Tanaïs  &  ceux  du  Cancafe  fe  ve-- 
Boienr ranger  fous  fes  étcndarts;.Laj 
fenommée  dece  Frince^aotant  que 
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^Ji       H  I  s  T  o  î  ïc  èf     \    , 

refperance  de  s'enrichir  des  tréfotSf 
Léon.     deGenféric ,  les  avoit  attirés  à  cette 

Majokien  célèbre  expédition.  A  la  tête  d'utï« 
•  ^^  •  partie  de  ces  troupes ,  Majorien  fe 
mit  en  marche  au  mois  de  Novem- 
bre ,  pouf  pafler  les  Alpes  malgré 
les  glaces  Ôc  les  frima ts  de  Thiven 
Dès  la  première  journée  ,  les  Ilun^ 

,  auxiliaires ,  excités  par  leur  chef  Tul- 

dila ,  fe  mutinèrent  &  refuferent  de 
marcher.  L'Empereur  n'eut  pas  be^ 
foin  de  châtier,  cette  défobéiflknce. 
Les  autres  barbares,  ne  prenant  lot- 

^  dre  que  de  leur  indignation,  fe  jet- 

tent fut  les  mutins,  les  taillent ^a 
pièces,  &  puniffent  eux-mêmes  ce 
-qui  pouvoir  être  pour  eux  d'uB  dan- 
gereux exemple.  L'armée  fe  fôute- 
<Bant  à  peine  fur  les  .glaces^  &  pref- 
quje  eofeveiie  d^ns  Les  neiges ,  tra- 
vérfoit  les.  Alpes  avec  une  fàtigi^ 
^incroyable.  Un  officier  barbare,  qui 
•  conduifoit  l'avant- garde ,  tranfî  de 
•froid  &,peidanc  courage  ,  qucnqu'il 
:£&.<  né  dans  les  frimats  du  nord  > 
;  s'arrêta  en  murmurant,  &  retint  to^ 
'  tés  les  troupes ,  qui  le  fuivt>içnt  çp 
jfilej  ferrées  dans  ces  fentlers  çtj-o^î» 
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tou  Bas-Em^im.  Liv.  XXXIV,  4 J  ^f 

£  glilfans.  Alors  Majorien  qui  mar-  sssssssas: 
<^oit  lui-même  à  pied  paur  encou-     Léon. 
xager  fes  foldats  en  partageant  kurs  *i^^^^^|^ 
fatigues ,  vole  à  la  tête  des  bataiU 
Ions ,  &  prenant  les  devans ,  alTurant 
feis  pas  avec  fa  pique  :  par  cet  exem] 
pl6  plus  puifTant  que  les  ordres  les 
plus  féveres ,  il  entraîna  après  lui 
toute  l  armée. 

Depuis  la  mort  de  Valentinien  II     xvni; 
pendant  l'efpace  de  66  ^ïs,  la  Gaule  ^^  q/JJ'/*'" 
tantôt  envahie  par  des  tyrans ,  tan-  sid.  carm.4. 
tôt  défolée  par  les  barbares»  n  avoir  V-  '^-  ^  „,. 
pomt  vu  Ion  l!.mpereur«  Majonenp,  jx^. 
alla  daboul  à  Lyon,  qui  fe  relTen-- 
toit  encore  des  luites  fâ^cheufes  de 
{à  révolte*  Sidoine  attaché  à  la  mé- 
moire de  fon  beau-pere  Avitus,  & 
xidgardant  Majorien  comme  fon  en- 
nemi perfonnel,  s  etoit  engagé  dans 
la  rébellion.  Il  avoit  obtenu  fon 
pardon  en  même-^tems  que  les  au-^ 
très  habitans.  A  Tarrivée  de  TEm- 
pereur,  il  prononça  le  panégyrique 
en  vers  que  nous  a>^ns  encore  »  Se 
dans  lequel  il  relevé  par  de  pom« 
peux  éloges  les  aâions  du  Prince , 
9c  le  deflein;qu  il  a  &>fmé  de  délivrât 
l'Afriquei 
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F^u  s'en  faHut  cpi'unt  révolurios! 

Leom.    (urprenante  ne  readît  jftux  Rom^n$ 

Majoaich  toute  la  partie  ieptentrionale  de  la 

Aa..45Ai  Gaule,  que  ksconqpetes/des  Fraa* 

Bg^a^sroi  Ç^^  ^®^^  avoient  enlevée.  Après  k 

aesFcAhçois.  mort  (i'Aët«it3,  Mérovée  pour  étea« 

TT^'^'  '^^  ^^^  ^^^^  ^^^  P^^  ^  SomiTOg, 
Àinloia,  1. 1.  Se  à  la  faveur  ikt  troubles  de  r£m^ 
î;Tv  t.  pû^*  iL  avoit  conquis  en  trois  anS; 
1. 4.  tout  le  pays  jmtqu  a  la  Seine»  £ta&t 

Bueh.  Btig.  mort  cette  année,  il  eut  pour  fuc*r 
i.if. ciu  ^efTeuyfojj  fils  Childcrîc ,  qiû  dès; 
le  commencemeot  de  fon  régne  fe^ 
jeendit  odieux  par  fes  débauche» 
eârénées.  Ses  fujets  s'étaot  révol- 
tés ,  ce  jeune  Prince  fut  obligé  de 
s  enfuir  en  Xburinge^  Le  choix  que. 
firent  les  François  pour  remplir  ùk 
place  «ieroitin€roy2â>le,  s'ilnetoiti 
attefté  partons  lesiiiftoriens.  Quoi^i 
que  la  nation  £k  biea  réfolue  det 
conferver  fes  cooq^éees  &  deniain^ 
teùix  fon  indépendance,  elle  domm 
la  couronne  à  Egidius  dont  elle  efti« 
iiu>it  la  valeur  &  la  fufiice.  fgidius 
auparavant  ennemi ,  alors  roi  dea 
François^  fut  aflez  habile  pour  rcu» 
wk  deux  digok^  qui  femokiem  fo 
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»uBA;$.EMPiRE»Lw.3tXXIV.  41;* 
4étruii?e  ,  uidépendant  de  VEmpke 
écn  qualité  de  ^oi ,  obéiiTaQt  aux  Éin-  L£oii« 
pereuTiS  comme  général  de  leurs  ar*  MaJo»^ï|ïi 
ipées,  jufqu  a  £a  révolte  contre  Se-  *  ^-  • 
irere.  Ce  qui  augmente  le  paradoxe» 
c'eft  que  pendant  près  de  huit  an^ 
nées  que  dura  un  afTortiu^^ot  û  bi- 
;Earre>  £gidius  maître  tout  enfem* 
ble  4e  la  nation  Frari^çoife  &  dest 
coupes ilooiaines  de  la  Gaule,  n'ait 
pas  tenté  ou  d'enlever  la  Gaule  en* 
tiere  aux  Romains  pour  accroître  fs 
puiiTaace  «  ou  de  leur  rendre  les 
conquêtes  des  François,  ce  qui  au^ 
toit  pu  lui  procurer  à  lui-même  I9 
couronne  impériale^  Nous  ne  fom* 
mes  pas  s^ffc^  inftruits  des  détails  dç 
jces  teQi3~là>  pour  prononcer  lequel 
des  deux  eût  été  plus  facile  ,  ô; 
fluelle  raifon  a  pu  empêcher  Egi» 
dius  de  l'entreprendre,  Jç  crois  ce« 
pendant  qu'il  lui  étoit  pli^  aifé  de 
dépouiller  les  Romains  que  les  Fran» 
Çois,  L4  puiffance  de  ceqxnci  étoit 
xécente  ,  mais  au0î  plus  verte  Se 
plus  vigoureufe.  D'ailleurs,  il  eft  à 
croire  qu  Egidius  étoit  éclairé  de 
près  par  le  confeil  de  la  nation  ;  Se 
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que  fur-tout  Viomade,  homme  puît 

Leot.    faut  &  ami  feçret  du  Roi  fugitif; 

IWâjoRiEN  ^^qJç  attentif  à  veiller  fur  fes  dé- 

'      '  marches ,  pour  ne  pas  laiflèr  anéan-^ 

tir  un  royaume,  quil  efpéroit  bie» 

rendre  un  jour  à  Childéric. 

XX.  L'hiftoire  de  l'Orient   ne  nou5 

Tremble-  fournit  Dour  Cette  année  ni  pour  lesf 

ment  déterre   ,  y.".  ,    K 

iAntiochc.  deux  luivautes  aucun   événement 

Evag.  1. 1.  e.  mémorable ,  fi  ce  n'eft  un  violent 

Th€opKp,9s>  tremblement  de  terre,  qui  détruifit 

oir.p.547-une  grande  partie  d'Antioche.  Les 

Zon.  1. 1.  p.  Empereurs  avoient  à  Tenvi  décoré 

^ricepîuCfln.  cette  ville  de  palais,  de  portiques 

îwarc.^lr!  &  ^^  baius  publics.  Mais  la  débau- 

fa^iadàar*  chey  étoit  portée  aux  derniers  ex^ 

ces,  &  Ton  régarda  comme  un  effist 

de  la  colère  divine   le  fléau  dont 

elle  fut  alors  affligée.  Le  1 4  de  Sep* 

tembre  45*8  à  dix  heures  du  foir, 

la  partie  qu'on  appelloit  la  ville* 

neuve,  &  quîétoit  la  plus  magnî* 

iîque  &  la  plus  peuplée,  fut  tout- à* 

coup  ébranlée  &  prefque  entière^ 

ment  renvcrfée.  Le  refté  de  la  ville 

:   ne  fouffrit  aucun  dommage.  La  rui» 

tiè  de  tarit  dé  beaux -édifices  fut  rc- 

jmrce  par  les  libéralités  de  Léon.  Il 

remit 
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inîBAS-EikinRE.Liv.  XXXIV.  4^7 
itmit  fur  les  îftipots  la  fomtne  de  i 
fifiille  talens  d'or ,  qui  font  plus  d«i  Lr<îw- 
quatre  millions  de  livres  de  notre' ^^^"^^^ 
monnoie.  Il  déchargea  de  toute  con- 
tribution ceux  dont  les  maifons 
avoient  été  détruites  ou  endomma^ 
gées ,  à  condition  qu'ils  auroient 
K)in  de  les  rétablir,  &  donna  de 
grandes  fommes  pour  relever  les 
bâtimeris  publics*  Ce  tremblement 
fe  fit  fentir  dans  Tlfaurie ,  dans  Ho- 
nte ,  dans  rHellefpont  &  jufques 
dans  la  Thrace  &  dans  les  ifles  Cy- 
dades.  Plufieurs  édifices  tombèrent 
à  Cnide  &  dans  Tifle  de  Cos.  Deux 
ans  après>Cyzique  éprouva  le  même 
défaure.  Urie  partie  des  murailles 
s'écroula»  &  grand  nombre  d'habi- 
tans  furent  abîmés  ou  â:ra£es  fous 
les  ruines  de  leurs  maifons*  1  ■ 

Majorien  ne  fèjouma  pas  long-    Aii,45p, 
tems  à  Lyon.  Après  avoir  donné      x^i 
fes  ordres  pour  rendre  à  cette  ville  ic$v%o*dit 
fon  ancien  luftre ,  il  alla  pafler  Tan-  idac.  chr. 
lîéefuivante  dans  la  ville  4'Arle«/^/;/^[;^^': 
où  il  avoit  donné  rendez- vous  au  Mj;.  Ht.  i, 
reftedes  troupes  qu'il  devoit  con-  ^^'«/«'"•f'''- 
duire  en  Afrique,  Oa  ti^avaitloit  à  BuA.  Seig. 

Tome  VU.  V  «.i7.^-^> 
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4rj8      Histoire  f 

^"         "■  l'équipement  d'une  flotte  dans  leè 

iEON,     parts  d'Aquiléç ,  de  Rav^nne  &ç  dq 

SÉVÈRE.  MifQne.  Elle  devait  être  forte  de^ 

V\n,455?.  trois  centsî    vaiffeaux,  Cepcadam? 

Théodoric  ayant  rappelle  d'Efpa-. . 

gne  le  général  Cyrila  étoit  d  abor4 

rcfolu  de  continuer  la  guerre.  Un 

combat  dans  lequel  il  fut  défait ,  1q 

fit  changer  de  4eflein,Il  fe  détacha 

de  l'alliance  de  Genféric  pour  eq 

contracter  unç  nouvelle  avec  Ma-» 

jorien  ?  qu'il  s'engagea  mçme  à  fe^î 

courir  contre  les  Vandales, 

Au  commencement  de  l'année 


An, 4^Q#  fuivante  tout  étoit  prêt  pour  le^ç- 

Exp^dkicn  pé<iiti<>n-  L'armée  étoit  yaflembléç 

a*  Majoricn  aux  portcs  d'Arles  ;  &  la  flotte  à 

îr^^r  Gen-  ^'^^^^  ^^^  ^^  ë^\^^  dAlicant  près 
icric.  de  Carthagène,  attendoit  les  ordres 

^flr.c/ir.  de  TEmpereur  pour  fe  rendre  au 
frifç.  y!\%,  détroit  de  Cadix ,  où  elle  devoit 
74.  prendre  les  troupes  ^e  terre  &  1^ 

i/ff*^.^'^'^''' tranfporter  en  Afrique*  Majorie^n 
Jorn.  de  rth.  ayant  pafle  les  Pyrénées  fe  rendit  \ 
^arLAvent  Saragoce  au  mois  de  Mai,  Sa  répu^ 
PwMeif .  i.  tation  de  valeur  infpiroit  à  fes  fol-» 
rnuidat^rt.  ^^^^'  '^^  P^*^^  heureufes.  efpér^nçes  ^ 
7.  6*  Lton[i(f  feifoiç  çraind^ç.^  Gçof^^ç  um? 
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giïerre  périlleufc.  Le  roi  des  Vanda- 
l^fieaca  d'abord  les  voies  d'accom-  «.^^^^* 
fnqdement  ;  mais  l'Empereur  ne  j^^^^^l^ 
voulant  poir^t  y  entendre ,  Genféric  ' 
commença  par  faire  le  dégât  dans 
la  Mauritanie  ,  ruinant  toutes  les 
fubfîftanpe?  fc^cmpoifonnant  toutes 
les  eaux.  Il  prit  encore  un  moyen 
^)eaui:oup  plus  sûr  pour  faire  échouée 
Tentreprife.de  Majorien.  Il  pratiqua 
des  intelligences  fur  la  flotte  Ro- 
maine ,  &  il  y  trouva  des  traîtres 
qui  préférèrent  l'argent  au  devoir  & 
à  rhonneur,  &  qui  livrèrent  leurs 
vailTeaux  aux  Vandales  ,  lorfque 
ceipî-ci  fe  préfenterent  comme  pour 
combattre.  Majorien  ayant  appris 
cette  nouvelle  pendant  qu'il  appro- 
chpît  de  Carthagène,  fe  vit  forcé  de 
repaffer  les  Pyrénées  &  de  retour- 
ner à  Arles ,  pour,  réparer  la  perte 
de  fa  flotte.  Genféric  lui  ayant  un© 
féconde  fois  envoyé  des  députés,  le 
trouva  plus  di(pofé  à  écouter  fes 
propofitions.  On  ignore  les  condi- 
tions du  traité  ;  mais  la  paix  fut 
conclue  pendant  l'hiver  fuivant ,  que 
^\»jorie^  psi£[a  dans  la  Gaule*  Le^ 

y  H 
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52=  Alains  de  TÀrnoorique  prirent  les  ac^ 
Léon,    mes ,  &  furent  répriméis  parEgîdius. 
Majorien  q^  çj^^j^  q^ç  c'étoitGenféric,  qui 

^'  ^  "^^  par  des  intrigues  fecrcttes  les  avoit 
mis  en  mouvement* 
,  L'Empereur ,  après  avoir  fait  It 

An.  461.   paix  avec  les  Vifigoths  &  les  Van-; 

xxiii.  dales ,  &  afluré  par  ce  moyen  les 
M^oricn.  *^^  frontières  de  lltalie  par  terre  &  pat 
liac.  chron.  mer,  rcvenoit  àRavenne  5  lorfque 
Marcchron.  Riçimer  lâloux  de  la  puiflance  fou-: 

'CaJSloi,  chr,  .         '  «  1      * 

Evag.  i.  1,  verame,  &  regardant  comme  une 

^7.  ufurpation  Tautorité  légitime  que 

jàrTderêh.  Majotieu  exerçoit,  forma  le  deffein 

Get.c,  45.    de  1  en  dépouiller ,  &  l'exécuta  pat 

/^ce/.''^"*   un  complot  de  fes  partifans  àTor^ 

Tiii.  Major,  tonc  daus  le  Milanez  ,   le  fécond 

^^'^'        jour  d'Août;  d'autres  difent  le  7  de 

Juillet.  Il  le  fit  tuer  cinq  jours  après 

à  trois  lieues  de  cette  ville  fur  les 

bords  de  la  rivière*  d'Iria.  Ces  liens 

facrés  6c  indiflblubles  qui  attachent 

les  fujets  à  leur  Souverain  étoient 

alors  tellement  afFoiblis ,  qu'il nepa- 

roît  pas  qu'on  ait  fait  aucun  efiort 

pour  défendre  ni  la  couronne  m 

même  la  vie  d'un  Prince  fi  digne 

^'étre  confervé.  Il  avoit  régné  troi# 
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fins  Se  fepc  ou  huk  mots^  Il  fut  en- 
terré  (kns  pompe  ;  &  la  fimpUcité  de  j^  J^/^^,^;;^ 
Ion  itombeôu  c^mpatee  àTec.  les  tal-  An.  46 1  • 
tueux  monumçn$  de  :tant  de  tnau* 
vais  iPrince^,  faifoit  naître  des  ré- 
flexidiis  plus  honorables  pour  lui 
que  Its  plusf  (uperbes  maufolées. 
Quatre  mois  avant  la  mort  de  Majo* 
xién ,  rEgUfe  avoit  perdu  font  chef, 
&rOccideBtia  principale  défenfe, 
&}>foa^plu$igrarKi  honneur  dans  la 
^srfome  du  pape  faîbt  Xieon*  U 
ctoit  mort. le  onzième  d'Avril. 

Ricimer  pour  ne  pas  être  trompé  ^?^^' 
^^ettetiois  dans  le  projet  qu  il  avoit  pcrcur. 
formé  dé  régnei?  tous  le  nom  d'un  ^^^^-  ^^^' 
autre,  choifit  \in  homme  {an^  repu*  caj^orf/cir. 
itation  comme  fans  mérite ,  propre  Evag.  l  i. 
à  porter,  ainfi qu'une  ftatue,  la  pour*  Thgoph.p.97. 
pre  impériale.  C'étoît  un  Lucanien  jom.  de  nh. 
«lommé  Vibius  Severus ,  &  fumom*  ^'J-^-  +^v 
me  Serpentm.  Tout  ce  qu  on  rap^  /.  4.        ^v^ 
portc.de  lui  avént  fon  tégne^  c'eft  ^w:hBtig.L 
qu'il  fut.  complice  de  la  mort  ào.^pàgîaiBAi'. 
Majorten.  Rtcimèr  maître  des  fuf&a-^ 
ges  ,   le  fit  proclamer  Augufte  à 
Eayetme  le  ip  ou  le  20  de  Novem- 
^1^  ï  ^  peu  de  jours  après^  le.Sénat  de 

V  iij 
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Rome  fut  obligé  die  ccâfirpi^r^t^ite 

Léon,     éleâiori.  mi   ' 

il''^Y*       Léon  n'avoit  pà^-éte'  confùké; 

'  ^  *•  auflînereconnut-ii  pas  d^âfbo]?d3é-« 

XXV  /•  V-»  ■    ri 

Le  grind  ^^^®  P^^^  ^^^  collègue»  CeiPiiîKe^ 

Théodoric    étoit  alors  en  guerr^^avec  leiS'Oôix>- 

«gTlLcof  go*«-  Marcien  s'éM/it  enga^  à  leur 

Fri/c.  ;,.  74.  payer  tous  les.  aôs  une  Tomme  ,,à 

FauL  Diac.  jj^re  de  récompenfe  de  leur  fidélité» 

Ji>rn.  de  rtb.  Leoîi  différant  dîaçquitiar  cetti&dori' 

Cet,  c.  51,     vention,  ils  lui  thfcy^WM,  des  dé- 

Theoph,  p.    putes,  qur  turent^  tçmom^ des  ai& 

V\  tincHons  honorable» j  'qu'^otr  accof*- 

^'^^fi^F.  4^.  d^iç  à  Théodoric  fili^  de  Triarius  , 

&  aux  Goths  de  fa  Tuite,  Ce  Théc> 

doric ,  furnommé  le  LoucKe ,  étoit 

un  prince  Oûrogoth  ,  .niais. dune 

autre  race   que  celles  des  Amates; 

Dans  les  troubles  iiqulfuivirent  la 

mort  d'Attila  il  >  s  etoitî  rendu  indér 

,  pendant;  &  fuivi  dune  iroiipe  dia^ 

vanturiers  de  fa  nation  q'ui  s^oient 

attachés  à'^fa'fertune'i  iftj avoir  fisof 

fon  féjour  à  la  cour  de  Conftan^mo» 

pie ,  dans  laqueUe  il  avoit  un  graiid 

crédit ,   parce  ^qrfil  ^tdit  frère  ou 

neveu  de  la  femme  d'AfpanfOn  lui 

ibrma  un  petit  état  d^ns  1^  Tiùrac^^ 
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ffvec  une  penfion  annuelle.  Les  dé* 
pûtes  deValamir  étant  revenus  en  Léon» 
rannonie  fans  aVoir  obtenu  ce  Sévérk% 
qu  ik  demandoient  >  ce  Prince  pi-  ^^v^^^» 
que  de  jaloufîe ,  &  fe  croyant  me-, 
prifé,  prend  les  armes  avec  fes  deux 
frères.  Ils  ravagent  llllyrie ,  détrui* 
fent  plufieurs  villes,  battent  le  com- 
mandant de  la  province ,  qui  après 
fa  défaite  abandonna  le  pays.  Léon 
envoya  contre  eux  Anthémius,  gen- 
dre de  Marcien,  Ce  général  rem-- 
porta  quelques  avantages ,  &  obli- 
gea les  Oftrogoths  de  regagner  la 
Pannonie ,  où  il  n'ofa  les  pourfui>- 
vre»  On  ne  pouvoit  fe  promettre 
un  lotîg  repos  de  k  part  de  ces 
guerriers  entreprenans.  Pour  s'épar* 
gner  une  continuelle  inquiétude  , 
rEmpereur  prit  le  parti  de  les  fatis-» 
faire.  Il  leur  envoya  des  députés 
pour  fe  plaindre  de  Tinfradion  dû 
traité  ;  &  fur  les  plaintes  qu'ils  fi-» 
rent  à  leur  tour  de  ce  qu'on  négli- 
geoit  de  leur  fournir  largent  dont 
on  étoit  convenu  &  qui  leur  étôit 
tîéceflaire  pour  leur  fubfiftarice  , 
l^eon  leur  fit  payer  les  arrérages , 

V  iv 
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4L!'  .    '],'■  y  ajouta  de  nouveaux  préfens ,  & 
LtoN,    s'engagea  pour  l'avenir  a  leur  don^ 
Severe*  ^qj.  j^^uj  jgg  gjjg  ^j.^j3  cents  livre» 
An.4i>i,  ^'qj,  jj  exigea  feulemeni  que  pout 
gage  de  leur  fidélité,  on  lui  mît  en- 
tre les  mains  Théodoric   fils    de^ 
Tbéodémir.  Ce  jeune  Prince  en- 
troit  dans  fa  huitième  année  «  &  foa 
Çere ,  dont  il  étoit  chéri ,  ne  con- 
£ennt*^  à  l'éloigner  que  fiirles  inftan^ 
ces  réitérées  de  Valamir.  Théodo- 
ric qui  avoit  reçu  de  la  nature  tou- 
tes les  grâces  de  refprit  &  du  corps  > 
gagna  bientôt  la  tendreffe  de  Leoà 
&  TafFedion  de  toute  la  cour. 
^        '^         Léon  avoit  deux  filles  ;  Ariadn^ 
"*/*  **  née  avant  qu'il  fût  Empereur,  H 
^clnàrk  Leontie  qui   doit   être  venue   au 
renvoie  d  c.  monde  la  première  aonée  de  (on  re* 
&S  Jaddrc?'  g^^-  En  46:2 ,  Vérine  lui  donna  un 
Prîfc.  p.  41.  fils  qiû  mourut  peu  de  tems  après« 
Zf     ,       Le    chagrin   que  lui  caufa  cetta 
Evag.  i.  X.  perte  tut  adouci  par  un  heureux 
p^'   V  i  ^v^o®"^®^  >  m^^  intéreflbit  Thon- 
lu'c.  sT  '  neurde  l'Empire.  Depuis  fept  ans; 
ïîieop.p.  54-  les  Empereurs  foUicitoient  Genfé-*^ 
Nkeph.CaiiJ^^^  de  renvoyer  Eudoxie ,  veuve 
t  z 5.  c.  II.  *  de  Vdlentinien  ,  &  fes  filles  qu.U 
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îJBtenoit  àCarthagc.  Il  fe  rendit  en-  i 

^  fin  cette  année  aux  inftances.  de     Léon. 

'  Léon ,  &  fit  partir  pour  Conftanti»*  Sévère. 
nople  Eudoxie  &  la  fille  Piacidie  An.^<5i. 
avec  un  cortège  honorable.  L'aînée  ^^^^'  *'  ^• 
ïiudocie  qu'il  donna  pour  femme  à  tul  Léon  ^ 
fon  fils  tîùnéric ,  demeura  en  Afri-  ^^  ^- 
quèb  II  auroît  fait  époufer  Piacidie 
à  un- autre  de  fey  fils,  fi  elle  n'eût 
auparavant  été  fiancée  à  Olybîre.  La 
politique  empéchaGenféric  de  rpm* 
pre  cet  engagement.  Olybre  iflu  de 
la' famille  des  Ankes,  &  auffi  illus- 
tre pîar  fon  rang  dans  le  Sénat  que 
ar  fa  naifiance ,  pouvoit  parvenir 
TEmpirc  d'Occident  qui  chan- 
geoit  fi  fouvent  de  maître.  En  lui 
rendant  fon  époufe,  Genféric  s'en 
faifoit  un  ami ,  dont  il  tireroit  dans 
l'occàfion  de  grands  avantages.  Âufli  i, 

ne  ^^-t-il  depuis  ce  tems-là  de 
faire  tous  fés  efforts  pour  élever  # 
Olybre  à  l'Empiie  :  &  ce  fut  un 
nouveau  prétexte  pour  ravager  les 
côtes  d'Italie  &' de  Sicile.  Il  allé- 
guoit  encore  d'autres  prétentions* 
JLeon»pour  obtenir  la  délivrance  des 
JPriacefles,  avait  envoyé  en  Afrique 
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une  partie  des  biens    de  Valen^ 
Léon,     niçn  ^   qu'on    avoit    tranfportés  ^ 
^aJ\^V   Conftantinople,  C  etoit  un  pi^éfent 

3u  il  failou  àïiunenc  pour  fer Y^d^ 
ot  à  la  Princefle  fa  femiçe^  Lejoi 
des  Vandales  i^étendpk  de  pluf 
quon  lui  remît  ce;  ^ujl  .reftoi|  ^eû 
Italie  des  biens  patertiels  d'£ud<>t 
cic  h  &  comme  il  avoit  .jentçe.  le% 
mains  Gaudence  fils  4*Aëtius  ^  il 
exigeoit  aiuffi  au'on  lui  tint  compte 
de  rhérit^e  de  ce  géné;:al.  £pd<>- 
xie  de  retour  ^Çonftantinople^  alla 
rendre  glaces  au.faînt  folitair^Dja-r 
niel ,  aux  prières  duquel  elle,  attri- 
buoit  fiirtout  fa  délivrance.  Elle 
voulut  1  ei^ftager  par  les  plus  vives 
inftances  à  defcenure  de  fa  colonne  » 
lui  offrant  le  choix  d'une  de  fe?  ter- 
res ,  où  il  pourroit  en  libei;tp  me- 
ner une  vie  pénitente,  IfanieL^efufa 
conftamment  les  oflFres  de  llmpé- 
ratrice ,  qui  ne  put  obtenir  de  lui 

Îue  fa  bénédidion.  Olybre  époufa 
lacidie  avec  Tagrément  de  TEm- 
Îiereur .  Eudocie  vécut  feize  ans  avec 
lunéric,  &  lui  donna  un  (ils  qui  lui 
fuccéda.  Mais  ie  ^alTant  de  k  çosa- 
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pagnied'un  prince  Arien»  qui  per- 
fécutoit  cruellement  les  catholique»,     Léon. 
elle  s'échappa  de  TAfrique  par  le  J^^^^'; 
fccours  d  un  oflScier  fidèle  nommé       *  "* 
Curqne  ,  &  vint  pafler  à  Jérufalem 
le  refte  de  fes  jours  dans  les  exer- 
cices de  piété ,  à  l'imitation  de  Tlm-^ 
pératrice  Eudocie  fon  ayeule  ma- 
ternelle. Elle  y  finit  bientôt  fr  vie  » 
^  laifla  tous  tes  biens  aux  pauvres 
&  à  l'Edife  de  la  Réfurreâiîon. 
^   Genieric  entretcnoit  la  paix  aycc     xxvii.  | 
rEmpereur  Léon.  Mais  les  côtes  de  pcutXciîir 
l'Italie  étoient  continuellement  ra-  de  Gcnréric 
Tagées  par  fes  flottes.  Il  fe  rendit  J^j^^/'J^^^^^ 
maître  de    la  Sardaigne.   Ricuner  lie. 
réclamoit  la  foi  du  traité  fait  depuis  ^''J^'-  ^  +'• 
peu  avec  Majorien.  Genférjc  fe  pré-  priJ.Va/ii, 
tendant  libre  de  tout  engagement  ^-^•^*  ^• 
par  la  mort  de  ce  Prince ,  refufoit 
de  rien  entendre»  à  moins  qu'on  ne 
lui  abandonnât  Théritage  de  Valen- 
tinien  &  d'Aëtius.  Il  étoit  impoffi- 
ble  dégarnir  de  troupes  toutes  les 
villes  expofées  aux  defcentes  des 
VandaicSi    &   les  Romafcs  man- 

âuoient  de.vaifleaux.  Us  en  deipan- 
erentàiJeQnvqui  s'excufa  fur  les 

■    y  vj    *  • 
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traités  fbbfîilans  entre  rËoiplre  d'Ote 
Leok.     rient  &  Genféric.  Il  consentit  feule-^ 
^vEM*  jji^i,^  ^  s  iittérefler  auprès  du  roi  de© 
fAn.  4^*.  Yandalcs ,  pour  l'engager  à  cefler  fesi 
hoftilités*  À  ce  defièin»  il  députa  en 
Afirtque  le  patrice  Tatien,  qui  ne?' 
put  rien  gagner  iùr  ce  Prince  inflé«r 
xîble. 
txvni.        Une  révolution  arrivée  dans  le 
H«  %eupi«  Nord ,  porta  fur  les  frontières  de^ 
icpcemrio-    TEmpite  un  flot  de  barbares ,  juf- 
Vr^/.p.  45.  c(«i'alors  inconnus. DesTartares  vin» 
M.  de  GuUretït  du  fond  de  l'Orient  déplacée 
IwHimf ^; les  Abares ; cecK-ci  chafferent  les 
V  f:   ixtf!  Sabirs,  qui  pouflKs  vers  rOccidene 
*^^*  toiï^rent  fur  les  Igourr  fepten-^ 

trionaux»  Les  Igours  habitoient  ver« 
la  fource  de  l'Irtis,  où  ils  s'occu- 
poient  de  la  chaiTe  des  martes  zibe<» 
Knes,  dont  ik  faifotent  commerce 
avec  les  Romains.  Forcés  de  quit« 
ter  leurs  demeures  &  di vifés^a  trois^ 
hordes  ou  tribus  »  ils  paflerent  le 
Volga  ,  attaquèrent  les  Acatires  8c 
hs  obligèrent  de  reculer  vers  le 
Caucafe.  1^'étant  âablis  dans  leur 
pays  &  fe  trouvant  voifins  de  l'Em- 
pire ^  ils  envo^ec^t  à  Xeon  de» 
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ambaflàdeurs   pour  demander  fon 
alliance.  Léon  fit  un  accueil  favo«    Leoh. 
raWe  à  ces  députés,  &  les  renvoya   Sétem; 
comblés  de  préfens.  An.  4^2.. 

On  commence  à  voir  dans  ce     xxix. 
tems-là  chez  les  Grecs  une  forte  de   Moi«cs  <^ 
dévotion  bizarre  &  même  dangc- J^j^^^^^j^, 
reufe,  qui  joignoit  les  engagement  r^cuiicrw. 
du  fiécle  à  ceux  de  la  vie  monafti-  f^'^'  ^'  ^ 

3ue.  Gratiûime  »  grand  chambelan  Theosii.B^97i 
e  Léon  »  fonda  le  monaftere  de  faint  ^^* 
Cyriaque  à  Cooftantiaople ,  &  y  prit 
lui-même  Thabit  de  moine  ,  lans 
quitter  les  fonâions  de  fa  charge* 
I>einc  ans  après»  Jean  Yincomale  y 
maître  des  offices  pendant  le  régne 
de  Marcien,.&  conful en  45*3  ,  prit 
rhabit  dans  un  autre  monaûere»  8c 
continua  d'aller  affidûment  au  pa- 
lais ,  &  d  aflifter  aux  afièmblées  dii 
Sénat.  Il  retoumoit  enfuite  à  fa  nou* 
velle  demeure  >  accompagné  d*uit 
nombreux  cortège  de  clients  ;  Se 
quittant  alors  l'habit  de  fénateut 
pour  prendre  la  robbe  monaftique», 
jl  s'occupoit  des  miniftères  les  plus, 
irils,  que  TAbbc  vouloit  lui  impo-; 
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La  Sicile  s'étoit  long-tems  de- 
t^oN*     fendue  contre  les  attaques  des  Van- 
^vEKE.   j^igg  ^  p^^  i^  valeur  &  la  bdtme 

'^  **  conduite  de  Marcellin ,  que  Majo- 

Mircciiin  ^iei^  Y  âvoit  envoyé  à  la  tête  d'un 

^empare  de  corpsconfidérabled'Oftrogoths,  qui 

^".g^^^'J^^;  étoient  à  la  folde  del'Empire.  Rici- 

74.  '  mer  craignant  que  ce  généreux  ca- 

f  7.^c.  r^'' P*^^^°®  ne  lui  pardonnât,  jamais  la 

Phûu' psLg,   mort  de  ce  Prince ,  travailla  four* 

iiac'  h       dément  à  lui  débaucher  fes  foldats,. 

Suil  voce.   Marcellin  inftruit  de  ces  pratiques 

Mrfp*e«,r-    fecrettes ,  abandonna  la  Sicile  ;  Se 

'*^*  «'étant  embarqué  avec  ceux  dont  il 

connoilToit  la  fidélité ,  il  fe  retira  en 

Dalmatie ,  où  il  fe  forma  un  éta* 

bliflement  indépendant  des    deux 

Empires.  Il  s'y  rendit  bientôt  aflfez^ 

puiffam  pour  donner  de  l'inquié- 

taide  à  Ricimer.La  révolte  d'Egi^ 

diûs  dans  la  Gaule  &  les  incurfîons' 

perpétuelles  des  Vandales  ,    met- 

toient  Ricimer  hors  d'état  d'entre-. 

prendre  une  nouvelle  guerre.  Il  eut 

donc  recours  à  Léon  ,  qui  députa 

îhy larque  en  Dalmatie ,  pour  rega* 

g»er  Marcellin.  On  ne  put  calmer 

Tes  défiances,  ni  l'engager  à  fe  fou-^ 
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xa^ttfe.  Il  promît  feulement  de  (de- 
ineurer  en  paix,  s'il  n  étoit.  âu^qu^    Léon,- 
1p  premier.    ...  ^  aÏa^iV 

,;  j^icinier  avoît  beaucoup  pl^isj^à   •   '      *' 
f rainure  du  côt^  de  k[Gî^ule,  qA  BScriet 
^ouc  étoiz  alorsî  dans.une.étrangeid'Egidtus  ôc 
confUfion.  La  jaJpuÇp.d'Egidiûs  iSqf^^f/^!^- 
4'Agrippin  y .  §x;citoi5 ^jde  gtandst irii.chr.Got. 
troubles,,;  Agripjîj^ ,  ,nèi .  lea.  Qaule  ^  p/çT- w.Fr. 
Étoit  depuis  peu  irevêru  du  titre  de  jj/.  ^a^irc, 
conjte.  EDîÇeJt€ii)qualiîé;,^il  d^ypii 
comipan^er  les  •  groupes  de  la  pr^, 
Vincè,  Egidius  ^voit   cet  emploi 
<lansrla  Gaule  depuis  le  commea<;e« 
inent  du  régne  de Majorien ,  &  loi^ 
ne  voit  pas  qu'il  en  eût  été  dé- 
pouillé :  c'eft  ce  qui  jette  beaucoup 
d'embarras  fur  ce  point  d'hiftoirer 
Au  défaut  d'autres  éclairçiflemens  g 
voici  une  conjedure  qui  me  femblç 
naître  des  circonftances*  Egidius^ 
créature  de  Majorien ,  étoit  fufpeâ: 
itRicimen  Mais  fon  habileté,  fa  har- 
diefle,  ia  valeur,  &  fur^touç  faïqua- 
Jité  <le  roi  des  François  le  ç^ndoit 
j^  rçdouç^ble ,  que  le  miniftre,  tout: 
^bfolu  qu'il  étoit,  n'ofoiç  lui  ôter  Iq 
i;ommai^ementc  j^&n  d  a^oiblir  f^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


47*         H  î*  T  tf  X  R  « 
puiffancc,  Rîcimer  fit  nommer  cooi^ 
Léon.     t€i  le  Gaulois  Agtippin ,  accrédité 
Sjévsre.   dans  le  pays  &  ami  de  Théodofi<i 
•     •  ^^**  Toi  des  Vffigoths  ,  no*i  pas  pour, 
avoir  feul  le  commandement   deâ! 
'^ troupe»,  itlais  en  appar^ce  po^ 
\{6cùridtt  Ej^îdius  partagé  par  d'aur-* 
très  foins.  Egidius  ne  fut  pas  dujpe 
de  cet  artificieufe  politiqueé  U  rélo« 
lut  de  fe  défaire  oe  ce  coU^ue  in« 
commode  ;  ic  pou!  y  réuffir  U  fi« 
fécrèttemcnt  aveartir  Sévère ,  qu  A- 
grippin  tr^^ifibit  f  Empire  >  &  qu  it 
vouloit  livrer  au3^  Viôgoths  ce  qui 
teftoit  aux  Komains  en-deçà  de  la 
Loire.  Les  liaifons  d'Agrippin  avec 
iThéodoric,  donnoient  à  ce  rapport 
une  couleur  de  vraifémMance.  Sé- 
vère lui  envoya  ordre  de  fe  ren^e 
à  Rome.  Agrippin  firappé  de  quel- 
que défiance ,  faifoit  difficulté  d'o-f 
béir ,  à  moina  que  fon  acc^ateuc 
ne  fe  déclarât,  &  que  fon  pirpcès  ne 
fut  inftrmt  félon  les  forihea  juridî* 
ques.  Egidius^,  habile  àans  Tart  de 
fe  dégaifer  i  feignit  de  ^'iméreflec 
vivement  pour  lui  ;  il  lui  protefta 
f^w&s  Cou^om  éiment  vains;  qu"4 
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n'étoit  point  accufé ,  &  qu'il  n  avoit 
à  craindre  que  le  péril  qui!  satti-  Leok» 
leroit  par  fa  défobéiflance.  Agrip-  Séviair 
pin  fe  laifla  perfuader  &  fe  rendit  à  ^"-  ^^'- 
Rome,  où  Sévère  étoit  pour  lors# 
Dès  qu'il  fut  arrivé ,  on  s'afliifa  de 
fa  perfonne  ;  on  inftruifit  fon  pro- 
cès devant  le  Sénat  ;  on  produiiït 
les  lettres  d'Egidius  ;  &  fans  avois 
été  entendu  dans  fes  défenfes  , 
Agrippin  fut  condamné  à  mort  par 
rEoipereur  &  conduit  en  prifon , 
pour  y  attendre  Tiijteïvalle  de» 
trente  jours  prefcrit  par  ks  loix.  Il 
trouva  moyen  de  s'évader  ,  peut- 
Itre  par  la  faveur  de  Ricimer ,  qui 
ne  vouloir  pas  le  perdre ,  pour  ne 
pas  fervir  Egidius  quil  haïflbit» 
Agrippin  s'alla  cacher  dans  Tafyle 
de  TEglife  de  faint Pierre,  fans  fe 
faire  connoître  à  perfonne.  La  nou* 
velle  de  fon  évafion  répandit  l'allat- 
jne  dans  Rome  :  on  publioit  qu'il 
étoit  retourné  en  Gaule  pour  fe  join- 
dre aux  Vifigoths  ,  &  fe  venger 
de  llnjuftice  qu'il  avoit  éprouvée. 
On  murmuroit  contre  la  lentence. 
agrippin  auparavant  déclaré  cou^» 
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pable  fans  examen  par  la  voix  pif* 
olique,  étoit  alors  l^is  examen  re-» 
connu  innocenté  L'Empereur  auûî 
inconftant  que  le  peuple ,  fe  repro- 
choit  la  précipitation  de  fon  juge- 
ment. Agrîppin  ayant  appris  cet 
heureux  changement .  fe  découvrit 
&  offrit  de  prouver  fon  irlnocenceé 
.On  lui  accorde  tout^  fureté  ;  on  le 
conduit  au  Sénat  devant  TEmpe- 
reur  :  il  eft  écouté  &  pleinement 
déchargé  du  crime  dont  on  la-rcu- 
foit.  Ce  qui  aida  beaucoup  à  fa  jufti- 
fication ,  c'eft  qu*on  venoit  de  rece- 
voir la  nouvelle  qu  Egidius  fon  ac- 
cufateur,  s  étoit  lui-mcme  révolté 
dans  la  Gaule. 

Ce  général  délivré  d*Agrippiti 
avoit  enfin  levé  le  mafque.  Indigné 
de  recevoir  des  ordres  du  meur- 
trier de  Majorien  &  d'un  fantôme 
d'Empereur,  il  avoit  publié  des  ma- 
nifeftes  contre  Sévère  &  Ricimer> 
proteftant  toujours  de  fon  inviola- 
ble fidélité  au  fervîce  de  l'Empire , 
&  fe  déclarant  général  des  troupes 
<ie  la  Gaule  au  nom  du  Sénat  &  dû 
peuple  Romain»  Ayant  rafl^ml>lé 
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fous  ites  étettdafl»  la  plupart  des  fol- 

dats  qui  âvoient  faîvi  Majorien  en    Léo»* 

Efpagne.  il  fe  difpofoit  à  palfe,  en  S^^-^«;- 

Italie  i  *  pouf  y  détruire  1  aflaffin  &  le 
tyran  des  Empereurs.  Ricimer  con-p|y '"*''*  ''' 
Jura  cet  orage  en  fufcitant  contre  Buc/i.Be/^./- 
luiThéodoric,  parle  moyen  d'Ai],^^;:,'!^'/,: 
grippln  qu'il  renvoya  dans  la  Gaulei  TULSévtn. 
Pour  dëtenriin^  'ée  Prince  à  la  gueiï* 
re*contre£gidius  ^  on  lui  abandonna 
Narbonrîé ,  dont   la  confèr vation 
avoit  toiité  tant  de  fang  aux  Ro-» 
itiains  ;  depuis  <^'ils  avoient  eu  Tim^      * 

Srudence  de  céàeï  l'Aquitaine  aux 
"^ifigoths.  Les  Bourguignons  s'en- 
gagèrent auflî  dans  la  ligue  contre 
Egidius ,  &  leur  roi  Gondiac  fut  ho- 
noté  du  titre  de  général  des  aïmées 
de  TEmpire.  On  augmenta  les  Etats 
de  ce  Prince  de  plufieurs  villes  en 
Savoie  &  vers  le  F^hône.  Pour  ne 
point  intetrompre  le  fil  de  ces  évé- 
n^rnêbs ,  je  vais  rapporter  de  fuite 
ce  qu'on  fçait  d'Egidius  jufqu  a  fe 
inort ,  qui:  ârtiva  k  même  année  qu« 
telle  de  Sévère.        - 

Lacèffiôn  dé^Narbônne  attacha  xxxin. 
Iftaômertt'ïliëoddriç  iu  fervicé  de  G?"rca»E. 

gidius. 
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Sévère  &deRîcimer,  queeePrinc* 
ttoK.    eft  appélié  pat  les  auteurs  Romains 
a1^^.^'*  de  ce  tems-là  i  le  fotitieti  &  l'hon- 
neur de  rEûipijfe.  Egidius,  pout  ré- 
iifter  à  ce  puiflant  ennemi ,  fe  ligua 
avec  les  Alains  &  les  Bretons  de 
TArmorique.  Une  troupe  de  pira* 
tes  Saxons  qui  ravageoient  les  côtes 
maritimes,  fe  joignit  à  lui.Odoacr^ 
leur  chef  entra  dans  la^X-pire  ,:jRp- 
monta  jufqu'à  Anger?» ,,  &  satréta 
dans  cette  ville  qu  il  défendit  con- 
tre les  Vifigoths.  Egidius  étendit 
fes  liaifons  jufqu'en  Afriqiie  ;  il  con- 
vint avec  Genfétic   que   celui-ci 
attaqueroit  Sévère  païf  la  Méditerra- 
née ,  tandis  que  les  Alains  pénétre* 
roient  en  Italie  par  les  Aipes  Rhé- 
tiques.  Après  ces  difpofitions,  qui 
occupèrent  Egidiu?  pendant    Thi- 
ver,ilfe  mit  encampagne;&  ayant 
paffé  laXdire,  il  rencontra  entre  ce 
fleuve  &rle  Loiret  près  ^'Orléans  > 
une  armée  de  Vifîgothç  con^mamlée 
par  Frédéric  firere  de  Thçqdcjrîç*  ï\ 
ie  livra  une  bataille  où  les  Viiigptks 
furent  défaits  >  &îFrédcric  y,  pçrdic 
la  vjie..LeiVj»in^uçiàf  5»it  1^  fî^gs  4^ 
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Vant  Chînon  ;  mais  les  pluies  &  les  ■  i       .  '  ,.fj 
chragey  1  ayant  contraint  de  fe  reti-    Leok. 
rer,  il  repafla  la  Loire  &  fe  réferva  ^iT^^î* 
la  défenfe  des  provinces  lituées  au 
nord  de  cette  rivière*  Genféric,  en 
exécution  du  traité  fait  avecEgi- 
dius,  attaqua  la  Sicile,  d'où  fes  trou- 
pes furent  repouffées.  Les  Alains 
ibus  la  conduite  de  leur  Roi  Beor* 
gor  entrèrent  en  Italie ,  &  s  avan- 
cèrent jufqua   Bergàme.   Ricimet 
4ayant  marché  à  leur  rencontre ,  les 
défit  le  5. de  Février  464  dans  un 
grand  combat ,  où  ils  périrent  pref- 
gue  tous  avec  leur  Roi. 

Les  fuccès  d'Egidius  ,  contire  le^    xxxir. 
Vifigoths,  furent  arrêtés  par  la  ré-  /.[^  Frit 
Volte  des  François.  Sa  tyrannie  lui  çois  qui  rap* 
iît  perdre  la  couronne ,  qu'un  choix  J?""'*^  ^^*^' 
bizarre  avoir  placée  fur  fa  tête.  Vio-  Greg,  Tur,  u 
made ,  confident fecret  de  Childéric  >  i:  ^  '  *^  '  ^' 
ne  cherchoit  que  Toccafion  de  le  ré-  /  ^Z'c.  i  u^' 
taWir  ;  &  Timprudence  du  général  ^^^noin.  i.  x. 
Romain  lui  en  facilita  les  moyens.  5/^*5,  ^^^ 
S'étant  rendu  maître  de  refpirit  du  47^.  ■' 
nouveau  Roi  par  des  démonftra-  ^^J^-''^'''^^' 
tions  de  zèle ,  il  ne  fongea  qu'à  le  èuck  Beig. 
jf^dte  plus  odteux  que  Childéric.  pagiadBan 
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Trompe  par  fes  pernicieux  çonfeilfjj 
Leov;    £gidius  accabla  les  François  d'im- 
A^^^^**  pofitions ,  9c  fur  de  faufles  al  larmes 
*^  *'  gpe  luiinfpiroit  Tartificieux  cpurti* 
fgffchUif.  ^^"  »  il  fit  meçtre  à  mor^  un  gran4 
f.  a,        '  nombre  de  feigneurs ,  qui  lui  étoient 
les  plus  attachés,  &  qui  avojcnt  été 
les  auteurs  de  la  révolution ,  ven- 
geant lui-mtmeChildéricfaos  le  (ça» 
voir,  &  écartant  les  plus  puiffans 
obftadesque  cejPripce   pouvoit 
trouver  à  fon,  retour.  Ces  cruautés 
iirent  oublier  les  emportemens  du 
Roi  détr6né*/Viomade  allumoit  en- 
core davantage?  Tindignation  publi- 
que par  les  reproches  fecrets  qu  il 
faifoit  aux  principaux  de  la  nation. 
Enfin  ,  le  cçmplot  fut  formé  :  on 
rappella  Childéric*  Tous  les  Fran- 
çois tranfportés  de  haine  contre  le 
tyran  &  d'ardeur  poyt  leur  Prince 
légitime ,  prennent  les  armes,  Vio- 
made  à  leur  tête  va  au-devant  du 
Koi  ;  ils  battent  Egidius ,  s'emparent 
V        àt  Cologne  ^  où  ils<  maflacrent  un 
grand  noihbre  de  Romains ,  &  brû^ 
lent  Trèyes.  Egidius   fe   retire  à 
3Qiûibn$ ,  où  pou  jde:  teq^s  apijès  îl 
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mourut  en  ^dy ,  empoifonné  félon 
quelques  auteurs ,  aflaffiné  félon  d'au-     Léon» 
très.  Quelques  hiftoriens  reculent  fa  ^^^^^^* 
mort  jufquen  46p.  Ceux,  qui  don^       '~    -    . 
pent  huit  ans  à  Texîl  de  Childéric, 
&  qui  placent  fort  expulfion  en  4j8 
9c  fon  retour  en  465  ,  comptent  le« 
deux  années  qui  comnaencent  §c  qui 
finiflent  cet  intervalle. 

Après  la  mort  d'Egidius ,  prefque     xxxv. 
toute  1^  Belgique  le   loumit  aux  pÊmpire 
François.  Odoacre  qui  étoit  dans  jiansiaGait- 
Àngers  avec  fes  Saxons  à  la  folde  moâ^aig^ 
du  général  Romain ,  appréhendant  àias^ 
une  révolte  dçshabitans,  fe  fit  doa*  f^i^'c^f/^ 
ner  des  otages  ,  &  fe  rendit  maître  Ttii,  séi^trt^ 
du  pays.  Théodoric  s'appropria  les 
villes  qu  on  lui  avoit  engagées  ou 
données  à  défendre.  Il  s  empara  du 
Poitou.  Les  Romain^  avoient  dans 
Poitiers  une  garnifon  de  Taïfales , 
que  les  Goths  congédièrent.  Il  ne 
.refta  aux  Romains  dans  la  première 
Aquitaine    que    l'Auvergne   &   le 
Berri.  Les  Bretons  chaffés  de  leur 
ifle ,  s'étant  rendus  indépendans  , 
occupoient  prefque  tout  le  pays  qui 
a  pris  leur  noin.  Ce  qui  reûpit  à^Ar^ 
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lains  fe  mêla  avec  eux.  Syagrîus  fils 
LtoM.  d'Ëgidius  fe  maintint  dans  Soifibns 
$évERE.  pendant  vingt-ans ,  d'abord  fous  lo 

}f^.^67.,  ^.^j^^  jç  général  des  Romains,  dé- 
fendant avec  courage  le  peu  de  pay« 
qu'ils  poifédoient  encore  dans  la 
Gaule  feptsentrionale ,  &  qui  fe  rc- 
duifoit  aux  villes  &  territoires  de 
Soiflbns ,  de  Rheims ,  de  Chalons  , 
de  Sens  &  de  Troyes.  Après  la  det 
trudion  de  l'Empire  d'Occident , 
Syagrius  prit  le  titre  de  Roi  &  le 
conferva  jufqu'à  l'an  486^,  qu'il  fut 
défait  &  mis  à  mort  parClovîs. 

■  L'Efpagne  n'étoit  pas  plus  tran- 

-*  4^3»  quille  que  la  Gaule.  Les  Sueves 
*^toes  ^toient  partagés  entre  Frumairc-  & 

aTEfpagnc.    Remifmond ,  qui  prenant  tous  deux 

iM.ihr'^Got.  ^®  ^^^^^  ^^  ^^^^  »  ravageoient  à  l'envî 
Sv£v.  '  la  Lufîtanie  &  la  Tarraconoife.  Le« 
Jorn.  de  reg.  j^Q^)^Q^^Q^^  habîtaus  de  ces  con- 
trées n'attendant  aucune  afïîftance 
de  l'Empire,  eurent  recours  à  Théo- 
dorie ,  qui  étant  alors  occupé  en 
Gaule,  ne  put  les  fecourir  que  par 
des  ^mbaflades.  Remifmond  pro- 
mettoit  tout ,  &c  ne  tenoît  rien  de 
ce  qu'il  avoit  promis.  Dès  que  1^ 

envoyé^ 
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etivoycs  de  Théodoric  étoient  for- 
tis  de  fa  cour ,  il  recommcnçoit  fes  htov. 
ravages.  Enfin  ,  Frumaire  étant  ^^^^* 
mort ,  &  tous  les  Sueves  s'étant  "'  "^  ^* 
réunis  fous  Tautorité  de  Rémif- 
mond  ,  celui-ci  s'engagea  par  un 
traité  folemnel  à  laifleç  en  paix  fes 
voifîns.  Pour  cimenter  cet  accord^ 
le  roi  desYifigoths  lui  donna  une 
de  fes  filles  en  mariage.  Cette  allian- 
ce ne  retint  pas  long-tems  le  carac- 
tère turbulent  de  Remifmond.  Il 
amufoit  Théodoric ,  en  loi  envoyant 
des  ambaffadeurs ,  &  en  recevoir  de 
fa  part,  fans  fufpendre  fes  hoftiK- 
tés.  Ces  députations  réciproques  ne 
fervirent  qu  a  porter  chez  les  Sue- 
ves la  contagion  de  TArianifme. 
Réchiaire  avoit  établi  dans  fes  Etats 
la  dodrine  catholique.  Un  prêtre 
apoftat  nommé  Ajax ,  Gaulois  de 
naiffance ,  mais  qui  s'étoit  perverti 
à  la  cour  de  Théodoric,  étant  paffc 
chez  les  Sueves  dans  le  cours  de 
ees  négociations ,  s'infinua  dans  Tef- 
prit  du  Roi ,  &  infeda  de  fon  héré- 
«e  la  nation  entière,  qui  ne  revint 
à  la  croyance  orthodoxe  que  ceftt 
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ans  après ,  fous  le  régne  de  Théor 
Léon,     démir. 

Aiu  46  fj       ^^  femble  que  Léon  voyoit  avec 

3CXXVII*  ^^^  ftupide  indifférence  k  ruine  pro- 

Avancc-  chaine  de  FEmpire  d'Occident  ;  & 

fiiif  ^uf *  ^*  ^^^  ^^  P^^^  ^^^  pardonner  d  avoît 
FwTvand,  laiffé  le  barbare  Ricimer  difpofer  de 
^  I.  f.  tf.  7-  la  pourpre  impériale,  &  gouvernet 
^^eop.p.57.  j^  fon  gré  les  affaires  d'Italie.  Les 
Zott.  t.  X.  f.  vues  politiques  de  ce  Prince  ne  pa- 
Suil^voce    roiffent  pas  avoir  été  fort  étendues* 
B«(riA(V»of  •  On  le  voit  feniiblement  par  le  mau«i 
vais  choix  de  ceux  qu'il  approcha 
le  plus  près' de  fa  perfonne.  Zenon 
en  fera  bien-tôt  une  preuve  ;  il  ne 
s'agit  encore  en  cette  année  4^5 , 
que  de  Bafilifque.  Quoique  frère  de 
l'impératrice  Verine  j  Bafilifque  ne 
méritoit  que  lobfcurité.  Sans  ta- 
lens,  comme  fans  mœurs,  fourbe ^ 
avare,  ignorant,  il  étoit  toutefois 
dévoré  d'ambition ,  &  fe  croyoit  ca- 
pable de  tout.  On  ne  reprochera 
pas  à  Léon  de  lui  avoir  conféré  le 
eonfulat  en   46^  ;  c'étoit  depuis 
long-tems  un  titre  fans  conféquen- 
ce,  une  de  ces  dignités  oifives  qui 
ce  donnent  que  des  préféances  ^ 
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tfès-propres^à  djédommàjger  la  va-' 
nité  de  ceux  qui  avec  un  nom  Lion* 
illuftre  méritent  d'être  laiffés  dans  Sévère; 
rinaâ^on.1  Mais  on  ne  peut  attri-'  ^*  ^^^ 
buer  qu'à^a  foiblefle  de  l'Empereur , 
d'avoir  cette  année^ confié. à  fon 
beaunfrere  ie  commandement  des 
armées  de  Thrace.  Par  malheur  pour 
l'Empire,  16  nouveau  général  eue 
dans  cette  Province  quelque  fuc- 
œs;de.  peu  d'importance  »  mais  que 
iVéripe.&  fes  counifans  eurent  foin 
de  faircL- valoir  comme  de  magnifi- 
ques exploits  :  &  fur . leur  parole  Ba- 
iîlifque  .palTa  jpoûr  un  merveilleux 
capitaine.  ^  * 

On  àuroiteu  befoin  dès4ors  d'un  ■■ 

bon  général;  fi  le  roi  de  Perfe  n'eût  An.  464» 
pa&  été  occupé  par  les  Huns.  Ifdc-  xxxviii. 
gerd  II  étant  mort  l'an  ^yy  ,1  fdn  dc!"pc'rfes1 
fils  HormiCdas  lui  ^voit   fuooédé.  trompe  indi- 
Pendant  ks  quatre  années  qu'il  ré-  ^oUcrcidï 
gna  r  il  futt)erpétuellement  en  guerre  rites. 
avec  fon  frère  Perofe ,  qui  lui  difpu-  pf/j!^-  '•  ^• 
toit  la  couronne.' Enfin  ,    Perofe  44!  7/7 ^t^' 
vainàuéur  jmonta'  fur  le  trône  de  „.,  Mj;^^^ 

•n     r     i^»>     •      .     -n  •  r       0       1    •     oibL  Orient, 

Perle.  C  etoit  unPnnce  fier  &  plein^t. ,.  f  ^^^^ 
de  valeur,  mais  impétueux  &  témé-^-  î-?-  i^- 

Xij 
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râire.  Les  Huns  Cidarites ,  nommée 
LsoM.  auiliEuthalites  &  Nephtalitesj  qui 
Sévère,  habitoient  à  l'orient  de  la  mer  Caf- 
An.^6^.  pienne  ,  ayant  refufé  d6  lui  payer 
le  tribut  impofé  par  fes  prédéceC- 
feurs  »  il  marcha  contre  eux ,  &  trou-* 
va  dans  cette  nation  belliqueuie 
une  rcjfîftance  invincible.  -  Fatigué 
d'une  guerre  longue  &  ianglante,  il 
crut  la  terminer  par  un  groffier  arti- 
fice. Il  envoya  dire  à  Concha ,  roi 
des  Huns,  qu'il  vouloir  fiiire  Ja  paix 
avec  lui ,  &  que  pour  gage  de  fa 
bonne  foi  il  lui  oÔroit  (a  foeur  ep 
mariage* ,  Le  droi  .de  f^erfe  écoit  le  i 
plus  grand  monarque  de  l'Orient  j 
Ôc  Concha  fort  ho'noré  jd'une  û  hau« 
te  alliance  reçut  avec  joie  cette  pro» 
pafitioti.  Peiofe ,  au  lieu  de  ùl  fœur , 
lui  lenvoya  une  efclavei  fort  belle, 
richlement  parée  >  avec  un  équipage 
digne  de  laPrincefTe.  Il  n'oublia  pas 
de  recommander  à  cette  fille  un  pro^ . 
fond  fecret ,  l'aVertiflant  que  fi  la 
tromperie  étoit  découverte,  elle  ne 
pouvoit  s'attendre  qu'à  périr  d'une 
mbiît  cruelle,  La  jeune  efclave  iut 
a^è?  hardie  poiir  ha^ardçr  TâvaB^ 
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ture  ;  mais  dès  qa  elle  fut  devenue  i 
leine  des  Huns,  craignant  avec  rai-  -tEo^. 
fon  que  ce  déguifement  ne  put  être  ^^^ek?. 
long-tems  caché,  elle  fé'fit  con-  ***^  • 
noître  à  fon  mari.  Cette  dangereufc 
confidence  ne  diminua  rien  de  la- 
mour  que  le  Prince  avoit  conçu 
pour  elle  ;  il  continua  de  la  traiter 
comme  fa  femme,  &  toute  fa  colère 
fe  tourna  contre  Perofe.  Réfolu  de 
rfe  venger,  il  mit  en  œuvre  à  fon 
,  tour  une  rufe  moins  infultante ,  mais 
çruelte  &  meurtrière.  Il  feignit  de 
vouloir  fubjuguér  les  barbares  voi- 
fins  de  fes  ^É^tats ,  &  miinda  au  roi 
dePerfé  qu  il  avoit  aflez  de  foldats, 
mais  qu'il  le  prioit  de  lui  prêter  des 
capitaines.  Perofe  qui  comptoit  fur 
une  longue  paix  »  lui  envoya"  tts>ts 
cents  de  fes  meilleurs  oificiersXor^ 
qu'ils  furent  arrivés  à  Gorgo,  nom- 
mé depuis  Gorcange ,  près  de  l'O- 
xus,  réfidcnce  du  roi  des  Gidarites, 
ce  prince  fit  égorger  les  uns  ,  Se 
après  avoir  £iiç  cèuper  les  maing^ 
aux  autres ,  il  les  renvoya*^  au  roi  de 
Perfe  pour  lui  dire  que  ç'étoit  la 
jufte  punition  de  fôn  indigne  fuper- 
chérie,  X  iij 
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La  guerre  s'étant  rallumée  avec 
Léon,     fureur,  Pérofe  envoya  des  ambafla- 
-SévERE.  deuts  à  Léon  pour  obtenir  du  fe- 
«n.^64.  cours.  Il  fe.plaignoit  quon  reçût 
S^^de  ^^^.^ïEmpire  un  grand  nombre  de 
de  Perofe  à:  fugitits  qui  abandoniioient  la  Perle, 
Lcon.         g^  qyç  les  mages  &  les  peuples  de 
la  frontière,  adorateurs  au  feu ,  fuf- 
fent  troublés  dans  l'exercice  de  leur 
religion.  Il  demandoit  aux  Romains 
de  Targent  &  des  foldats  pour  la 
garde  de  la  fortereflè  deJuroïpac» 
iituée  près  de  lamer  Cafpienne,  & 
qui  fermoir  le  paffage  aux  barbares 
jvoiiîns  du  Volga.  Il  apportoit  pour 
raifon ,  que  les  Romains  étoient  auffi 
întéreffés  que  les  Perfes  à  entrete- 
nir «tte  barrière,  qui  mettait  à  cou» 
^vert  les  terres  des  deu^  Etats.  Léon 
répondit  que  la  plaintes  de  Pérofe 
fC avaient  aucun  fondement  :  qv^il  wt 
fçai/oit  ce  que  c^étoit  que  ces  fugitifs 
dont  on  parlait ,  ni  que  cette  prétendue 
perfécutian  fufcitée  contre  la  religion 
des  Perfes  :  que  le  Roi  ne  pouvait  rai^ 
fonnablement  exiger  des  Romains  qu'ils 
fe  chargeaient  delà  défenfe  d'une for^ 
wejfefituée  dansfes  Etats  :  qvCaprh 
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tout  llfouhaitoit  que  la  bonne  intelli'  — —"•■ 

gencefubjîfiât  toujours  entn  Us  Ro^  ^^--^ 
mains  (^  lesPerfes>,  &que  pour  l  en-  j^^^  ^^^^ 
tretenïr  il  alloit  envoyer  un  ambaffa- 
deur  à  Pérofe.  Il  envoya  en  effet  le 
patrice  Conftantius  qui  avoit  été 
conful  en  45*7.  Mais  comme  la  ré- 
ponfe  de  Léon  n  avoit  pas  fatisfait 
le  roi  de  Perfe ,  le  député  attendit 
long-tems  à  Edefle ,  que  Pérofe  lui 
permît  de  venir  à  fa  cour.  Ce  Prince 
étoit  alors  dans  le  pays  des  Cidari- 
tes.  Il  manda  enfin  Conftantius ,  qui 
vint  le  trouver  dans  les  plaines  de 
Gorcange.  Le  Roi,  après  l'avoir 
traité  honorablement  pendant  plu- 
iîeurs  jours ,  le  congédia  fans  vou- 
loir entrer  avec  lui  dans  aucun 
éclairciflement.  Le  refus  de  Léon 
avoit  indlfpofé  ce  Prince  :  ce  fut  la 
caufe  du  bon  accueil  qu'il  fit  aux 
Neftoriens  chaffés  de  l'Empire,  Il  y 
avoit  à  Edefle  une  école  célèbre 
fondée  pour  les  Perfes ,  qui  y  ve- 
noient  apprendre  les  fciences  &  les 
lettres.  Les  maîtres  de  cette  école, 
înfedés  des  erreurs  de  Neftorius  ^ 
ayant  été  bannis  de  la  ville  avec 

Xiv 
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^       .    .  leurs  difciples,  fe  retirèrent  en  Peii- 

Leon.     fc.  Ils  trouvèrent  Pérofe  difpofc  à 

AnTiôA.  ^^^  favorifer,.  &  fe  rendirent  maîtres 

du  fiége  épifcopal  de  Ctéiîphon  , 

dont  Tévêque  étoit  primat  d'Afly  rie 

&  de  Perfe.  Ils  placèrent  des  Nefto- 

riens  fur  tous  les  autres  fîéges  de  ce 

grand  royaume ,  &  bien- tôt  tous  les 

Chrétiens  de  Perfe  devinrent  Nefto- 

liens.  Pérofe   ne  fut  pas  heureux 

dans  cette  féconde  guerre  contre  les 

Ckiarites.  S'étant  engagé  dans  des 

déferts ,  &  manquant  de  vivres  ^  ii 

fut  pris^  &-«e  fut  délivré  qua  la 

prière  de  1  Empereur  qui  s 'intéreâa 

pour  fa  liberté. 

-     ■   ■    .      On  vit  l'année  fui  vante  à  Cont 

An.  4^5.  tantinople  un  terrible  exemple  des 

B^nhmCc  ^'^P'^rî^emens  dépeuple;.,  qui  ne  fçait 

mentàconf'  punîjT  qu  avec  ragc»  &  qui  fe  rend 

taniinopie.    Jui-même  criminel  en  châtiant  les 

Chr,  Alex.         .  «,  ^  j  ■ 

Marc.  chr.  crimes.  Menas  commandant  des  gar« 
Theoph.p.^e.  des  de  nuit,  accufé  de  plufieurs  for- 

Evag.L  1.  c.  f^^^s  >  ^^^^^  Ï^SI^  ^^"^  rhippodrome 
rj.  par  le  prince  aflifté  du  fénat.  Léon , 

MûfJaJ.1^8.  dans  un  mouvement  d'indignation, 
15.  '  le  fit  jetter  au  bas  des  dégrés,  hç 
Theod.  L.  i  pe^ple  affemblé  au  pied  du  tribu?» 
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Aât  fe  fâifit  de  c6  mif érable  ;  &  mal- 

gré  les  magiftrats  qui  furent  obligés     Léon. 
e  prendre  la  fuite,  on  le  traîna  par  Séverb^ 
les  rues,  on  Tecrafaàco^ups  de  pier-     ^*  *^^* 
xes ,  £c  qn  jetta  foin  padavre  dans  lai  ^^^  ^'  ^*  ^ 
jfk§t.  Ui)  nK)is.^p4^ès  i  unç  légère  im-  càndîi.pag. 
I^çudence  caufa  un  dofpmage  inefti-  '*• 
^able.  Le  foir  du  premier  deSep*  g.^  iif.    i©! 
tembre»  une  pauvre  femme  ayant  /«ff.  n. 
Jaiffé une  lampe  allumée, près  d'un  ^*^»^^^^"* 
jjiagaHp  d  etoupes  (^n^  le  paarché 
de  Çonftantinpple  >  le  feufe  çom- 
ll^uniqiia  de  proche  en  proche  avec 
tant  de  violence  ^  ,qu  en  quâjtre  jours  ^ 
àe  quatorze   quartiers  dont  cette 
grande  ville  étoit  compofée,  huit 
furent  entièrement  détruits.  La  flam* 
xi^e  fe  i^p^^ndit  dans  Tefpace  deciiH] 
pents  pas  du  midi  au  leptentrion.» 
&  de  dix-iept  cents  cinquante^  pa^ 
d^  l'orient  à  jl^'ôcçideni:;,.  (aps^lpar^ 
gperjes;  ç.dl^c,ef^les  pluif  fpiuies»I/e^ 
égliffs  V  les  palais  >  les  mqnumén^ 
publics  furent  la  prpie  ,de^  fl^n^^i^^ 
ainfi.  que  les  mai{pns.  de$j)ardGu-^ 
liersp,  JL'inp  ejndiCr  Bif  jçefl^^  |0ijfit-&il5 
^'au^bovjt  /i]^'upçj^£ç|paiine»  I  Dans; 
cette  itenaue  ^  il  ne  i^eûa  que  des 
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^1         ■     monceaux  de  marbre  &  de  -pief^ 
Lfom.     res  mêlées  de  cendres  &  tellemei^ 
6ÉVERE.  confufes ,  qu'on  ne  pouvoit  recoiv» 
An.  46  ^  noître  Templactenfient  dé  chaque  édi- 
fice, Ali  milieu  de  cet  affreux  dé*-: 
v  .  fordre ,  ou  périt  grand  nombre  d'hà- 

^  ^  •  bitans,  A(par^Agftdlà  fdïi^aivité; 
'  courant  dé  tblif es  piafts ,  donnant  les 
ordres,  portant  lui-même  de  Teau 
"au  travers  des  flammes ,  &  répan- 
dant fbrg^nt  pour' animer  la  nar- 
àSkffe  Se  éncoiirager  lés  travaux»  On 
rapporté  que  Marcien  économe  de 
rÊglîife  de  Conftantlhdple ,'  fàuva 
celle  de  fainté' Anaftafie ,  en  mort^ 
tant  fur  le  toît  ^vec  le  Kvre  des 
Saints  Evangiles  que  I^'  fîainmes 
refpeâerent.  Léon  le  iretira  au-delà 
du  golfe  deCfoyfocèrai,  -6u  ilde- 
méUra  fix  moisi  B  y  fit  conffruire 
un  port  &  une  jettée'ornée  d'un  por* 
tique  ,'  qui'  fut  ^depuis  ^hfamtriee  U 
yettée  neuve.  Cette  vaftè  ruiné  n*é- 
toît  pas  encore  réparée  fous  le  ré- 
gné deZéijpn;  dont  il  nous  reftcf 
âne  loi  ïèrt  étendue  fïrr  ce  qui  re- 

tardé  la  fëeonftruâiioà  (iës  cdiBcc^ 
e  Conft^ntîrtople^     ^  .>ii-^^  ^-  - 
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'  Dans  ce  même  tems  Sévère  mou-  ± j 

rut  à  Rome  le  quinzième  d'Août  fe-     Léon. 
Ion  une  ancienne  chronique  ;  mais  ?^^^^^* 
fi  la  date  de  la  dernière  des  deujt    ,  '  ^    \ 
loix  qui  nous  reftent  de  lui  eft  véri-   Mort  dcîé. 
table ,  il  vivoit  encore  le  2  j  de  vcre. 
Septembre.  Il  avoit  porté  la  cou-  M7rc^lTn. 
ronne  impériale  près  de  quatre  ans,  Cajjiod,  chr. 
toujours  efclave  de  fon   miniftre.  j;^^^^^^^ 
Dans  toute  rhiftoire  de  fon  régne,  sii.c'arm.i. 
il  n'eft  nommé  qu'une  feule  fois ,  à  ^  '^*  ^f^' 
l'occafion  du  jugement  d'Agrippin. 
Quelques  auteurs  lui  attribuent  de 
^la  piété ,  ce  qui ,  félon  le  ftyle  qui 
commençoit  alors  à  s'établir,  peut 
bien  ne  fignifier  autre  chofe ,  finon 
qu'il  fit  bâtir  des  Eglifes  &  qu'il 
dota  des  monafteres.  Le  genre  de 
fa  mort  n'eft  pas  moins  ignoré  que 
fa  vie.  Les  uns  difent  qu'il  mourut 
de  maladie ,  les  autres  qu'il  fut  em-  ? 

poifonné  par  Ricimer.  ^ 

Après  la  mort  de  Sévère  ,  TOc-  " 

cident  demeura  fans  Empereur  pea-     "'  ^    • 
dant  un  an  &  demi.  Ricimer  goù-    gouverne- 
vernoit  les  affaires  avec  une  auto-  mène  de  Ri. 
rite  que  perfonne  n  ofoit  lui  difpu-  ^j.'^"- 
ter.  Son  nom  etoit  redoute  des  bar-  uac.  chron. 

.  X  vj  ^   . 
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bares.  Les  Oftrogpths  qui  avoîenC^ 
Leom.    fait  Quelque  mouvement  pour  fe  )et> 
An.  46^.  (^  dans  le  Norique ,  refterent  en 
Ce4r.p.  i^f^  paix.  Mab  les  barques  des  Vandales 
l^l     '  r.  jj^fgf^Qjg^j  fa,j5  cefle  les  mers  de  la 
Sicile.  &  de  lltalie.  Ils  abordoient 
£ir  les  côtes  qu  ils  trouyoient  fans 
défenfe^  &  fe  rembarquoiênt  char- 
gés de  butin  ^  fans  qu'il  fût  poilible 
ni  de  prévenir  leurs  defcentes ,  ni 
de  les  atteindre  fur  terre^^Ricimer». 
à  l'exemple  de  Majorien  ,  réfoluc 
id^arrêter  ces  brigandages  dans  leuc 
iburce.  Il  é(][uippa  une  flotte  à  def- 
(ein  de  pafler  en  Afrique  :  mais  les 
vepts  contraires  Se  les  fréquens  ora- 
ges qui  furvinrent  cette  année,  fi- 
rent encore  échouer  cette  entre- 
prifê. 
XLTii.         Egidius  venoit  de  mourir  dans  la. 
«  Je"àThé^  Gaule  ;  Théodoric  roldes  Vifigoths 
doric  ne  lui  furvécut  pas  long-tems  :  if 

m.'chrG\  P^ï'î^P^l^^^^n^cri"^^  9pi  lui  avoir 
jori^'de  reb\  donné  la  couronne*  Son  frère  Euric 
Gtt.  c.  44.  fe  fit  aflaflîoer  i  Touloufe  après 
Vahf.rcrSr.  treize  ans  de  régne,  &  prit  fa  pkce* 
^'  j'  Devenu  Roi  par  ce  parricide ,  il  en- 

voya des  députés  i  Rémiûnond  % 
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<k>nt  il  craignoit  la  vengeance  >p^îce 
que  ce  Prince  étoit  gendre  de  Théo-  Lbon# 
doric.  Mais  le  roi  des  Sueves  moins  An.  46^. 
fenHble  à  ces  défaftres  domeftiques» 
qu'occupé  de  fes  defTeins  ambitieux» 
ne  fongea  qu'à  endormir  Euric  par 
des  ambafTades  »  comme  il  avoit 
amufé  Théodoric»  Il  députoit  de 
toutes  parts  >  à  l'empereur  Léon  »  à 
Euric,  à  Genféric,  &  cependant  il 
continuoit  fes  ravages.  Le  projet 
qu^avoit  formé  Ricimer  de  pafler  ea 
Afrique,  donnoit  de  l'inquiétude  au 
roi  des  Sueves  &  à  celui  des  Vifi- 
goths.  Ils  faifoient  réflexion ,  que  iî 
Genféric  étoit  abbattu  ,  toutes  les 
forces  Romaines  retomberoient  fuc 
eux.  Ils  raflemblerent  leurs  troupes» 
&  il  parort  que  fi  l'expédition  aAr 
frique  avoit  eu  (bu  exécution»  ils 
auroient  favorifé  Genféric.  Mais 
lorfqu'ils  virent  que  cette  èhtreprife 
étoit  fans  effet ,  Rémifmond  furprit 
la  ville  de  Conimbre ,  la  détruifit , 
en  difperfa  les  Iiabitans>  Se  ruina 
tout  le  pays. 

Léon  prenoit  peu  de  part  à  ces     ^^T' 
4Daouvemens^  il  s  occupoit  de  pelé-  vientàconr- 

uncinople. 
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rinages  &  de  vifités  qu'il  atloit  faire 
Léon,  au  folitaire  Daniel.  Il  lui  ameiioit 
ÎAn.  ^66.  igg  Princes  étrangers  &  les  Ambafla- 
Frifc.p.  4i->deurs  qui  fe  rendoîent  à  fa  cour^  & 
ç^Voii^£^gj,  tous  revenoient  pleins  détonne- 
mpud  Age-  ment  d'une  pénitence  (î  extraordi- 
o'f^lnt.^uu  naire.Le  faint  perfonnage  du  haut 
p  40Î.  de  fa  colonne  donnoit  à  TEmpe- 
Tûu  Léon ,  J.g^r  jç  falutaires  confeils  ;  mais  s'il 
fcLfût  permis  de  fe  mêler  des  affai- 
res de  l'Etat ,  il  lui  eût  fans  douté 
çonfeillé  de  ne  le  pas  vifiter  fi  fou- 
vent  >  &  de  s'occuper  davantage  de 
rhonneur  &  dé  l'intérêt  de  l'Empi- 
re ,  qui  périflbit  en  Occident.  G oba- 
ze  qui  avoit  cédé  à  foii  fils  le  royau* 
me  de  Lazique  ,  vint  à  Conflantî- 
nople  avec  le  comte  Denys.  Il  por- 
toit  le  manteau  royal  &  la  tiare  des^ 
Perfes ,  &  étoit  environné  de  gar- 
des. Il  avoir  cependant  renoncé  au 
titre  de  roi ,  &  cet  appareil  déplût  à 
l'Empereur  qui  lui  en  fit  faire  des 
reproches  ,  conune  d'une  infradion 
du  traité.  MaisGobaze  fçut  fi  bien 
s'infinuer  dans  l'efprit  de  Léon ,  il 
témoigna  tant  de  refped  &  de  zèle 
pour  la  religion  chrétienne  ,  tant 
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(fadmiration   pour  Daniel    auquel 

Léon  le  conduifît,  que  TEmpereur    .^^°"v 

le  renvoya  comblé  d'honneurs  &  de  ^^•^^^ 

f)réfens*  Le  fujet  de  fon  voyage  étoit 
a  guerre  que  les  Suànes  ou  Zanés 
établis  depuis  lorig-tems  dans  les 
inontâgnes  qui  féparent  la  Colchidé 
de  ribérie ,  faifoient  aux  Lazes  pour 
quelques  châteaux  que  les  deux  na- 
tions fe  difputoient.  Les  Perfes  & 
les  Ibériens  avoienr  pris  parti  poui: 
le^Zanei  ;  Gobaze  implora  le  fe-* 
cour$  des  Romains.  Comme  6n  Ii4 
avoit  déjà  envoyé  dans  une^  autre 
occafibh  des  troupes  aux"îîîâires  » 
qu'il  avoit  été  obligé  de  congédier 
wutè  de  pouvoir  fournir  à  leur  ful> 
fiftance ,  îi  pria  Léon  de  lui  donner 
feùle;pent  un  générai ,  avec  là  pet- 
ihiflïon  d'employer  au  bèfoîn  ley 
troupes  Romaines  carAotihéçs  en 
Arménie,  pays  limitrophe  dis  la  La- 
zique  :  ce  qui  Ii;i  fut  accordé.  Il  pa- 
roît  parle  filençfe  des  hiftoriens ,  que 
les  Zanes  ceflerent  leurs  hoftilités  > 
dès  qu'ils  vifent  lés  Romains  prêts 
à*fecout;irïeûrs  'ennîemis.  Lèbn  ré- 
para si  augmenta  cette  âiitiée  la:  ville 
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_.  6  de  Callinique ,  qui  fut  enfuhe  ap^ 
LcoM.  pellée  Leantopolis. 
An.  6,6^.  1^5  bari>ares  établis  le  long  du 
XLV.  Danube ,  fe  déchiroient  mutuelle- 
.rficrSnieï^^  F^^  des  guerres  cruelles.  Les 
&  les  Huns.  Oftrogotlis  ,  foit  que  les  fecours 
^&l  rtî:  q^'^J^  tiroient  de  rEmpiré  ne  fuffent 
Cet.  f.  j j.  p^  fulfiCans  pour  leur  lublutance , 
^^'  foit  par  l'amour  de  la  guerre  &  du 

pillage  ,  commencèrent  à  ravager 
les  pays  voifins.  Ils  fe  jetterent  d'a- 
bord fur  ime  peuplade  de  Huns 
nommés  Satages  >  établis  dans  la 
Pannonie  inférieure.  Dengific  le 
plus  remuant  des  fils  d'Attila ,  qui 
s'étoit  retiré  au-delà  du  Danube ,  fe 
confidérant  comme  le  chef  &  le 
défenfeur  de  la  nation,  courut  au 
fecours  &  vint  affiéger  Banane  ville 
de  Pannome  {ïir  le  Raab^  Les  Goths 
retournent  auflî-tôr  contre  lui ,  bat- 
tent fon  armée,  &  lui  font  repaffer 
le  Danube  en  fi  mauvais  état,  que 
depuis  èette  défaite  les  Huns  redou- 
tèrent les-  armes*  des  Goths. 
^LVT.  Cette  vidoire  fur  les  H^uns  fut 


Entre 


^^^j.^^ j^^ bien-tôt fuivie dune  autre,  que  tes 
;s^^i^rL   "poths  remportèrent  fur  lesSueye^r 
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Hunimond  roi  des  Sueves  de  la  Ger- 
manie, ayant  paflé  le  Danube ,  pé-  Léon. 
nétra  jufqu  en  Dalmatïe.  Il  enleva  ^''-  "^^^^ 
fur  Ton  paflage,  quelques  troupeaux 
qui  appartenaient  aux  Oftrogoths. 
Âfon  retour,  pendant  qu'il  rejj^ofoit 
tranquillement  avec  fon  armée  près 
du  lac  Pelfo ,  Théodémir  vint  au 
milieu  de  la  nuit  le  furprendre  dans 
fon  camp ,  égorgea  une  partie  des 
Sueves^  &  fit  le  Roi  prifonnier.  Le 
vainqueur  naturellement  doux  & 
porté  à  la  clémence ,  fe  contenta  de 
lui  avoir  donné  cette  leçon  :  il  le 
renvoya  dans  fon  pays  avec  le  rcfte 
de  fes  troupes.  Cette  générofité  qui 
méritoit  de  la  reconnoiflance ,  ne 
caufa  que  du  dépit  au  féroce  Huni* 
mond.  Les  Squires  établis  dans  la 
Méfie  vivoient  en  paix  avec  les 
Goths  ;  il  les  excita  à  leur  faîtie  la 

Suerre.  Les  Goths  qui  ne  s  atten- 
oient  pas  à  cette  nouvelle  attaque» 
fortirent  de  la  première  bataille  , 
fans  être  ni  vainqueurs  ni  vaincus» 
Les  deux  peuples  députèrent  à 
l'empereur  Léon  pour  lui  deman- 
der du  fecours^  Afpar  confeilloit  dô 
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n  aider  ni  les  uns  ni  les  autres  >  Sc 
Lion,    de  laifler  s'entredétruire  des  barba- 
An,  ^66»  je5  toujours  redoutables  à  TEmpi- 
re  >  lors  même  qu'ils  en  étoient  amis« 
Léon  crut  devoir  fecourir  les  plus, 
foibles.  Il  envoya  ordre  au  préfet 
d'Illyrie  de  fournir  des  troupes  aux 
^     Squires  contre  les  Goths.  Ceux-ci , 
fans  perdre  courage,  livrent  une  ba- 
taille ,  où  le  brave  Valamir ,  courant 
de  rang  en  rang  pour  animer  fes  fol* 
dats,  fut  abbattu  de  fon  cheval  9c 
percé  de  traits.  Ce  trifte  événement 
ne  fit  que  rendre  la  viâoire  plus 
complétée.  Les  Goths  embrafés  du 
défîr  de  la  vengeance  redoublent 
leurs  efforts  ;  ils  terraflent  les  Ro- 
mains auxiliaires  j  &  font  un  û  hor- 
rible màflacre  des  Squires  »    qu  a 
peine  en  échappa- 1- il  affez  pour 
conferver  le  nom  de  la  nation» 
9CLTIL         Un  fuccès  fi  éclattant^allarma  les 
Go^slc  \ll  ^"^^^^*   Leurs  rois  Hunimond  & 
Sucvcs   de   Alaric  s  appuyèrent  du  fecours  des 
Ocrmanic    Satmates,  desGépides,  des  Ruges 
&  de  ce  qui  reftoit  de  Squires.  A  la 
tcte  d'une  multitude  de  ces  bar- 
bares j  ils  traverferent  le  Danube» 
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Après  la  mort  de  Valamir»  fes  fujets 
avoient  juré  obéiflance  à  fou  frère  Liom. 
Théodémir,  qui  régnoit  déjà  fur  ^^•^^^^ 
une  partie  de  la  Pannonie.  Ce  Prince 
également  intrépide  >  manda  fon 
augre  frère  Vidémir  ^  pour  partager 
avec  lui  le  commanaement  &  la 
gloire.  L'armée  ennen^ie  paroiiToit 
innombrable,  &  formoit  un  front 
de  plus  de  trois  lieues.  Les  Goths 
n'en  furent  pas  efiBrayés  ^  comman- 
dés par  deux  Rois  qui  donnoient  à 
la  fois  Tordie  &  l'exemple  »  ils  char*- 
gerent  l'ennemi  avec  tant  de  valeur. 
Que  bien  tôt  cette  vafte  étendue  ne 
mt  plus  couverte  que  de  monceaux 
de  cadavres.  Les  Goths  ravis  de 
joie  d'avoir  une  féconde  fois  vengé 
un  héros  cher  à  la  nation,  pàfférent 
les  quatre  années  fuivantes  en  repos  ; 
mais  bien  réfolus  de  porter  su  leur« 
tour  au  milieu  de  la  Germanie  >  la 
ruine  &  la  défolation  dont  les  Sue^ 
ves  étoient  venus  les  menacer.  yfvitt 

Tout  étoit  en  armes  fur  les  bords  Entre  iet 
du  Danube.  Hormidac ,  chef  d'une  Romains  ôc 
troupe  de  Huns ,  ayant  paffé  le  fleu-  ^'d^Ar^ÎL  u 

ve  fur  les  glaces  au  fort  de  l'hiver ,  Vai^,rcr.Fr^ 

i.î. 
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entra  dans  la  Dace  qui  féparQitles^ 
Léon,  deux  Méfies.  Anthémius  reçut  or- 
•"*•  4^^«  dre  de  marcher  contre  lui  avec  ufi 
autre  général ,  que  rhtftoîre  ne  non>- 
xne  pas.  Les  Huns  furent  vaincus  & 
obligés  de  fe  renfermer  dans  Sardt» 
que.  Le  fiége  fut  long  ;  &  quoique 
les  troupes  Romaines  manquaflenc 
fouvent  de  vivres,  Anthémius  fit 
obferver  une  fi  exaâe  difcipline  , 
que  les  campagne»  d'alentour  ne  fe 
refientirent  point  du  voifinage  de 
larmée.  Enfin»  les  Huns  réduits  à 
l'extrémité  fortirent  en  armes  &  li- 
vrèrent bataille.  Ils  avoient  corrom- 
pu par  argent  le  collègue  d'Anthé- 
mius  ;  &  dès  le  commencement  du 
combat  ce  traître  pafla  du  côté  des 
cnnemi3 ,  croyant  qu  ilaUoit  entraî- 
ner avec  lui  la  cavalerie  qu'il  cpm* 
^fnandoitr  Perfonne  ne  le  luiyit,  & 
tous  les  efcadrons  vinrent  fe  ran-» 
ger  auprès^  d'Anthémius  qui  çom- 
battoit  à  la  tête  de  l'infanterie.  Les 
Huns  repoufles  dans  la  ville  avec 
un  grand  carnage ,  demandèrent  à 
capituler  :  ils  ne  furent  reçus  à  com- 
pofition  X  qu'après  qu'ils  eurent  eux:; 
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ttîcmes  maflacré  le  perfide  général. 

Les  fils  d'Attila  qui  régnoient     Léon. 
aux  environs  du  Pont  Euxin  ^  en-  -^"^  ^^^* 
voyère»t  dansée  fticme-tems  à  Léon     xlix. 
une    amba(ra4e.    Ils    demandoient  rc^"nirf"îw 
qu'on  oubliât  toutes  les  querelles  Hun$  &  lu 
pafTées,  &  qu'on  rétablît  le  corn-  ^^^^J^^!'^ 
ttierce  entre   les  Romains    &  les  41.4^. 
Huns,  comme  il  fubfiftoit  avant  les  ^7;^fj^* 
guerres  d* Attila  ;  enforte  que  les  jornMregn^ 
deux  peuples  euflent  des  foires  Scf^^^JT* 
àts  marchés  libres  fur  les  bords  du 
Danube.  Cette  propofition  fut  r^*- 
jettée ,  Léon  ne  croyant  pas  de- 
voir donner  aucune  entrée  dans  fes 
£tats  à  une  nation  ,  qui  les  avoic 
défolés  avec  tant  de  fureur,  Dengi'- 
fie  irrité  de  ce  refus,  réfolut  de  s'en 
v-enger  par  les  armes.  Il  ne  put  en- 
gager  dans  la  guerre  fon  frère  Her- 
nac,  qui  régnoit  paifiblement  dans 
la  petite  Scy thie  avec  le  titre  d'al-  * 
lié  des  Romains.  Lorfqu  il  fe  fut 
avancé  avec  fes  troupes  jufqu  au  Da-^ 
nube ,  Anagafte  qui  commandoit  en 
Thrace  fe  ipréfema  fur  l'autre  bord , 
Sl  lui  envoya  demander  pour  quelle . 
jraifon  il  vqnoit  attaquçr  les  terres 
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gL     !—  de  rEmpire.  Ânagafte  étoit  fils  de 

Lion,    cet  Arnégifcle,  qui  âvpit  perdu  la 

fin.  ^66.  vie  vingt  ans  auparavant ,  en  com- 
battant contre  Attila.  Dengiiîe  ne 
daigna  faire  aucune  ré|)onfe  ;  mais  il 
envoya  lignifier  à  l'Empereur ,  que 
fi  on  ne  lui  donnoit  des  terres  dans 
.^J'Empire ,  &  de  1  argent  pour  payer 
fes  troupes,  il  alloit  apprendre  aux 
Romains  qu'il  étoit  fils  d'Attila.  A 
cette  bravade ,  Léon  répondit  (ans 
s'émouvoir,  que  les  Huns  obtien- 
droient  tout  de  lui,;  quand  ils  le  ire* 
connoîn;oient  pour  leur  fouverain* 
Sur  cette  réponfe  Dengific  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  combattre.  Aufli  fier 
que  fon  père,  il  ne  l'égaloit  pas  en^ 
capacité.  L'hiftoire  ne  dit  pas  la- 
quelle des  deux  armées  pailk  le 
fleuve ,  &  Ton  ne  fçait  fi  les  aâions 
de  cette  guerre  fe  payèrent  en-deçà 
ou  au-delà  du  Danube.  A  la  nou« 
velle  de  l'approche  des  Huns ,  Bafî- 
lifquc,  Oftrys  capitaine  Goth  fort 
rasomméâc  attaché  au  fervice  d'At 
p^r ,  ainfi'  que  les  autres  officiers  qui 
le  trouvoient  à  la  cour,  allèrent 
j<ûmiie  Anagafte ,  pour  partage  la . 
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gloire  de  cette  importante  expédi- 
tion. Les  Huns  qui  ne  connoifïoient  LioN. 
pas  le  pays ,  ce  qui  feroit  croire  que  An.  46^. 
cette  guerre  fe  fit  plutôt  en-deçà  du 
Danube  >  s'engagèrent  dans  un  val- 
lon dont  les  Romains  fermèrent 
toutes  les  iflues.  Bien-tôt  la  faim  les 
força  de  demander  à  traiter  de  paix. 
Ils  oflfrirent  de  fe  foumettre,  pourvu 
qu'on  leur  donnât  des  terres.  Le  gé- 
néral leur  répondit  qu'il  alloit  con* 
fulter  l'Empereur.  Ils  répliquèrent 

3ue  la  faim  ne  pouvoir  att<^^ore  ces 
élais ,  &  qu'il  falloir  répondr<e  fur 
le  champ ,  ou  que  tandis  qu'il  leur  ref- 
toit  encore  allez  de  forces  pour  ven- 
dre bien  cher  leur  vie ,  ils  en  feroient 
ufage  pour  mourir  en  gens  de  cœur. 

Anagafte ,  après  avoir  tenu  con-        i-. 
feil,  leur  déclara  qu'on  vouloir  bien  ^^^,'^''^^, 
leur  fournir  des  vivres  en  attendant  faire  périr  iw 
laréponfe  de  l'Empereur,  à  condi-  ^"^" 
tion  qu'ils  partageroient  leurs  trou- 
pes félon  Tordre  &  la  diftribution 
des  troupes  Romaines ,  en  forte  que 
les  officiers  Romains  feroient  char- 
gés du  foin  de  nourrir  la  diviiîon 
qui  feroit  aifignée  à  chacun.  Dengi- 
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fie ,'  outre  les  Huns  Tes  fujets  natu* 
Léon.  jqI^  ^  avoit  raflemblé  fous  fes  enfei- 
^  ^'  gnes  un  grand  nombre  d  avantu- 
riers  :  c'étoient  des  Goths  qui  <le- 
puis  la  difperfion  de  leur  nation 
erroient  dans  ces  contrées,  &  qui 
ne  s'étant  fournis -à  aucun  Prince 
vivoient  de  la  folde  qu'ils  rece- 
voient  de  ceux  auxquels  ils  enga- 
geoient  leur  fervice.  Ils  formoient 
dani  fon  armée  un  corps  prefque 
aufli  nombreux  que  celui  des  Huns. 
Entre  les  Romains  étoit  un  lieute- 
nant d'Afpar ,  nonuné  Chelcal ,  Hun 
de  nàiffance  ,  mais  qui  dans  le  défit 
d  avancer  fa  fortune  ,  s  etoit  dé- 
pouillé de  cette  inclination  natu- 
relle que  Ton  conferve  ordinaire- 
ment en  faveur  de  fes  compatriotes, 
.  même  après  les  avoir  quittés.  C'é- 
toit  lui  qui  dans  le  confeil  avoit  ou- 
vert lavis  de  divifer  ainfi  les  enne- 
mis ,  pour  femer  plus  aifément  la 
défiance  entre  les  Huns  &  lesGoths^ 
&  les  armer  les  uns  contre  les  au- 
tres. Châfgé  de  fournir  l  étape  à  une 
divifion,  où  lesGoths  failoient  ie 
plus  grand  nombre,  il  aflembla  les 

principaux 
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principaux  &  leur  dit  :  Qu^aJJuré" 
ment  la  réponfe  de  l'Empereur  feroit     Leok^ 
fki/orable  ;  que  ce  prince  ne  confultant  ^'  ^^^ 
que  fa  bonté  naturelle  leur  accorder  oit 
des  habitations  :  mais  que  les  Huns 
projiteroient  feuls  de  fa  libéralité.  Ne 
ffaye;{'V0us  pas  ^  ajouta-t-il,  que  cette 
nationn  entend  rien  û  V agriculture ,  6r* 
çu'eZie  meprifa  ce  travûR  ?  Vous  fere^ 
leurs  laboureurs  &  leurs  efclaves  ;  (3^ 
pour  eux^famblables  à  dts  fangliers^  ils 
dévoreront  les  fruits  Cr  les  moijfons  que 
vous  aurti  arrofées  de  vos  faeurs. 
Qu'eji  devenue  cette  antipathie  origi» 
naire,  quiféparoit  les  deux  nations  f 
Vos  ancêtres  rC ont- ils  pas  juré  que  ja^ 
mais  les  Goths  ne  feroient  d'alliance 
avec  les  Huns  ?  Le  parjure  afarmé  j/o- 
tre  ligue  i  raviliffiment  &•  la  mifere 
en  farom  le  fruit.  Je  ri  ai  pas  oublié^ 
que,  je  fuis  moi-même  de  la  race  des 
Huns  ;  mais  je  ne  puis  taire  ce  que  me  • 
dirent  lajujiice  &  la  cûmpaJpLon  que 
minfpire  votre  fort. 

Les  Goths  féduits  par  ce  ton       li. 
de  bienveillance  conviennent  entre  ^^^^^'^^^ 
eux  de  fe  défaire  des  Hi^ns ,  dont 
ik  croyoient  dcja  voir  le  bras  levé 
T$me  VU.  X 
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Lkôd.    mimique  fécretcement  à  toute  la  iia« 

Aitf  4^^*  tîon*  Les  Goths  de  ckaqae  diVAott 
pretment  ted  armes  «ft  viêoie-tems» 
&  fe  jettent  fur  le»  Hun» ,  qui  étant 
furpris  èc  f<éparés  »  font  caillés  en 
pièces  avaât  que  d'être  en  état  de  fe 
défendre.  Pendant  ce  maf&cre ,  le^r 
Romains  fondent  fur  les  de«x  aa^ 
tions  ëc  en  font  un  fanglant  carna- 
ge. Mais  les  Goths  s  appercevant 
qu'on  ne  les  épargne  pas,  fe  réu-* 
nî(rent  ;  la  fiirear  &  ta  honte  de  (e 
voir  trompés  redouble  k^rs  forces  ^ 
ils  fe  font  jour  au  travers  des  ba-* 
taillons  ennemis  >  &  fortent  du  val* 
Ion  teints  du  fang  des  Htms  8c  des 
.  Romains.  On  ignore  la  fuite  de  cette 
guerre.  Dengîfic  échappa  du  mafia-. 
cre  ;  mais  il  (ut  tué  aeuxx  ou  trois 
ans  après  par  Ânagafte.  Sa  tête  ap« 
portée  à  Conftantinople  pendant 
qu'on  y  célèbroit  les  jeux  du  cir- 
que ,  &  plantée  au  bout  d'une  lan- 
ce, fer  vit  de  fpeéèacle  pendant  plu- 
fieurs  jours.  Ardabure  fut  aufli  em- 
ployé dans  cette  guerre  >  où  Ton 
rapporte  qu'il  tua  Bigele  roi  des 
GothSé 
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Si  te«»  Perfts  tf attôquoiew:  pas 
dans  c^  Riféme-eems  la  frontière     Leom^ 
^rietttal«  ,  on  en  avok  oWïgacioo  A^*  ^^^^ 
atix  batbareê  ku»  vcrifins.  Pérc^  i      ^J^-  . 
|)cki^  délfi^ri^  dts  jrôaift»  oks  Cida^  qu/urd«ct 
Irites ,  avoie  teconiHiencc  k  gucnrc  àiûKi. 
contre  cette  nationr  Pendant: ^pi'û  ^^{^'  ^*  ^^* 
çortoit  tout^  fes  forces  vet  s^i'Oxiw ,  ctiUr.Gtog. 
lîne  tribu  de  ces  ïgours  dont  ]^'^'^^^'^ak.^\[] 
f  arlé ,  nonfMftée  IcsSaragures ,  après  c.  14.  An.  4. 
avoir  fubjugué  les  Acatires  &  le« 
tiutres  peuples  dw  environs  du  Vot- 
^a ,  tentèrent  d'entrer  dans  la  Perfe 
'par  les  port^^  Ca(pietmes^  Ce  que 
les  auteurs  de  th  tems-là  appellent 
^e  ce  nom,  ^'eft  pas  ce  coX  étroit 
^e  les  àHciens  nommoientaîi^  en-^ 
tre  les  montagnes  qui  f<{parem  te; 
iWéëîe  du  pays  des  Parthes  ^  c^eft  le 
^pàflàge  rentré  entre  le  moutCaUr 
cafe  &  la  mer  Cafpiehne  ,::  qu'on; 
iiommok  ôutrefeis  les  pottel  Albâ- 
niettttes,  &  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  détrôfc'de  Derbend»  La  for- 
terefie  de  Juroïpae,  fituée  au  même 
lieu  où  fe  voit  âiaintenant  le  châ- 
teau de  Derbend ,  fermoitce  paflCa- 
|;e^  &  les  Saragures  ne  pouvant  y 
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pénjétfcr  ,   prirent  leur  route  par 

L^oK^  llbérie  qu'ils  tavagerent»  &  fe  ré- 
An.  4^^.  païuiirent  dans- la  grande  ArRiénie« 
Férofe  envoya  encore  demander  du 
fecours  à  Leo)^ ,  Se.  il  ren  reçut  la 
même  répcafe,  que.  ce  Prince  lui 
avoir  faite  d^u^.ans  auparavant.  Se 
croyait  méprifé  de  J'Empereur ,  il 
faifit  avec  joie  1  occafioh  de  lui  don- 
ner une  grande  idée  de  fa  puiiTance. 
Ayant  vaincu  les  Cidarites  &  em* 
porté  de  force  une  de  leurs  .places 
nommée  Balaam  >  il  fit  porter  à 
Çonftantinople  la  nouvelle  de  ces 
iuccès,  Sq$  députés  déployèrent 
toute  la  pompe  d^  expreflion» 
orientales  poiu:  relever  cette  vic- 
toire &  les  forces  de  leur  maître. 
Leur  vanité  n  eut  pas  lieu  d'être  fa- 
tisfaîte;  Léon  les  eongé<ya  après  les 
avoir  écoutés  avec  indifférence.  Il 
ctoit  alors, beaucoup  plus  occupé 
des  inquiétudes/ que  lui  doonoit 
Genféric»  &  .d'un  évi^nement  qui  fit 
un  grand  éclat  à  Çonftantinople. 
tni  Ifocafe  étoit  un  philofophe  payen , 
S'"*^'^'  de  la  ville  d'Eges  en  Cilide.Il  vint 
chroiLAiex.sét9blk  à  Aptioçhe^,  &  sjy  acquit 
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une  fi  grande  réputation  de  fcience  • 
&  de  probité,  que  Pufée  gouver-    Lion. 
neur  de  Syrie  après  lavoir  honoré  ^'  ^^^^ 
de  plufieurs  dignités,  lui  procura ^"p**^-^^* 
celle  de  queftéur.  Il  fe  fit  refpeder  4/"'  ^*  **^ 
par  une  intégrité  incorruptible  dans  Mdnâjfé ,  ft 
îadminiftration  de  la  juftice.  S'é-c/^r.;». mj; 
tant  enfuite  tranfporté  à  Conftanti-  Anajtaj.pag. 
nople,  il  fot  accufé  d'avoir  contre  ^^^e^./.!/. 
les  loix  facrifié  aux  idoles ,  &  tramé  x«. 
des  complots  en  faveur  de  Tidola-  ^"^^^'^ 
trie ,  qu'on  prétendoit  qu  il  vouloir 
rétablir.  Léon  très-attentif  au  main- 
tien de  la  religion ,  le  fit  arrêter  & 
conduireà  Chalcédoine,  pour  y  être 
jugé  par  Théophile  gouverneur  do 
Bithynie.  Il  y  ayoit  alors  à  ConC- 
tantinople  un  homme  de  grand  cré- 
dit ,  nommé  Jacques  ,  premier  mé- 
decin de  la  cour ,  &  fi  eftimé  de 
toute  la  ville ,  que  le  fénat  lui  avoir 
fait  dreiTer  une  ftatue  dans  les  ther- 
mes de  2^uxippe  >  où  Ton  plaçoit 
celles  des  hommes  illuftres.  Il  s'é- 
toit  mis  en  poffeffion  d'en  ufer  très- 
librement  avec  rEmpereur.  Lorf- 
que  le  Prince  le  mandoit  pour  le 
confulter  fur  fa  famé  >  Jacques  a'aCr 
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t^idoit  pas  fa  pcarmiffiofi  pont  %%C- 
LtoM.  feoir  devant  lui;  &  Toit  rapports 
*«•  4^7*  qu  on  jour  les  oficiers  choqués  ép 
cette  liberté  >  &  toujours  délicats  fur 
l'étiquette,  ayant  enleyé  tous  le# 
fiéges  de  la  diambre ,  il  s'aflit  fur  le 
Ik  où  r£mperei£r  étoit  ccAché  »  dir 
(ant  que  c'étoit  un  précepte  des  ai^ 
tiens  maîtres ,  que  le  médecin  n'or- 
donnât qu'étant  aâis*  Il  étoit  da 
même  pays  qu  Ifocafe%  Allarmé  du 
danger  de  fon  compatriote ,  il  allit 
«préfenttt  à  TEmpereur ,  <[uuit 
liomme  de  ce  mérité  &  de  ce  rang 
ne  devoir  être  jugé  que  par  le 
fénat  &  par  le  préfet  du  prétoi- 
re*  Léon  fe  rendit  à  ces  remon- 
trances »  &  6t  rameaer  libcafe  à 
Conftantkiople.  Le  Cetet  s  afleitb- 
bb  da^s  le  Zeuxîppe.  Pufée  pour 
lors  confuî  &  préfet  du  prétoire, 
qui  préfîdoit  au  jugement ,  voyant 
amener  devant  lui  l'accufé  charge 
de  fers  comme  un  infîgne  criminel» 
lui  dit  d'un  ton  de  reproche  :  Voye^-^ 
^ous  9  Ifotaft ,  à  quel  état  vous  êtts 
réduit  f  Je  k  vois,  hû  repartit  le  phi- 
lofophe ,  &  je  n'en  fuis  f  as  étonné  :}c 
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fuis  homme ,  Gr  en  cette  qualité  il  rieft 

rien  que  je  ne  fois  expofé  à  fowffriu  ^^ov: 

Jugei-moi  feulement  avec  autant  d'é^     ^*  ^^î* 

Îiuité^  que  nous  avons  enfemble  jugé 
es  autres.  Ces  paroles  prononcées 
avec  fermeté  frappèrent  vivement 
le  peuple  aflemblé  en  foule  autour 
du  triounal.  On  implore  par  une 
acclamation  générale  la  juftice  de 
rEmpereur  :  on  arrache  Ifocafe  des 
mains  des  gardes  ;  on  le  porte  à  la 
grande  Eglife  ;  où  s'étant  renfermé 
comme  dans  un  afyle ,  il  fut  inllruit 
des  principes  duChriftianifine  &  re- 
çut le  baptême.  L'Empereur  moine 
irrité  de  cette  émeute  populaire  , 
que  touché  de  la  converfion  dlfo- 
cafe ,  le  traita  comme  s'il  eût  été 
abfous ,  &  le  renvoya  dans  fa  patrie. 
Cette  année  467 ,  on  vit  pendant 
dix  jours  une  comète  ou  une  nuée 
embrafée,  qui  avoir  la  forme  d  une 
trompette  ou  d'une  lance.  On  parle 
aufli  d'un  tremblement  de  terre  qui 
fe  £t  fentir  à  Ravenne. 

Fin  dufeptiéme  Volume. 
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FAUTES  A    CORRiGERi 
dans  le  fcptiéme  Volume. 

j!  ASTBS  CONSULAIASS ,  lîg.  5.  an.  3  f  5 .  lift^ 

nid  ,  lîg.  7.  Valcntimanus  VII.  lifet  VIII. 

Vag,  1 9,  lig,  I K  &  avoit  rcçu,/2/c{  il  reçut  enfulte*; 

P^^.  f  I.  /ig^.  1 8.  de  par  famine ,  lifei  de  la  finmne. 

Fag,  66,  lig.  11,  cctt ,  /i/èt  cette. 

Page  \6i.  lîg,  15.  de  TEuphrate  &  du  Tigre,  /i^ê^ 

de  PEuphratc  &  de  PArexc. 
Pag.  i6i,  lig,  14.  du  fcnateur,  lifeii  de  (cbiatcur. 
JP^^'»  ^7 S»  lîg»  X9«lcs  recours,  li/ct  le  fccours* 
Pag,  i^îAig,  II,  ne  $*oppofa»,/i^t  ï*c s*oppofafiç; 
P^g'  3  ^7*  ^'é**  >'^*  près  deux  ans  /i/èt  >  près  de  deux 

ans. 
Pag,  i^4,  Ug,  9.Eudocie,  {[/ètEudoxîe. 
Pag*  45  3.  lîg»  ^'  ôtci  les  deux  points  j  U  |ic  fam 

qu'une  virgule. 
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